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Ailronomique  de  cet  Ou- 
vrage dani  le  ptemier  Ex- 
traie que  nous  en  avons 


donné.  Nous  allons  rendre  compte 
dans  celui-ci  de  ce  que  renferme  le  re- 
fte  du  Livre.  Les  Obiècvations  Géo* 
graphiques  fuivent  immédiatemenc 
celles  du  Ciel  ,  ôc  elles  contiennent 
bien  des  chqfes  capables  de  procucpr 
de  plus  àmples  connoi(&nces  ,  que 
nous  n'en  avons  du  Globe  quie  nous 
habitons,  C'ed  une  choie  étonnante 
que  la  conduite  des  hommes  :  tlsué* 
gligenc  la  connoi(Iànce  de  la  Terrie  ôc 
conmiencent  par  celle  du  Ciel  j  quoi- 
que la  fureté  des  Voyages  ,  tant  (ut 
Mer  que  fur  Terre  ,  le  befoin ,  &  un 
certain  ordre  naturel ,  (èmblenc  de- 
mander le  contraire.  C'eft  ainiî  qu'on 
connoît  mieux  les  côtes  d'Amérique 
Ôc  des  Indes  que  celles  des  Pays  beau* 
coup  plus  voiiîns  ,  6c  que  bien  des 
Sçavans  font  qjieuxinftruitsdes  con- 
quêtes de  Cy  tus  &  de  Cefar ,  que  de 
celles  de  Charlemagne  Ôc  de  Loiiis  le 
Grand. 

Ce  qu'il  y  a  ici  de  Géographie  ^  au 


Digitized  by  Googl 


des  Setnuii&des  beaux  Ans,  i<i  z  x 

lefte ,  n'eft  guérts  fait  pout  ceux 
preférent  l'agréable  à  l-utile  ,  &  qui^ 
dans  la  leâure  des  Relations,  ne  cher- 
chent que  des  curioficés  &  de  petites 
Hiftoires,qui  putflènt  leur  âHver l'en- 
nui de  quelques  tnomens.  L'on  â  tra- 
vaillé fur  tout  pour  la  partie  fçavante 
de  la  Géographie.  L'on  ttoiive  d'a- 
bord un  ample  defcriptiûti  de  l'Ifle 
.  de  PoidO'Coniw ,  qui  par  une  bizaré* 
tie  qui  ne  laillè  pas  d'être  embarraC* 
ûnce ,  a  changé  plufîeœrs  Ibîs  de  nom» 
iuivanc  les  difièrences  Nations  qui 
l'ont  poHèdées  ,  Se  qu'aujourd'hui 
nous  appelions  l'Ifie  d'Orléans,  Cette 
Ifle  eft  mi  réjour  fort  defàgréable  les 
deux  tiers  de  l'année  à  caoiè  des 
pluyes  :  hors  de  ce  tems  même  3  la 
qualité  du  terrain ,  &  les  montagnes , 
les  rochers ,  lesinfeâes  font  qu'il  n'eib 
guaes  plus  fupportable.  Auflî  les  na- 
turels du  pays  ne  paroi(ïènt  pas  y  être 
fort  attachés.  Ce  font  de  pauvres  Pefl 
cheursqui  habiœnt  tous  dans  un  (èul 
•  Village.  Un  petit  commerce  d'huile 
de  Tortue  ,  &c.  les  empêche  d'aban- 
donner tout-à-^t  celieu^  mais  ils  en 
font  (buvent  abfens.  Une  chofè  qui 
iparoit  d'abord  étonnante  ,  c'eft  que 
-  JmiUt  lyio.       -  Bbb  xiti 


113^  Mem  ourVHiftoke 

ce  peuple>  aui  ien  que  quelques  au- 
tres ,  fans  (ç  ir  parler  le  Chinois  » 
l'entendent  puurtant  quand  il  c(î 
écrit.  C'eft  que  cette  Langue  eft  toute 
iimbolique  pour  exprimer  ^  non  les 
fôns  3  comme  les  Caradéres  d'Euro- 
pe y  mais  léspenfëes  de  ceux  qui  écii- 
"vcnr.  Ain/î ,  d'abord  qu'on  fçait  lire  > 
on  entend  ce  qu'on  lit.  CeO:  ainû 
qu'un  Géomètre  François  j  fans  fça- 
voir  l'Anglois  ,  entendra  fort  bien  un 
long  raifonnemcnt  Analytique,  pour- 
vu  qu'il  {oit  entièrement  exprimé  eu 
fymboles  Algébriques.  Cette  Ifle  eft 
peuplée  d'une  quantité  prodigieufe 
.  de  Singes ,  on  y  voit  des  Ecureuils  vqh 
lans ,  comme  en  d'autres  endroits  , 
des  Lézards  qui  ont  des  ailes  (èmbla- 
bles  à  celles  des  Chauve-fouris  ,  qui 
dans  ce  pays  -  là  font  grolTès  comme 
des  Poules ,  & ,  ce  qui  peut  être  avan- 
lageuxjdes  Bœufs  fauvages  &  grande 
quantité  de  Poules  &  de  Cocqs  au- 
trefois animaux  domeftiques.  On 
pourroit  auffi  tirer  quelque  avantage 
des  Arbres  qui  couvrent  le  pays  ,  &C 
qui  font  en  général  fort  gros  ,  hauts  > 
droits  &:  fort  durs.  De  plufieurs  dé» 
coulent  des  gommes  d'une  très- bonne 
Juillet  1730. 
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odeux  ,  qui  De  (ont  péui-^e  pas 
moins  boiuies  que  celles  d'Afrique  ^ 
mais  que  nous  n'irons  pas  chercher  làj 
parce  qu'elles  coûceroient  moitis* 

L'iile  peut  avoir  trois  lieiies  ds* 
long  fur  une  &  demie  de  large ,  6c  a* 
deux  bons  ports.  La  lacicude  de  cette^ 
Ifle ,  après  plufieors  ôbfèrvaijoiis  réï-  > 
cerées  en  di&rences  manières  ,  doir' 
écre  jugée  de  Sd.  ^6'.  ôc  non  pas 
.  comme  l'a  marqué  Dampier  de  8d. 
4o^  encore  moins  de&/i.4f  '  comme 
la  mettent  quelques  Cartes.  /  " 
-  Uneobfèrvation  que  le  P.  G4«f^i/p 

auquel  nous  devons  prefquetoutes  ceU* 
les  qui  regardent  la  Géographie  s  rap-' 
porte  fur  les  Marées  ,  ne  ièra  pasap-- 
paremment  du  goût  de  ceux  qui  ont^ 
recours  à  la  ipttSkxt  de  k>Lttnc  poar 
expliquer  le  âux  &  le  reflux. Il  aC>' 
9,lure  qu'aux  jours  de  la  nouvelle  Se 
99  de  la  pleine  Lune  il  efthanre  Mer' 
y^k-  X.  heures  k  après  midi.  Il  ajotite' 
que  les  changemens  qui  arrivent 
^^aiilleurs  le  crbifiéme  jour  àprès  la- 
yy  n6uvelie&  la  pleine  Lonre ,  les  jour^^ 
^<ies  Ëquinoxes ,  des  SoUlices  Se  des  * 
9>  nouvelles  Lunes  (ont  fort  irréguiiers 

JuUiet  1730»         .  ^  fc(  b  •  ¥ . 
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.  Nous  ne  dirons  mot  du  plan  de 
Canton  &  du  Journal  du  Voyage  da 
même  Pere  de  Canton  à  Pekiiig.  On 
iènt  par  tout  un  Voyageur  accencif  ;  Ôc 
Cfi.  qu'il  die  des  Villes  qu'il  a  trouvées 
fur  &  route  ,  confirme  ce  que  pla- 
ceurs Relations  ontavancédela  pro« 
di^cufe  multitude  du  peuple  ,  de  la 
grandeur  des  Villes  de  la  Chine ,  Se 
<le  k  police  exaâe  qui  s'obferve  dans. 
Cfi  grand  Ëmpire.  Mais  il  eft  bieaébi« 
gné  de  croire  que  la  nouvelle  Carte  de 
la  Mer  Caipienne  (bit  au(Iî  e%!t6ke 
qu'oo  l'aâoKs  il  lui  paioit  qu'jijha* 
€dH  doit  être  placé  plus  occidental  de 
7  ou  8  degrés.  Cependant  il  n'affir- 
me rien  ,  il  doute  (èdement  &  il  de^ 
mande  desidairciflèmeofifur  ce  poinc. 

Le  pla^  de  PeKing&  l'explication 
qui  l'accompagne  font  plus  décaillés 
Que  celui  de  Canton.  Cette  Capitale 
de.  l'Empire  Chinois  eft  partagée  en 
dieux  Villes»  la  Ville  Tartare  qui  c(l  à 
fVKiprds  quarrée  ,a  une  lieuë  en  rouc- 
içi^.  JLePakûs  Iinpérialen:oceupeett« 
viron  une  cinquioiie  partie.  La  Ville 
Chinoifb  a  plus  d'une  demie  \icuB  de 
largeur  Se  une  longueur  dbuble  àc  la 
laij^ur.    Les  mu^ilk»  Gm  de  lua» 
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y3  que  ;  il  faut  qu'il  y  ait  dkns  les  deux 
Villes  plus  de  crois  millions  d'acnes  : 
c!eft  un  monde  infini ,  mais  à  la  ré- 
(èrvc  des  Mandarins ,  c'eft  une  Vil- 
le  remplie  de  gueux.  Le  train  de$ 
,y  Princes  du  Sang  eft  magnifique  ÔC 
>^bien  ordonné.  Les  rues  fbnc  ciès» 
larges  ,  elles  ne  (ont  point  pavées. 
Les  maifôns  n'ont  qu'un  étage ,  Ôc 
Pi  la  plupart  ont  une  pauvre  figure  en 
y}  dehors .  On  fçait  qu'il  n'efl  pas 
permis  à  cous  les  Etrangers,  (ansud 
ordre  exprès,  de  pénétrer  dans  les  ter- 
res. Les  Porrs  deÂinés  aux  Eurûpéans 
Ibntceux  deFoKien&  de  Canton.  On 
-  donne  enfuice  la  fituation  exaâe  &  lai 
diflance  des  differens  lieux, dans  te£^ 
quels  on  a  fkic  les  Obfèrvatious  Aftro- 
iiomiques ,  dont  nous  avons  parlé  aiU 
leurs.  Sans  cette  attention  aux 
droits  où  elles  ont  été  &ites,  quoique 
dans  la  même  Ville ,  on  pourroit  tom- 
ber dansquelqué  erreur  ;  &  un  Âftro* 
xx>me  exa6t  n'en  connoîc  de  légères 
que  celles  qu'il  lui.  eft  impoiHble  d'é>. 
▼iter. 

Il  y  a  une  choie  à  obfèrver  fur  la 
longitude  de  PeKing.  On  la  faifbic 
plus  grande  qu'elle  ne  doit  l'être  :  & 
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des  ob(èrvaâons  du  premier  Satellite 
de  Jupiter  »  dskts  en  cette  Ville  &  à 
Paris  «  otic  fait  connoûre  que  la  dif- 
férence des  Méridiens  encre  la  Mai- 
{on  des  Jefuites  François  de  PcKing 
&  robièrvatoirede  Paris  n'eft  que  de 

ii3d.  f  i'.  jo*. 
Quelques  Mémoires  fur  la  fîtua- 

tîon  dePoutata  >  Montagne  deXarta- 
rie ,  où  le  grand  Lama  fait  fà  demeu- 
re s  fur  les  (burces  du  Gange  ôc  les  Pays 
circonvoifîns  ;  fur  la  fource  de  l'Irtis  , 
&  de  l'Oby  ;  fur  le  Pays  des  Ëleuthes> 
contiennent  bien  des  po/îtions  de 
lieux  qu'on  dk  accoutumé  de  voir  pla- 
à  l'avantul^  dans  nos  Cartes  de 
Tartarie ,  où  nous  voulons  bien  plus 
d'exa<5fcitude  ^  fur  tout  depuis  que  les 
Conquêtes  des  Mofcovites ,  dans  ces 
Pays  6c  fur  les  bords  de  la  Mer  CaC» 
pienne  ôc  leur  commerce  avec  les 
Chinois  ,  rendent  la  connoiflànce  de 
ces  vaftes  Contrées  plus  intére(Ëmte. 
Ces  Mémoires  précèdent  un  Itinérai- 
re Chinois  de  Peking^à  Tobol  ^  &  de 
Tobol  au  Pays  des  Tourgouts.  Voici 
lûccaiionqui  l'a  fait  iaire.  En  170). 
le  Neveu  du  Roi  des  Tourgouts 

peuple  fitué  au  Nord  de  la  Mer  CaÇ 
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pienne  encre  le/^i^ ,  jûjiracan  So:- 
ratof,  alla  au  Tibet  avec  (à  merepour 
rendre  Ces  devoirs  au  grand  Lama, 
Pendant  ce  tems-là  le  Roi  desEleti- 
thes  s  écant  brouillé  avec  celui  des 
Tourgouts ,  le  Neveu  de  celui-ci ,  qui 
,  ne  pouvoît  retourner  dans  les  Etats 
de  ion  Oncle  (ans  traverièr  le  Pays 
des  EUuthes ,  s'adrclTa ,  dans  Ton  mal- 
heur ,  à  l'Empereur  de  la  Chine  Pré- 
deceilèar  de  celui  qui  règne  aujour- 
d'hui. Cet  Empereur  en  ufà  C\  biea 
à  l'égard  du  Prince  erra^it ,  que  celui- 
ci  devint  en  peu  de  tems  très-riche 
dans  les  terres  qu'on  lui  avoic  ali- 
gnées à  l'Oiiell  du  ChenH.  Il  fbngea 
bien-tôt  à  retourner  dans  fon  Pays  , 
&  en  ayant  obtenu  la  permiflion  de 
Çang.hi ,  qui  lui  donna  même  quel* 
ques  Seigneurs  Chinois  »  du  nombre 
de/quels  étoit  l'Auteur  de  cette  Rela- 
tion ,  ik  prirent  leur  route  par  les  Etats 
Sibérie  &  de  Caiàn  appartenant 
au  Czar.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  utile 
^ans  cet  Itinéraire ,  c'eft  qu'on  y  mar- 
que exa(Sfcement  chaque,  jour  &  le 
K.umb  que  l'on  a  fuivi ,  &  la  quantité 
du  chemin  qu'on  a  faite ,  exprimée  en 

JJs  Chinois  quicft  luie  meûire  don^ 
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200  valent  un  dcjgré  >  quelquefois  on 
en  mec  2  50^  mais  alors  on  raie  les  Lis 
plus  petits  9  comme  nos  lieiies  font 
plus  petites,  lorfque  nous  en  mettons 
2/  au  degré  ,que  lorique  nous  ne  lui 
«n  donnons  que  10.  Le  Tradu6fceur 
de  cette  Relation  y  a  ajouté  plufîeurs 
lsk>tes  qui  y  répandent  un  grand  jour. 
.  Mais  il  s'y  eft  glifle  une  faute  d'im- 
preflion  à  la  page  158.  l'on  y  dit  que 
les  2200  Lis  font  210  Heiies  ,  Se  que 
20  Lis  font  une  lieiie^  ce  qui  ne  peut 
être  ,  puifque  1  lieiies  font  à  10  Lis> 
comme  220  lieiies  a  2  200  Lis.  Il  fout 
mettte^io  Lis  font  une  lieiie.  Les 
Voyageurs  Chinois  &  Tartares  apri- 
renten  chemin  la  prife  de  Narvapat 
le  Czar  for  ksSue^is  ;  on  leur  vanta 
beaucoup  ces  peuples ,  au(Iî  bien  que 
leurs  amis  les  Foulantjfoujfe  ;  c'cft-à- 
dire^  les  François  qni ,  difoit-on  ,  ks 
Êcouroient  aâuellement . 
-  Voilà  comment  les  Chinois  défi- 
gurent le  nom  de  nopre  Nation  >  mais 
jK)us  ne  devons  pas  nous  en  plaindre, 
|»ai(que  apparemment  nous  ne  les 
taaltraitons  pas  moins  quand  nous 
prononçons  leurs  noms.  Mais  cette 

ilîflferenee  de  prononciadon  foh  ikvt 
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des  Sciences  &  des  be4uxjùtJ,  ir4f 
ût  la  diiSculcé  de  reconnokre  les 
noms  Earopëans  dans  les  Livres  d'Hi- 
âoire  ôc  de  Géogvaphie  Chinoifè,  ôc 
^  combien  d'erreurs  cornent  riique 
de  tomber  ceux ,  quiemreprennentla 
Trailiiéboa  des  Livres  Chinois  qui 
traitent  de  cesmatiéres^iàns  avoir  une 
coonoidànce  Cu£Casu&  de  l'Hiftoite 
&  des  Pays  Etrangers.  Mais  ne  pour- 
tok-oa  pas  étabiirquelques  i^les ,  à 
Taide  de(quelles  on  potUToit  plasaifé«r 
ment  dccliiftcr,ceque  lesgofîers  Où* 
noisont  fi  foot  embroiiillé  2  On  n*y 
voit ,  ceiêmbie,  guéres  d'apparence. 
Le  P.  Souciet  l'a  entrepris  >  &  ce  qui 
die  beaucoup  ^  ilci^eft  venu  à  bout, 
autant  que  loi  a  permis  le  peu  de 
noms  étrangers  écrits  Aiivanr  la  pro- 
nonciation Chinoife ,  qui  Ce  remon- 
trent dans  la  Relation  dont  nous 
avons  parlé.  Il  a  teroarqué  quelles 
font  les  Lettres  qu'un  Chinois  ne  peut 
prononcer ,  comme  l'r  ;  qi^eHes  font 
cettes  qi^il  leur  fubftituë  ,  quand  dt- 
comment  Jes  Chinoisi«ioâienc  certai- 
nes  Lemes  ,  certaines  Syllabes  me» 
me  }  ôc  ceiuines  aipitatîons  :  &  pout 
Irfàiicaivec  pluscSs  nettetés  il  prend; 

toute»4Ms  LqctiG»  ji    Niia  «piès  im^ 
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autres  \  il  marque ,  autant  qu'il  lui  eft 
poilible ,  les  ài&èxwxes  modiâcaûons 
(ie  ion  q  u'elles  reçoi  venc  en  pailànc  par 
l'organe  d'un  Chinois.  Outre  l'avan- 
tage qu'on  pourra  retirer  de  ces  réflé- 
xionsuir  la  manière  Chinoi(è  depro* 
noncer  les  mots  £u£0péans  »  il  en  ré- 
iîilte  encore  une  remarque  ailes  co- 
tieiifè  %  c'eft  qu'entre  les  Langues  vi- 
vantes de  l'Ââe  &  la  Gûnoifè  en  par« 
ticulier  ,  &  les  Langues  fçavantes  , 
comme  l'Arabe  &  l'Hébreu  ,  il  s'eft 
ooniêrvé  une  grande  quantité  de  pro- 
nonciations (èmblables. 

Les  Obièrvations  Géographiques 
font  cemiinées  par  des  Lettres  de  quel» 
ques  Miifîonnaires  des  Indes.  L'un 
reconnoît  la  Carte  du  Cap  de  Como- 
rin  pourfon  Ouvrage ,  hors  la  chaiiic 
deimomagiies  qui  coope  cette  penin- 
fuie  du  Sud  au  Nord.  Il  croît  l'avok 
mieux  placée.  Un  autre  fait  des  re- 
marques qui  (ont  Çon  utiles  à  ceux 
qui  encreprendrom  une  nouvelle  Car- 
te de  la  Pcninfulé  de  l'Inde  ,  &  donc 
il  fait  (cmir  le  bc/ôin.  Un  autre  enfin 
«Ut  de  la  Carre  de  Cey  lan  3  publiée  en 
1.700  j)ar  M*  de  Lijle  ,  qu'on  ne  re^ 
c&iinQit  d^n$:.  1«  fayft  preiqu'aucua 
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des  fioms  des  peuples  ôc  des  lieux  mac» 
qués  dans  çeue  Carte.  IL  eftien  effet 


noms  >  6c encore  plus  fur  les  judes  po- 
iîtions  Àes  lieux  ,  quand  on  travaille 
fur  les  Mémoires  de  gens  peu  intelli- 
gens  3  ou  qui  n'ont  pas  fait  un  iejoui: 
un  peu  long  dans  les  lieux  dont  ils 
parlent. 

Les  Ob/êrvations  Chronologiques 
confident  en  quelques  Remarques  fur  , 
le  temsoii  commençoient  lesdiiFeren- 
cesiàifbns  chés  les  Chin<MS ,  auili  bien 
que  Tannée  Lunaire  ôc  Solaire ,  ôC 
comme  il  y  a  en  des  changemensfnr 
«tout  cela  (bus  dtfiferentes  Dynafties^ 
ces  Remarques  (ont  nécellàires  pour 
Tintelligence  de  l'Hiftoire  &  de  la  • 
Chronologie  Chinoi(è.  On  lira  avec 
plaiiir  un  Abrégé,  de  THiiloire  des 
cinq  premiers  Empereurs  Mogols ,  ti* 
ré  de  l'Hiftoire  Chinoi(è.  Le  premier 
de  ces  Empereurs  eà  Gmât/can  » 
dont  le  nom  n'eft  pas  inconnu  en 
Fraitce.  Il  naquit  en  1 1 61.  tenant  du 
iâng  caillé  entre  les  mains.  »  comme 
uue  efpéce  de  prefage  de  celui  qu'il 
devoit  faire  répandre  dans  la  fuite, 
^près  un  grand  nombre  de  combac^ 


fait  de 
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livrés  en  Tartarie  où  il  fut  toujours 
vainqueur  (è  vie  maître  de  toute  la 
Tartarie  Occidcntàtc>  &  ce  fiit  alors  ; 
c'eft' à-dire ,  l'an  1 206  qu'on  lui  don- 
na le  nom  de  Gentchifca» ,  ou  plutôt 
Tchen-ki-ffe  han  jcar  il  avoit  porté  juf^ 
qu'alors  celui  de  Tiemoutchtn.  Après 
«voir conquis  ,  pourain/i  dire»  toute 
l'Afîc  ,  il  mourut  dans  la  Province  de 
Chenft  à  la  Chine  ,  âgé  de  66  ans.  Le 
Le  troifiéme  fils  de  ce  Prince  lui  fuc- 
ceda  ,  il  fe  nommoit  OQay,  Il  porta 
(es  armes  en  Europe  3  par  un  de  (es 
Lieutenans  (on  Neveu  nommé  Fét» 
ton.  Les  Mogols  ravagèrent  la  Pol» 
gne ,  l'Allemagne  3  la  Hongrie ,  ils  y 
perdirent  beaucoup  de  monde;  mais, 
dit  i'Hiftoire ,  ils  acquirent  beaucoup 
de  gloire.  Pendant  cette  expédition 
O^tay  mourut  âgé  de  '56  ans.  Nous 
n'en  dirons  pas  diavantâge  fur  ces  Em- 
pereurs Mogols. 

Il  y  a  long-tems  que  l'on  s'eft  ap- 
perçu  que  l'aiguille  aimantée  ne  fè 
toame  pas  toujours  direâement  au 
Nord.  Les  Pilotes  s'en  mettroient  peu 
enpeine,s'ib  (çavoient  la  quantité  de 
k  déclinailbn  ,  dans  les  -diffèrens 
lieux  otrils  patène.  Mais  comment  le 

Juilittijio, 
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fçavoir  \  Dans  ie  même  eiidroic  elle 
n'eft  pas  toujours  la  même  en  touc 
téms.  Ce  n'eft  pas  encore  là  le  plus 
^and  embarras  >  non  (êulemeni  la 
'  déclinaiibn  change  prefque  coniinuel* 
lemenc  ^  mais  de  plus  elle-ne  garde 
Aucune  règle  >  au  moins  connue  , 
dans  Ton  mouvement  qui  eft  tantôt 
vers  l'Orient ,  tantôt  vers  i'Occidenc  , 
tantôt  plus  vite ,  tantôt  plus  lent^  quel* 
quefoisiml.  N'y  auroit-il  point  dans 
ce  mouvement  quelque  proportion 
cachée ,  dont  la  découverte  ôterok 
font  l'embarras  que  cau/èntces  varia- 
tions ^  Ceftà  qu(û  pluiieurs  Sçavans 
ont  travaillé ,  Mr.  Hdey  fur  tout ,  qui 
a  même  fait  part  au  Public  de  fes  dé« 
couverts ,  dans  une  Garre  où  toutes 
ces  variadons  fent  marquées  par  des 
lignes  courbes.  Il  eft  fort  incertain  û 
l'on  pourra  jamais  réduire  en  régie  ces 
variations  9  dont  probabl^ent  la 
caufè  n'en  garde  aucune.  Quoiqu'il 
en  foit ,  on  trouvera  dans  cet  Ouvrage 
un  grand  nombre  d'obfervatîons ,  (ur 
cette  variation ,  faites  avec  beaucoup 
de  foin  tant  à  la  Chine , que  fut  la rou* 
lede France  à  Canton. 
Aia  findu Livre  on crouvedesTa** 
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bles  des  Longicudes  &c  des  Latitudes 
de  tous  les  lieux  donc  elles  vaait  con- 
tuiës.  Ce  fooc  les  pks  pa^rf^ses  qiû 
ayenc  paru  )urqu'ici  :  cac  non  feule* 
ment  on  y  rapporte  la  Longitude  &  la 
Latitude  des  dififerens  endroits  de  la 
terre  donc  elle  eft  connue,  comme  on 
ïefait  dans  la  connoiilànce  des  tems  > 
mais  encore ,  on  a  recueilli  des  mcil* 
leufs'Âiiceurs ,  celles  qu'ils  attribuent 
à  ces  endroits.  £c  ce  q^i  .les  ceadde. 
beaucoup  fupérieures  à  toutes  les  au- 
tres ,  c'eft  qu'elles  donnent  la  waye 
poâtion  d'un  trés^grand  nocobrie  dei 
Leux  dont  les  autres  ne  font  aucune 
mention.  C'eft  au  Pere  Souctet  que 
nous  en  fbmmes  redevables»  11  a  miaà . 
la  tétede  tout  TOuviage  une  içavante, 
Préface  ,  que  ceux  qui  parcoureronc- 
ce  Livie  ne  peuvent  k  difpenièr  de 
liie. 

Il  y  a  deux  ou  trois  fautes  d*impre£^ 
iîon  dont  il  nous  prie  d'avertir  ici. 

DansiaPre^ôe^  p.XV.iig«<^5.  il 
Êiut  mettre  66. 

DansTOuvrage  9  p.  i8p.  lign.  ^  i, 
17 1  ) .  lifis  II  X  3 .  p.  24  f.  dans  les  No- 
tes il  y  a  deux  fois  i6  minutes  &  uoe 
fi?is  16  fécondes  i  il  ^uc  toujours  2,^ 

JftUlgtij^o, 
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au  lieu  de  16.  aind  qu'il  eft  fore  bien 
à  la  page  (ùivanre. 

Dans  les  Tables  ,  la  Latitude  de 
l^Atigytyng  eft  marquée  15**.  17'.  o*. 
il  ^ur  lire  j.  y 17'.  o".  comme  à  U 

\  • 

Article  LXIII. 

« 

REPO  NS  E  i>U  P.  D.  C,  A 

'  l'article  du  foulai  des  Sçavans ,  /»•' 
feré ÂHimU de A£*y  171^  pag.%4^y,' 
éfquta  pour  Titre  :  Réplique  pour 

'  l'un  des  Auteurs  du  Journal  des 

"  SçavanSj&c.  ' 

> 

$|iite  de  LIU.  an  mois  de  Juin  i  j 

A Prés  avoôr  juAifié  mon  opinion  ' 
ou  ma  c'onje^ure^  je  viens  à  un  ^ 
«Mftti^  Article  plus  important  ,  &  oà 
il  $'agic  de  mejutUfier  moi-naène  Aie 
ce  que  M.  Burette  m'accuTe  de  ne  pas 
dcer  tideliement  les  Aaceius.      '  ' 
'  J'avoisdit  qu'il  y  avoir  â  peu  d'u-^ 
iiîammité  entre  les  Anciens  fut  rat- 
rangement  des  Modes ,  qu'un  mkoo' 
Auteur  t'c'e^-dite  Bdtsbius  ,-^oic 
mis  dans  un  endroit  le  Mode  Phry- 
gien d'un  ton  au  deffits  du  Doom  > 
Jmliei  1750. 
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dans  l'autre  d'un  ton  au  dedbus* 
Mais  >  die  Mr.  Burette^  il  ne  $'agic  ^ 
dans  leiècoiid  endroit ,  que  des  cot^ 
fonances  -,  après  quoi  il  s'attache  à 
prouver  que  le  Oiapafbaou  l'Oâkave 
À  les  Modes  font  deux  chofès  difi^-. 
restes  >  &  que  les  Auteurs  de  la  Mu(î-  ' 

que  ancienne  n'oot  j^tp^is  confon^ 
dues. 

C-oft  -dire  que  M.  BmtHt  ti  bietr 
vil  que  je  regardoi&  les  ièpt  elpéces 
d'Oâaves  alîegi^ées  pac.  Mac^biur  > 
cçniune  autant  dp^Modi^s^t  &celae{î 
nai .  Je  n^âpimihe  point  enèoi^  û 
eu  tort  ou  non  en  cela  ^  c'eft  une4>^ 
cuilîon  où  j'entrerai  dans  un  moment^ 
mais  il  eft  certain  que  j'ai  regardé  les 
Qâa^,  comiai»  aiftapt^  de  Modes  , 

qu'il      (attache  a, ,  prou,v(çr-.  quç. fg.^ 
n'étoiem^asrdes  Modes.  ■  ' 
i  II  pouvok  donc  attaquer  naa  mé> 
pri{è>s'il)Mgeoit  qu'il  y  en  eût,  mais 
non  mjaccufer  dfavoir  ciré  infidelle- 
ment  ^  lor^m».  les  lepc  Oâaves  que . 
i2f(vQistalieg^^&9.CQmiBC.  autant  de. 
li/hà^  ésis  Baccb'mS  yi  iê  . trouvant 
préciifômenc  delà  même  manière  dans. 
fyvii4e  page  1 5 .  ^ifm^G4liéffl$iHS  p»n 
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g!»  19.  &  20. &  daos  Arifiide  pages 
17.&18. 

Poiir  Arifi^xene  ,  je  n'ai  ûmgé  à  • 
nea  ixumo&  qu'à  le  tronquer  ;  H  dit . 
d'abord ,  en  parlam  des  Modes ,  qu'il 
t\'SL  trouvé  dans  aucun  Auteur  avant 
lui ,  ni  emme  UfdUit  prtndre  cet  Me* 
des,  m  fur  quel  principe  H  en  jaUoit  tl* 
gjitr  le  mml^e  :  voilà  touuie  qu'il  en  ; 
die  par  rapport  à  la  MuHque  en  géné* 
lal }  car  tout  ce  qui  fuit  ne  la  regarde.^ 
plus  priiè  daitt  toui:e  ùm  étendue  i 
€omnic  je  ravoisau&comnQel'acra; 
aulli  M,Bttrette'y  mais  feulement  une  : 
lîtâe  particulière  de  Maiiciensqu-oa» 
appelioic  Haxmmàem ,  parceque  dé«  • 
diugnant^  le  genre  diatonique ,  ils  ne  ; 
s*attach«ien(  qu-àl'enhannçMiiqueou  ; 
aux  elpéces  de  ciicoiii^fâque  qui 
approchoietit  te  plus i&  qui  n'étbienc 
pas  d'accordeur  la  manière  de  rester-- 
rer  leurs  tons  en  les  téduifant  en  tiecs-^' 
on  en  quarts  detons  s  ainû  il  eft  pour . 
moi ,  dans,  le  fiinçipe  général  i  & 
pourlereftequî  ne.regarde  qu'une 
âe  parcieuli^ ,  cek  ne  m'inséreHè , 
plus.  Qpant  aux  trois  autres ,  BitcHde% . 
GaiûUntius  &c  Atiftide  ,  ils  difent  la  ; 
même  chofe  que  BACihUUi  aux  pagefts 
qtiei'àici(ée8ci*deffiis. .  ;    .  ^ 
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Otty  i  mais  ces  Oâaves ,  dit  Mr. 
Burette ,  ne  fonc  pas  des  Modes  >  je  ré- 
pônds  à  cela ,  que  j'ai  été  bien  fondé  j 
6c  que  je  le  Cuis  encore  àles  regatdier 
comme  des  Modes  réels  ;  pourquoi  2 
Parce  que  dans  la  Muiîque  ancienne , 
comme  dans  la  Moderne  ,  ce  qui  fait 
Teflèncedes  Modes  eft  renfermé  dans 
l'Oâ^ve  i  &  que  les  bornes  de l'Oâar 
ve  font  les  mêmes  que  celles  des  Mo* 
des.  . 
<  Dans  notre  Muiîque  compo(^  un 
air  en  C-fol-ui ,  ou  qui  rouie  fur  l'O- 
€lave  de  C-fol-ut ,  c*çù  la  même  cho^ 
ft  ;  parce  que  le  Mode  C-fol^ut ,  com-t 
me  les  autres»  nes'étend  point  au-de-i  - 
là  de  l'Oâave  j  8>c  que  tout  ton  au  de-^ 
U-n'eft:que  la  répétition  de  l'un  de  ■ 
•  Céiix  qui  ont  précédé*/  ■ 

-  Il  en  eft  de  même  de  l'ancienne  - 
Mufique  ;  car  quoique  dans  leur 
grand  fyftême ,  ils  admettent  quinze . 
cordes  ou  tons  ,  pour  la  rai(bn  que  fo 
dirai  dans  la  fuite  ^  il  ne  faut  pas  croi- 
feque-oesquinBe  tons ,  ibientdes  tons 
dirorenslesuns  des  autres.  Ces  qtni>% 
.  ze  tons  forment  une  double  (Xfcave  » 
dont  la  féconde  n'eil  qu'une  ré^û-^ 
ikmdela 
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Ceft  ce  qui  fera  aifé  à  compren- 
dce  ^  (i  l'on  (ait  réfléxion  que  les  An<» 
ciens  n'ont  jamais  reconnu  plus  de 
(èpc  tons  dans  leur  Muûque  y  de  telle 
manière  que  tout  ton  qui  eft  au-delà 
n'eft  quç  la  répétition  d'un  de  ceux 
qui  ont  précédé.  En  veut -on  un  té- 
moignage formel  &  pofîtif  2  En  voiçi 
un  tiré  à^Ariftide  ,  page  1 6.  Après 
avoir  dit  qu'ehtre  les  (yftêmes  il  y  en 
a  de  quatre  tons  >  de  cinq  &  de  huit , 
il  dit  plus  bas  que  les  deux  premiers 
(ont  imparfaits.  Imperfeiia  futtt  tetnu 
cordum  Pentamdum.  Mais  que  le  der- 
.  nier  efl;  parfait  ;  Perfe^um  vero  odid-. 
cordum.  Et  pourquoi  eft  -  il  parfait  > 
c'eft,aioûte-t.il  immédiatement  après, . 
parce  que  tout  ton  qui  vient  au-delà  , 
n'cft  que  la  répétition  d'un  dç  ceux 
qui  ont  précédé  ,  qmmàm  omnis  pofi 
eum  foms  fim'Uis,  efi  un^  eorm  qui  pr^* 
eejfere,  '     .  '  * 

A  Ariftfde  on  peut  joindre  Phlel- 
mét  qui  emploie  le  VIII.  Chap.  dé 
{on  Livre  II.  des  Harmoniques  ,  à 
montrer  que  tout  Mode  eft  renfermé 
dans  les  bornes  dcl'Oâave  :  Quod  îpfo 
DiapafoH-  tertmaari  oporteat  tonorum 
fxtremos.  Si  tout  ton  qui  vient  au  de- 
JuUlet  1730.  ■  Ccc  • 
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là  de  l'Oâave  n'eft  que  la  répétition 
d'un  de  ceux  qui  ont  précédé  ;  &  û 
tout  ce  qui  coni(liruë  eflèndellement 
tin  Mûde  èftrenferrfké  dans  tè^  bornes 
de  roâave ,  il  s'enfuie  que  tûute  Oc- 
tave forme  reeltemeht  un  Mode.  '  '  ' 
PMttnce  étpit  Ci  perfiiadé  de  ce 
pdhdpe ,  qu'il  emploie  le  IXvChap. 
de  ion  fécond  Livreà  prouver  ,  qu'il 
tic  doit  y  a,voir  de  Modes  difFérens , 
'^u'âutàtit  qu'il  y  a  d^eftéces  d*Oda- 
tçs  t  voicfi  les  prè^rté  te^iàês  du  ti^re 
du  Chap.  tel  que  ra  tî-àdtiit  M.  WmU 
ïfs  :  Quoi  feftem  dumtMxat  tonos  fuppo- 
"  lit  oporïent  y  qutt  nîmkuln  fum  fpecUt 
pUpapm.C'^A^'dite,  que  (èlon 
Ufftée  ,  chaque  efpéce  de  Diapafou  ott 
'à'Oâd'Ve  formant  ellèntiellement  un 
:!K^ô4e ,  ôti  doit  régler  le  tiomi>re  des 
Modes  fur  celui  des  Ùâaves  ;  6c  que 
ii'y.  ayant  que  ièpt  OdaVe^  dil^ceOi 
tes ,  on  ne  doit  auUi  admettre  qat  iepi 

Modes.  '  / 

Loin  que  l'ufàge  des  andensf  »  dani 

i'étenduëdçs  quinze  tôTiîs  qu'ils  don 
noient  à  leurs  Modes  ^  fôit  conttaiï 
%  çeue  yérité il  ièrt  à,  la  cobfirtnd 
Ttoleé/e  expofê  lui-mêmç  diâcon  d 
'{es  fepc  Modes  fur  quinze  cOtdes  ;  tna! 
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■  dois  le  Uodcdok  être  amûàeté  Se 
comiBc  .Mode ,  &  comme  fyft^ne; 
;  commç  Moda  ,  il  n'en  ren^cme  qup 
I  huit  pair  former  l'Oéèave  ,  ainÇ 
I  qu'o»  vient  lie  le  <iired'api?ès  lui  jmai^ 
I  en  qualité  de  fyftéme  ,  il  ne  fçauroic 
I  -écre  parfait  >  s'il  ne  va  juiqu'à  la  dou;. 

lileOâaYe.  C'eft  ce  qu'il  prouve  dans 
]  le  IV.  Chap.  de  (bnlL  Uvce»dontiç 
I  xicie  eft  Z>^  Syflenuue  perfeâo  ,  ^«0^ 
I  -que  film  difiiafafon  taie  fit.  En  void 
I  ie  prédis.  Uniyueme  ne  (çauroîc  être 
I  fierait ,  s'il  ne  lenferme  non  feuler 
,  4iienctoutesle^con(bnances,maismê* 
I  me  toutes  le^rsefpéces.  Ainfi,  dit-iU 
i  l'Oâave  finmoméede  U  quarte  n'd|  > 
pas  un  ryû^pM^patfait ,  parce  que  ce 
.  i)rftême  ne  contiendra  pas  toutes  1^ 
I  -«îpéces  dif&tentes  de  Quintes  ôc  eti^ 

'  cwenaoiiisle(eipéçes<ii$»ente5d'0- 
'âiaves  ;     Ueii  que  le  DiÇdiapafbn., 

i-cenièrme  toutes  lesefpéces  difFerencçs 
d'OébRves  >  de  Quintes  Se  de  Quartes. 

il  demeui^  donc  pour  cettain  que  ( 
le  Mode ,  en  tant  que  Mode  >  eft  boa- 

'  néà  l'Odave  i  &  que  tour  ce  quieâ:  " 

^  «Updelà  n'eft  que  k  répétition  de  œ 
çui  a  précédée,  jL'Oâàve  chés  les  ' 
Apdens ,  écoit  ufiçconfonance  oom- 
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i  15$,  Âiémoîrespour  l'Hîfloke 
ineelle  l'eft  encore  daâs  notre- Mufî»  j 
que  j  mais  c'ëtbît  chcs  eux  une  con-  ^ 
fôAaï^ce  qui-itehfevÉnok  1er*»  ; 
c'eft>à  dire  la  Quarte  &  laC^iUue  >&  1 
qui  faifoic  les  bornes  de  leurs  Modesj  i 
de  înême  qu'elle  fait  les  bornes  des 
nôtres',  i&  qtt'eUeV'vehfefitlietiescoiv 
ibnances  ;  c'efttà^dko  ^i«t'TiàKe ,  la 
Quinte  &•  là  Sixte,  -•; 

Les  Anciens  ,  en  nous  in^rqiiant 
les  diâeremes  ^fpéces  de  chaque  cou»  | 
fojnance  >  donnent  d'abord  celles  de 
'  la  Quarte  &  de  la  Quintë  ,  &  enfui- ^ 
te  celles  de  l'Oâave  ;  mat^  cils  atta- 
chent  k  cette  dermére  un  caïaâiécei 
définitif  qu'ils  ne  donnent  pas  aux 
autres  j  &  ce  caraéléce  déHnitifeftle 
même  que  celui  qoils^ignemàleois 
Mqdes  j  car  ^  ccHnme  il-  y  a  fepc  Mo^ 
dcSyCdonPtoUm/f  ^  Bkcébius^  .,  qui 
'ibnt  en  montant  du  plus  grave  au 
'  plus  aigu  ^  PHypodorieti  ,  l'Hypo 
-phrygien ,  l'Hypolydien  >  ie  Doneu 
"Ici^hrygien  ,  le  Lydien  j  le  Mixoly 
*;diè» }  il  y  a  dè  même  (êptOâiaves  oi 
'Diapa(ôn  qui  vont  dans  lin  '  ordi 
.  tout  contraire  y  car  au  lieu  que  le  Mi 
'  xolydien  eft  le  plus  aigu  des.  Modes 
'  c'cïl  le  ptuis  gravé'dcs  Diapafbii  ^  l 
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autres  cqïiÏQi^açcçs  a.U 
Qjûnte  ,  \i*ont  aucune  dénominàtion- 
qni  les  caradérife  ;  !cecte  diftinâïon^ 
n'eil  qvi6.pouc  ies  différences  efpéçes 
d'Odaves  j  &,  elle  eft  la  mêijûp  que^ 
celle  des  Modes;4'où  il  eft  natijreî  de, 
conclure  >  •  que,  repferffupfi  ,e»  .elles- 
mêmes  touc  ce  qui  formé  eflêiitielliç«^ 
ment  un  Mode,  &  portant ,  outre  ce- 
la, le  caradére  définitif  des  dSferen- 
ces  déaonûtiaciQDS.auiibuéf  ^.  ^upc  dif- 
ffiens  ^odes ,  peuÇj^,*pn,âeit,Ie% 
regarder  .çfxpmç .  ^4çanc>^e^Mo4 e^ 

Aufiî  eft-ce  fur  ce  pied  là  que  Z^r-^ 
tin  les  a  coniiderés ,  comme  on  peut  le 
vérifîejç  dans  le  Chap.  Y I.  de  fa  I V^, 
Partie ou  en  p^rlaiit  de  Modes ,  il  fj^ 
fert  ia4iâ£i;emiixei|t4^  terme  de  pia-^ 
pafbh  6c  de  celui  dcMode  j  &  où.pbufi 
prouver  qix'EucLide  ôc  Gaudemlus  onc 
iuivi  y  d^ns  l'arrangement  de  leur^ 
^lodl£s;»uniO£dre  toi^c  dij^Térent  de  ce- 
lui qu'ont  empIoYp.5^pto 
jl'.^rapporte  l'ordre  -  qia<^  .le$  ,deux  pr;e-j 
ipiers  onc  donné  aux  difFécentes  espè- 
ces de  Diapafou^  .ou  d'O^yes  dont  11^ 
font  mention  j  &, cet  ordre ,  ou  çet  ar- 
'  Juillet  17^0.  '  .  "\.f:Q(tM.\,  ^ 
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fangement ,  eft  précifcment  le  même 
uecéai  dt  Béifbiiu,  C'eftdel'oppo- 
cion  qui  (e  trouve  entre  ces  Diapafo» 
te  les  Modes  rapponés  par  d'autres 
Auteurs ,  ou  quelquefois  par  les  mê- 
mes ,  que  Zdftm  a  conclu  ce  qu'il  dît 
éft  la  variation  des  Anciens  en  ce  qui 
iegjaidoit  l'arrangement  de  leurs  Mo- 
ées. 

M.  Bâftiig  trouvera  mauvais  que 
je  cite  ici  Zmnin  »  lui  qui  le  met  en 
parallèle  avec  d'autres  Modernes  qui 
font  fort  au  dejfibus  de  fa  capacité  en 
U  genre ,  6c  avcc  Gldredims  en  pari^ 
cuUej: ,  quiétoix  fort  ignorant /urcet«  < 
te  matière  »  comme  le  témoigne  Afet" 

en  ces  termes 
mo  y  ut  aura,  doâiffimitSf  fie  m  dntiqM 
Mufic4  infans.  Mais  ^  comme  tout  ce 
«u'il  y  a  de  gens  un  peu  verfës  dans  la 
Mu(îque  ,  reconnoiilènt  Zârtin  pour 
le  plus  Sçavantdes  Modernes  qui  ont 
icx'it  fur  cet  Art  i  que  le  P.  Merfemie 
én  parle  fur  ce  ton ,  àc  que  M.  deTbou 
en  hit  l'éloge  fur  le  mémepied  en  ces 
termes  :  Jofepbus  Zartinus  Clodîenfis 
MuficA  Artls  [cientiâ  quant  dodijpmis 
Hluflravii  Cmnumanh  dârifftwms  ; 
fai  cru  que  je  poavois  faire  fon^  fur 
JuUiit  ijio, 
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fori  auipru^  i  nbii  •  q^^  je  puîm^^ 
poiir  cela  qu  il  doive  en  avgir  ^^mpS 
que  les  Anciens  ;  il  n'eft  ^WP  Içttïip- 
terpréiè  i  maïs  dans  les  potnfs  qqi  ont 

ment  clï^  le«i»çiens  ^\i^^m  »  je  «6 
craindrai  poiot  de  dif?  »  q^'i*  rt'y 

en  C€tw  raaiiere  ,  dont  l'atttçrité  rpji^ 
4'un  plus  graïid  poids.*  1^0  mefui» 
étendu  fur  ce  point  que  ppqr  j«ftiâfif 
que  )h  n'9sm  poim  cùé  ^  k^t  'i^  i 

du  rçftc  «  qw  l«S  OiSk^V^s  fojcnc  des 
iAàd^  ,  ou  n^cn  foient  î>a$  ,  c'eft  k 

chofe  du  TOÔndequi  mtilfiiK^l*  rûom 
ttiQiifyfteme.         v .  '  -  . 

Jefiniroisici,  Cje  n'avais  wofe^ 
me  juftificr  fwr  î'audace ,  que  j'ai  eu 
'd'entreftténdre  de  domier  à  un  pa(îà-i 
gçà'^Qtaçç  nnecîtpliçation  diflfétenie 

de  celle  qu'y  avoiî  dOrtné  U  Bu/ettéi 

car  c'ct^  ce  qu'il  veut  faire  paflir  ppw 
une  Ug^if4  donc  j«  «nf  fiià  I>iqu4 

naalapropoi,  •  ' 

.  J'aurpis  fouhaité  ,  quand  je  fti? 
confulté  fur  te  t)ii(rag^d'/iA?r4i^>  POUv 
voir  Êûre  quelque  U&ge  de  l'f  Kplica^ 

ùpn  i  que  M*  Mftttu  avQit  entrepris 
Juillet  ly^o.      \Ç€Ç.M  ' 
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d'y  donner  j  mais  quel  ufàge  pourrols- 
fe  fefie  d'une  explication  qui  n'avoir 
d'autre  fondement  qu'une  con{bnan« 
ce  que  les  Anciens  ,  de  l'aveu  même 
de  M.  Burette ,  n'ont  jamais  connue  j 
&  qui ,  comme  )e  l'ai  prouvé  démon- 
ftracivement  dans  la  féconde  partie  de 
jna  D'fjfertatlon  »  à  laquelle  il  n'a  pas 
encore  répondu  ,  étoit  impraticable 
dans  leur  Muiîque?  Je  fus  donc  obli- 
gé de  chercher  quelque  explicadon  , 
qui  eût  au  moins  un  peu  plus  de  vrai- 
femblahce  ;  &  c'eft  ce  nouveau  fyftê- 
me  ue  M .  Burette  me  re^nroche  com-"  , 
meréfèrvé  à  ma  (àgacicé.  Nefèra-t-ii  | 
donc  permis  à  perionne  de  hazardec 
quelque  chofê  de  diffèrent  de  ce  qu'aF 
.  ^enfé  M.  Burette }  &  ne  pourra-t  on 
le  faire  fans  paflèr  pour  un  homme 
qui  (ê  ptcque  d*une  fagacité  mal  enteri' 
due  ^  Si  6n  expofant  mon  fyftême ,  je 
Tavois  donné  pour  le  &uic  d'une  mé- 
dication profonde,  ôc  comme  une  dé- 
HVonflration  fans  réplique  ;  fî  je  m'é- 
tois  vanté  d'avoir  yôi»/(;^  les  myjiéres  de 
ia  Mufique  ancienne  6c  d'y  avoir  p/ue- 
tré  'y  Mr.  Burette  auroit  eu  quelque 
-prétexté  fpécieux  d'attaquer  ma ftgd^ 
fk^  prétendues  mais»  bien  loin  de  co^ 
Juillet. ijfQ,       .    '  4  '.«v. 
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la  ,  je  n'ai  propofê  mon  fyftême  que 
comme  une  conje<5ture  qui  avoit  aiïes 
de  vraifemblance.  Je  ne  dis  point  (  ce 
font  les  propres  termes  que  )*ai  em- 
ployés dans  ma  Diflertation  )  que  les 
chofes  fe  foïent  infailliblement  pajfees 
dans  le  concert  de  Mécène  y  delà  façon^ 
que  je  J'explique  :  maif  je  dis  feulement'^ 
qu'on  peut  lèpre  fumer  que  rien  n'em' 
pêche  que  les  chofes  fe  foientpu^e^s  de  l/t 
forte.  Il  me  (èmble  qu'il  étoit  difficile 
de  s'exprimer  avcç  plus  de  retenue  , 
plus  de  ré{èrve,  6^:  moins  de  ce  fafte' 
6c  de  cette  préfbmptÎQri"  de  fagacîté  y 
qu'il  a  plu  à  Mr.  Burette  de  m'impu- 
ter ,  ôc  que  je  ferois  bien  mieux  fonde 
à  lui  imputeràlui'même. 

En  effet ,  /è  donner  pour  un  de  ceux 
qui  font  înitié's  dans  la  Mufique  Grec-z 
que  ,  &  qui  '  fé  font  familiurifés  avec 
leurs  divers  Auteurs  {  page  1 18.  du 
IV,  Vol,  de  l'Académie  des  belles 
Lettres  )  Pour  un  homme  qui  fe  fenc 
à  portée  de  pénétrer  dans  les  Myflêres 
àe  la  Mufique  ancienne ,  qui  fondé  ces 
my fier  es ,  &  qui  a  travaillé  efficacement 
a  les  dévoiler  (  page  m.  )  ou  ,  du 
inoins ,  qtii  àœnfulté  &  compris  ceux 
qui  les  ont  fondés  6C  dévoilés  ;  voilà  cd 

MlUtij^o,-  '       Ccc  V 
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gui  s'appelle  (ê  vanter,  de  voir  plus 
clair  que  les  autres  ,  &  fe.  piquer 
uey^^^iwVparticulîére. 

Mais ,  à  quoi  aboutit  cette  grande 
fagacité  d'un  homme  hùtU  dans  U 
Mufique  Grecque  ^  A  iê  contredire  fur 
]|»  principes  qu'il  avance  dans  une 

^age  &  qu'il  detnntdatis  l'jiutre. 

.  'Il poiê d'abad  ,  pour  fondement 
de  fa  Dijftrtathtt  fur  la  Symphonie 
des  Anciens  ,  qu'ils  eonnoîjfoient  U 
Concert  à  UTierei  ;  c'eft-à4ire ,  que 
k  Tierce  étoit  une  CQuronance  4âns 
leur  Mufîque  i  &  cependant  il.çoA- 
vîent  peu  après  que  la  Tierce  étoit  une 
diâbnnance.  Les  Diffomits  >  die -  il  » 
page  j  30  ,  en  parlant  des  açcords  > 
etôient  la  P^^/^'i»^  ,  la  7>r/^  »Jkç^ 
pteftiier  trait  de  iâgadté  l  '  ' 
^  U  a  cru  rémédier  à  cette  cootradi^ 
4lion  feniîble ,  où  il  s'eogageoii;  loi* 
même  ,  en  di^nt  ,  que  qi^oique  >Ia 
Tieice  fat  une  diâbnaïKe  en  ell6>inê« 
ine,.elle  devenpit  con(ônance,qua|x| 
'  çlle  étoit  magàdifée  j  c'eft-à>dire  » 
qu'il  fuppofe  que  lés  Anciens  magadi- 
{oient  la  Tierce ,    œpoidànt  il  nous 
allègue  dans  une  autre  page  qui  eft  la 
iio.  un  padâge  d'^j/?0/£ ^uid^  £oo» 
JuUIftijio.      .  •    .  •  •     •  * 
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mellement  que  cUu$  la  Mufîqti^  ^IV- 
pcnne  TOdgive  étoir  U  Çmk  conio- 
jïance  qu'on  magadiÛi; .  à  l'f  i^du^op 
ilc  toutes  leaautrçç  ;  M^g44lfiint  pnim 
bancDiagafitt  confomntUm\mUam  vm 

Wfi»»!!' Qjie^  devient  dou4  U  Pï^cïi* 
4uë  Tierce  magadi/ib  »  ii  /«ign 

MmQÎgnage  d'^riftr^  j  çûf  Mr. 
Burette  lui-même  ,  on  ne  tnagacUibit 

qud  l'Oâsdve  >  Èc  «oKQmm  fi»  effet 
Jes  Aociem  fe  feceim-U»  «^ifê^j  j^ 
'yguloir  rwagadifej:  .uo  iççprd  qJJ 
legardoient  çomme  diflÔBWir  i.^jM^* 

icûem  aiicone  des  CQnibnange«.IB^' 
Jîies  ,.à  l*èxcepdon  de  l*Oto«  IjS^ 
isond!  trait  die  lagaci^;  ;  ?^  3 

l  Voilà'  pQtimet  rucqBO»  iPid§  tovt 
Jbfyûêmc  de  M.  Bmettfngam  tepl^- 

fmion  du  patTage  à'fiome  i  <çar  ,  % 
•auoi  pcetend-il  qu«  lf^  MoJi?  iiai;i>§:fiP. 
jfe  doit«ptcndreduLydien  ?  »nl- 
t^Hemcnt  fur  ce  que  le  Lydien  cft  ^ 
^  Tierce  du  GtDôen  1 4c^pftr€^  qu'il 
n'a  pu  di&oiivem»  que  la  Ti^rce^' 
§k  iwcdiifimanw ,  U  *  WîPÇoj?»?îa. 
iCea£  pràeoduë  Tierce  «lagadifée  > 
dont  jiiiiaia  'm  n'vim .  padé;  êva^ 
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de  force  qu'on  ed  en  droit  de  dire  avec 
vérité  de  cette  découverte ,  que  c'eft  ce 
^fui  Aoltréfervé  à  la  fagataé de  M.  B»* 
tette  y  en  lui  tendant  &s  propres  paro- 
les. • 
-   Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  en  ce- 
'ci  »  c'eft  que  M.  Buretie  a  employé  la 
Sagacité  én  pure  perce.  Car ,  quand  on 
-admettroit  cette  prétendue  Tierce 
magadifée ,  elle  ne  feroicde  nul  ufàge 
pourlbn  fyftéme.U  s'agit  dans  le  paU 
Uigie  d'Horace  ,  non  feulement  de 
déù^  Modes  diffërens  ;  mais  encore 
*4e  deux  tnftcumens  diâërêns  Gk  IcC» 
quels  onexécutoit  ces  Modes  :  la  Ly- 
re traitditle  ModeDorien  >  &  les  Flû- 
tes le  Mode  barbare  :  de  quoi  peut 
^éoàe  Ctsfix  k  cet  égard  k  préranduë 
Tierce  ma^uliie%  puilqùe  ^ièlon  ML 
"Burette  vaème  ,  cette  magadifation 
,  fie  fe  failbfc  qa'emte  les  cordes  d'im 
même  inftrumenc  î-  Autre  nouveau 
'trait  de  la  fàgacité  de  M*  Burette  yde 
Ibrger  une  Tierce  magadifée  pour 
s'enfàire  aucun  ufage  {    •  r 
•  Sagacité  pour  iâgadié  ,  la  mienne 
du  moins  ne  m'a  point  fait  tomber  en 
•conttadiâion  avec  moi-même ,  &  ne 

«l'a  rien,  iîjggeré  qui  œ  s'acGOxéb 


Digitized  by  Google 


deiSciemts&MsMuxATts,  1 1 6^ 
avec  ies  ahciebs  ^Autemsîde  la  Mufî* 
^ue  Grecque^  avec  leurs  pks  liàbikt 
Interprètes.  Il  n*y  avoit  que  deux  nu* 
Jiiérc»  d'expliquer  le  paflàge  d'Hora^ 
•ce  :  la  première  en  (ùppo&nc  que  les 
jdeux  Modes  alloienc  enièsable  » .  pa^ 
tic  contre  partie ,* la  féconde, en fups. 
polântqa'ik  entioîcnt  Tucceffivement 
dans  un  même  air.  J'ai  rejetté  le  pré- 

•  iTïierfyftême,  parce  qu'il cftimpfati» 
«ableeiT  Mufîque ,  ain/I  que  je  l'ai  dé» 

:  inontré-à  k  fin  de*  ma  Diflèrtation 

;  àsiias\^.Aidm,  de  j  Trévoux  y  féwiet 
•1 7  i  9  •  Je  trie  fuis  attaché  aa  {ècond  * 

,  parce  que-  nous  en  avons  un  exemple 

,  «ians  'nos  Paââcailles  &  nos  Chacono 
^s.  J'aivtrouvé  que  le  ModeDodea 

;  Àoir  notre  A-mi-U-Uixitixt ,  &  que 
i4«.U(W/idetiô)doicainfî.  Il  m'a  pa- 
ru que  le  Phrygien  ,|  l'un  des  deux 
qu'on  défrgnoit  anciennement  fous  le 
nom.  de  Mode  barbare  ,  écoit  notre 
>(^-ini*^Majeur  ;  j'ai  fuivi  en  cela  le 
intiment  du  même  WkUis  dans  Çon 
Commentaitç  fur  Ptdemée  ;  &  j'ai 
€onje<^Uié  que  les  Modes,  Dorien  & 
Phrygien,  Soient  dansleConcercde 
Mécène  ,  ce  que  les  Modes  j4-mUla»  ^ 
Mineur  &  A.mi4iMsÎQ%  SsMm 
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dans  nos  Chaconnes.  Il  eft  vrai  que 
M*  Bwette  pr^nd  que  M.  Wdlûim 
€U  corc  de /rendre  Mode  Phrygien 
»ar  notre  u^i8i  /4-Ma1eur  ,  &  que  j'ai 
Lttnt ,  de  mcmcôcé  ,^âiivi^mce. 
la  ronlencimenc.  Mais  ,  outre  que  jr 
croisavoirfuififàmmentjuilrfié ,  dans- 
cette  jépot^,  l'opioKMdeœiçiniai^ 
Commentateur  »  i'ai  du  m^ns  en  lui- 
ma  très  ix)n  garant  pour  le  parti  que 
j^aiprisf  &  quelque  eâii»eqQfr|e  ni£' 
le  de  M.  Bumte  »  je  ibc  contoleraî 
toujours  de  a'êtrepas  de  même  ^nti» 
snenc  que  Im ,  en  »ivde  Musqué an» 
ctenne  >lor{qiie  j'aurai  le  boubeur  dc 
jten&r  &  de  parler ,  fur  cette  roatiéré  > 
comme 

jf  avertis  en  fîniHant ,  que  je  ne  r^oo» 
drai  plus  à  rien  ,  jufqu'à  ce  que  Mr, 
Mufetteak  tépo&éità  k^iêcande  peam» 
de  ma  Diffmàt'ion  ,  où  je  crois  avoir 
démontré ,  combien  étoit  inlbutenà* 
bb  on  fyftime  qui  soute  nnSquémenr 
§01  la.  fiippoiition  àfwe»  con^anccr 
que  les  Gceçs  n'ont  jamais  connue  y, 

<e  pom  buinelk  ils  n'avoient  ]^a&  toè»^ 

t  *  •  ♦  •  - 

JtàlUi  iTifi*^      *  ,  .  .....  \, 
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•  •  Article   L  X  IV.  « 

îdEMOilE  CONCERNENT! 

•  la  Citià  di  t/r&/»o ,  &c.  Ménmrgt  • 
<  çaneimum  U  flUâ  d'Urbm  ,  dédi/ê 

•  à  Jacques  ÎII.  Roi  de  U  Grande  Bre- 
tagne  3  &€.  à  Rome  MDCCXXir  » 

^  ^és  Jeatti  AéariC'  Salviooi ,  ^ttfrU 

•  meur  duP^atîcan  ,  dans  le  Collège  de: 

■  ia  Sapteftce.  Infclh ,  fagés  1 48  ^fam 
e^Uftêrié^  ^pifgs  quheci^etit  jx^ 

■  feuilles,  -  '  • 

eÉ  tféHt  id  fit  Yefai  à*^  ^ 
gp^nd  de^fein  formé  pour  l'hon- 
neur du  Duché  Se  de  la  Ville  dVrbùf» 
Le  Pape  Oemenr  de  fatiice  ^  gl<>' 
neufe  (oénloiTe^ont  les  grandes  qtuU*  « 
«és,autanf  qiië  le  rang  fiiblitnc,  honorfr 
plus  ik  Patrie  >  que  les  Menumens^ 
&  ici  Titres  les plùsglorieuâc ,  en  avoifi 
eùtiça  l'idée  ^&  ce  Pontife  avoit  chais* 
de  Vtxé&niéd  (on  HMt&iitiveiir^ 
U  jardinai  Aliatii:  Pdafeno' 

^^r.  dans  ces  vues  ,  9c  fèoÉyndéE  de» 
intentiomâ  tefpeâMes^y  l&Prélat  ai 
crfr  que^  rOuvragie  pouvoit  écre  divifé: 
Cil  quatre  Pacciei ,  qui  CQm^9^(ÀSt» 
Juillet  1710».  'V 


uiyiii^cd  by  Google 


autant  de  Volumes.  Il  a  deftiné  le 
premier  à  expoiec-  U  û^u#icion  de  la 
Ville  ,  &  la  (Iruâure  de^  Edifices  qui 
en  fônc  l'ornement  ;  le  (ècond  con- 
tiendroic  l-Hiftoice  de»  Piinices  qui  y 
ont  fixé  leur  demeure.  Les  vies  des 
Gcoyens  quiilib  font;  Je.  pluç  .d^ftin- 
gu^à  la  Guerre ,  dâns.  les  Emplois  po- 
ikiquesi  dans  les  Sciepfl[^:  Ou  par  lout 
Sainteté  »  ièroient  la  matière  du  croi- 
fiême  Volume.  ,Le  dermer  enfin  ,  fe- 
toicrcoimimré  leuii»  Ouvrages  les  plus 
roâxkoiables  >  6c  pourroic  donner  ^ 
core  un  Catalogue  exaâ  &  plus  éten- 
du' de  céut  'des;  étrangersrqui  (è  Con^ 
établis  k  .Utbin  ,  poaç  y  acquérir  ,  ou 
pdOf  y  perteiSkionnerles  calens^qui  les 
ont  rendus  célèbres  dans  IfiarsProfef- 
ik>i)S(  Tel  eft.  le'  pro}ec  du  Cardinal 
^Ibant  y  \$qùd  invitjeKles%avaBsà 
l'aider  à  l'exécuter  »  en  lui  copsjnuiii* 
quant  ce  qu'ils  pourroient  avoir  de 
]ôémpûres<  c(mvenable$à  Gm  de(!êin. 
^  fiffg^gé ,  aiHam  .par  inclina- 
tion^  quc.ipar  4éfîîtenfifewaH?c  Ordres 
dttSoat^erain  Pontife,  à  travailler  â  la 
gloire  4e  fa  Pme  >  n'a,  nen  publié 
pour  donner  à  ce  premier  Volume 


•  •  IL       ^  ^% 


Digitized  by  Google 


des  Sciences &desheaHxAfti»  iiG^' 

tible.  Pai»er ,  Guadéres  ,  toat  ré<i 
pond  à  la  dignité  de  l'illuftre  Edi* 
teai.  Les  Planches  ont  été  deffinées  >^ 
avec  iôif»  fur  les  lieux  &  gravées  avec  ' 
ezaâitttde.. 

Ce  Tome  contient  donc  ,  i°.  un  j 
Eloge  du  Duché  àCUrhin  ,  oompofé  > 
par  MonTeigneur  Bernardin  £aldf,i 
Abbé  àeGuafialU  ,  &  prononcé  en. 
ptéiènœ  de  FsançcMs-^Aiiarie  de  la  iStf- 
vere  ^  II.  du  nom ,  dernier  Duc  à'Ur* . 
b'm.      La  De&ription  du  Palais  Du-  < 
cal  ^'Utbiu  par  le  même  Abbé.  3^;- 
L'exptication  des  (cu^pmres  qui  or- . 
nent  ce  Palais.  4*^.  La  Corogtàphie 
de  là  ViUe ,  ^  celle  du  Pays ,  l'use  ds'  ' 
Vaucie  donnée  par  M.  François  i?Mii«, 
cb  'miàQ  Ferme, 

•     '  .  .     •    •  •  .  ..ij 
Bncomîo  detta  PatrU  di  >  Mcmf^gmrt 
'  Berndrdino  Baldi  da  Urb'mo.  Eloge 

-  delà  Pacrie  de  M.  BdditàVfhm» 

î        •     .  • 
:  L'Auteur  comhienee  ceiPanégyrî^ 
quedeià  Patrie  pat  louer  lezelè  àc  UV 
iàgeilè  des  Anciens  >  qui  avoienc  dé*^ 
cerné  des  Triomphes  ,  des  Statues  , 
des  Couronnes,  de  glorieulès  reconi» 
penfes  aux.UéKis»  ^ui.pat  1^  vakufi. 
Juillet  1730.  -Vs 
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Si  leur  conduite  >  avoienc  reculé  les  . 
bornes  des  Empires  -,  à  ceux  ,  qui . 
dans  le  gouvernement  de  l'Etat  , 
avoiem  fçuiaire  régner  la  juAice ,  l'a- 
bondance 6c  la  paix.  Quelle  ingrad- 
tade  ,  continuè'  t-il ,  ne  feroit-ce  pas 
d'écre  snûinfible  à  la  gloire  de  iâ  Pa^ 
t(ie  &  dé  Can  Prince  i  la  roconnoiilàn. 
ceefl;  ,pour  tout  Citoyen  ,  un  devoir 
ÎBdiTpeniàble.  Ec  par  vos  hautes  qna^ 
Ikés  >  par  cette  grandeur  d'ame  ,  ce 
courage  ,  cette  prudence  que  les 
Àrangers ,  autant  que  vo»  iùjecs,  ad» 
mirent ,  Se  exaltent  à  l'envî  qui 
vous  égalent  aux  plus  grands  Princes  , 
Voue  Alteâè  jugera  de  l'écenduë  db 
ce  devoir  envers  elle.  Ainfî  parloitail 
Duc  d'Urbin  l'Abbé  de  GuA/ialU  dans 
un  Eloge  adreâë  à  ce  Prince  ôc  pro- 
noncé devant  lui.  Ce  n'eft  point  Vi» 
dée  qu'en  donne  une  plume  plus  li<' 
bre ,  que  nulle  crainte  &  nul  refpe£b 
n'a  contrainte  -,  mais ,  dont  on  a  aufH 
de  juftes  rations  de  fè  défier.  L'Abbé 
iê  plaint  »  avec,  beaucoup  de  taodeftie 
d'avoir  été  choiH  pour  traiter  uu  iu* 
Jet  digne  de  l'Art  des  plus  grands 
Maures  ,  lui  qui  n'a  pas  eû  aflesd'ë*- 
loquencft^  pour  p^uader  de  s*ea 
Juillet  ijiQ,         .     .  .    '\  ' 
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charger  ,  aucun'  de  ceux  qu'il  /çatC  ' 
écre  plus  capables  que  lui  d'y  rëiiiSr* 
Cependant  par  ce  difcours  même  ,  oa 
reconnoîcra ,  quoiqu'il  en  difè ,  que 
le  Çoa  en  connbant  lur  lui ,  n'a  pas  ëcé 
aveugle  jCar  ii  n'eue  peut-être  pas  été 
facile  en  (bn  Pays  ,  de  trouver  ui»  ' 
naei&eur  Panégyrifte.  Ce  n'eft  pas  que 
tout  (bic  dans  le  gouc  que  nous  efti«*  . 
mons  le  plus  :  mais  il  faut  avoir  égard 
&  au  cems  &  aux  lieux.  ... 

-  L'Orateur  commence  par  l'origine 
de  la  Ville  d'C^fl»>  qu^il  £ak  remon<^' 
ter  jttfques  vers  letems  de  la  Fonda-  • 
tibil  dé  Rome,  ^  (es  rai(bns  ne  paroid 
(ftôt  pas  convainquantes  ,  il  éiut  • 
fôuvenir  que  c'eÂ  ici  un  Difcouct. 
Académique  &  nôn  pas  une  Didèrcar 
tk>h  Critique  ,  qui  demanderoic  plus 
d'acaéfckude^qu^cm  en  exigea  >(m  da» 
moiiM  qu'on  n'en  obtient  de  l* Arc  de»  > 
Orateurs.  Celui-ci  paljè  à  l'Etymolo- 
gie  du  tMisiC^  A'IMin  qu'il  dieccfa»  • 
dans  les  Langues  HébraïqueyGcecaut 
de  Latine.  Il  s'étend  beaucoup  plud: 
fur  la  (iluatîon  de  la  Ville  ,  qu'il  crouw:> 
ve  k  plus  av^xageuiê  du  -monde  s 
ailes  délideufè  pour  former  des  corps 
rébuftes ,  de  beaux  cprps  ^  <Sc  dâ& 

JtùlUt  1750,  :  .1     •  w 
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1 1 7 1  Âùmkes  pour  l*JJiftûire 
pries  fubcUs  &  délicats  ,  trop  peu  , 
pour  .produiœ  ces  beautés,  féduifan- 
les  ,  ces  tempéramcns  efféminés  qui 
amollit  &  qui  Gocrompenc  les 

cœurs.  " 

Je  paflc  les  recherches  fur  les  peu- 
ples aufquels  fe  dpiyent  rapporter  les 
Mimui ,  (  ceux  d'Urbin  )  fur  les  An*  ■ 
tiquités  ôc  i'Hiftoire  du  Pays ,  ^u^uu 
Orateur  n'a  du  traiter  que  légère- 
ment 3  &c  fans  entrer  dans  les  détails , 
.  rxttdre  ôc  l'éceudiië.  qu'on,  attendroit 
d'un  Hiftoriert,  Le  plus  grand  Prin- 
ce; }  dont  parle  M.  Baldt ,  eft  le  Duc 
Biiedâm  ffoi  fuc  élevi^'  par  F^nçois 
Sforft  ,  Duc  de  Milao  »  lequel  >  par 
Ijeftime  qu'il  fàifoit  de  fa  valeur  ,  lui 
donna  en  mariage  BéUiJU  SjferKM  £i 
l)]iéGe  fille  d' Alexandre  Sfme,  JLa 
Fortune  envieulè  enitreprit  d'éteindre 
cet  Afbe  lumineux  ;  mais  il  ne  lui  fut 
permis  que  de  lui  faire  perdra  un  œil 
dans  unTiOiimois.  La  Vertu  l'^a  ven- 
gea *.6c.f(^ça  fa  Rivale  de  rot^ir  de 
ion!  attentat.  Ëlledédomages^4;ePrîn- 
ccayedavantage  v  de  œ  qu'il  pordoic 
delumiére  pour  le  corps ,  en  augmen- 
tant au  double  les  lumières  d^  Ton  ef^ 

pcic..Qni!a.Qi»npgj:é^à  dmx.Êuneiii 
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Ophakies  >^id>coEiiii]e  lui  >avoieQC 
pecdu  un  œil  >  Ânmbal  &  SertwmSm 
Le  célèbre  HQratius  Codes  [cioit  venu 
fort  à  propos  ici.  Je  m'étonne  qu'on 
l'aie  oublié,  Oa  ki  atioavé  , ùa  cou^ 
une  parfaite  reflèmblaDce  avec  Phi- 
lippe de  Macédoine  ,  le  Pere  à'Alctr 
xawébre  :  même  prudence ,  ttiême 
geâè ,  mêmeadteÛè  à  ptoâtec  des  oq>> 
^caiions  ^  ^ale  pénétration  dans  les 
projets  ;  pareille  intrépidité  ,  pareill* 
'.aétivitédansl'exécution.  Cescompa- 
.miîbas  ^  toutes  avantageuies ,  toutes 
magnifiques  qu'elles  font  >  n'ont  pa^ 
contenté  Mr.  Baldi  :  il  y  trouve  trop 
dexéfêrve  ou  peut-êue  de  l'envie  coi>* 
:tce  ^n  Héros ,  qui  lui  patoît  avoir 
égalé.les  plus  Grands-Hommes  dàns 
rla  guerré  ôc  dans  la  paix  >  les  Con- 
.quecans.  les  plus  glotteux.  U û  plaine 
'  enliùte  de  ce  que  les  Italiens  font  trop 
avares  de  louanges  à  l'égard  de  leuts 
-Conapacriotes  >  &  de  tout  ce  qui  ap- 
partient à  leur  Pays.Qnluifera,  fam 
-doute  ,.la  juftice  d'avôiîer  qu'il  a  (cÇl 
s'éloigner  de  cèdé&iic.  Les  Grecs, 
.'contioue-t-il  »  ont  vanté  kutPinde,^ 
leur  Famaffe  j  leurs  Fleuves  &  leurs 
.Fontaines  ^.n'aurlQns-nous  pas  dûc^. 
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Il 74  Mémoires pml^Hiflnre 
iébrer  le  Meume  ôc  les  Moncagneft 
d*lklfm  ,  puifqu'on  y  voyoic  ouvene 
l'Ecole  de  FélUs  &c  de  Mars ,  ôc  que 
^  dans  ce  Lycée  regnoit  l'élégance  &  la 

r^xsikèesGféuesiàitsAiiljês  i  QieL> 
gloifepout  iious  »  (  û  nous  (çavions 
•nous  en  prévaloir  ^içtle  célèbre  Bal- 
■chafàr  Caftiglione  >  qui  «vokcopiHiâC 

•pratiqué  jum 

«'ait  trouvé  que  dans  celle4'l^^is^ 

i'idée  du  parfait  O^r/i^fi  •  >  - 

•  L'Orateur  pavoooft  jidetl«^0)iâiiie 

sianiére»  lefrâutces  .MrawwgiaB  de.iâ 
^irte  y  la  lufte  gcaiideuiLde  la  Vilk 
.  'd'{/rii)i>  lescommodicésquis'y  trour 
i^ent  9  ia  tsakitiideniiqiimiMadeie^ 
ffoiiitaQS  *  âe  GoBveriieineac  ci;vtl  >  | 
TicredeMiétropûle^labeaiiuédesJBdi-  j 
^ces ,  le  caraûére  des  Peuples  ,  âc  les 
'Gnuids-Mommcc  «n  ^diaque  g9tMB<9 
«qui  Tont  le  plasillaiUée.  Et  œname  ' 
ce  font  leslKMTimes  qui  font  le  prindt  ' 
pal  ornement  &  la  véritaUe  gloiie 
â'un  Pays  ,  M.  BsUi  s'eft  ,  fur  «ouc, 
^pliqué  à  Êûre  Gonn^cre  Com- 
pacrioces  :  ils  (ont ,  dic-il  j  à  parler  en 
général .  d'une'taiUe  taédiocte  »  d'im 
•corps  ùc  6c  «ierv««( ,  d.'«ti«einpéiia* 
^WÊfiat  <iuitieiicda«idaocdii^ttey'dc 
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du  férieux  ,  ce  qui  6ûc  qu'ils  ont 
l'efpric  ,de  U  pénétration  »  qu'ils  ^onc 
Tobuftes ,  adroits  ,  également  propres 
^ux  Sciences  ,  &  aux  exerdces  de  k 
-CbàÛè  &  de  la  Guêtre,  llsibnt^g^» 
prudens  courageux ,  entendus  dans  le 
maniment  des  téàira  j  Hs  ont  de 
l'honneur  ,  &  des  (entimens.  Nacii- 
teîkment  ils  aiment      ils  honorent 
leurs  Princes  &  pour  leur  déicn(ê  > 
ils  n'épargnent  ni  leurs  bourfes  »  ni 
lents  vies.  Pour  entrer  dans  le  détail  » 
il  commence  par  les  Jurifeoniultes  » 
t]a'ildit  être  en  grande  coniidération 
à  Gmtes ,  i  Florence  ,  à  Bohgne  ,  à 
J'errarey  à  lAttines     -auprès  dies  Prin- 
ces étrangers  ,qui  s'empreflènt  de  les 
attirer  ,  &  qui  leur  confient  des  em«  - 
plois  importans.  Pour  ce  qui  eft  dv 
tnécite  des  Guerriers  ,  il  renvoyé  aux 
Vénitiens  ,  au)i  Rois  de  France  ,  aux 
Empetents ,  I  Philippe  li.  &  (e  flatte 
du  luffiage  de  çes  Juges  auili  illuftres 
qu'éclairés &  éq^iitables.  Il  ne  nomme 
aucun  de  ces  Capitaines  fi  difHnguéSy 
parce  qu'ils  font  affês  connus  du  Prin- 
ce, auquel  il  a  l'honneur  de  parler,  ôc 
qu'il  ne  fêroit  que  Vennuyer.  Les  Sçâ- 
vans  &;  tes  Hommes  Ulufttes^  ptrk 
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connoiilànce  des  beaux  Atcs  ^  £bnt  eii 
bien  plus  grand  nombre  >  Se  l>eau« 
•  .coup  plus  connos  des  gensde  Lettres. 
•Pkilofophie  ,  Théologie  ,  Machéma' 
,tjique ,  Architecture  ,  Génie ,  Peintu- 
xe^  PpëHe^&c.  chaqae  Science,  cha- 
<4tte  Arc  a  ipumi  de  grands  Maîtres^ 
.^-d'excellei^r  modèles.  Mais  »  £àns 
tiiQUScarriêcer  aux  autres  ,  &  (ans  rien 
^dimiauer  de  leur  mérite ,  il  faut  cou* 
.vepir  que  if:s  Peint^îes ,  &  les  Archi« 
,te<àes  ont  pomé  plus  loin  que  tous  les 
^autres   la  pcrfecStioh  de  leur  Art ,  & 
la  gloire  de  ^ur  Patrie., Qui  e(tcequi 
jSi  dgnné  ie  dedèin  de  ,ce  Temple  le 
plus  vafte ,  &  le  plus  fuperbe  qui  foie 
au  monde  (  l'Eglife  de  St.  Pierre  de 
Rome?)  Ls Bramante deCafielio Dâ' 
tante ,  daps  l'Ecac  à^Urbin,  La naiflàn- 
-  cède  ce  Çrand-Homme  fiit  aulTi  obf- 
•cute  queÉ  vie  fut  glorieufè.  De  £ni> 
pie  Pâtre ,  dit  M.  Baldî ,  (  quoique  k 
Vaj[ari  pe  parle  point  de  cette  circon- 
ilance ,  &  qu'il  le  faflè  même  étudier 
^  dès  l'enlance  )  devenu  ^meux  Pein- 
,  tre  ,  &  Archicedc  admirable  ,  il  ccf- 
fuCiiital'Architeduredes  Anciens^  & 
.lui-  j«ndit  tout  (bn  iuftre.  Après  ce 
.jGrandrtlomme  ,  qui  eut  oie  mettre 
•  Juillet. ijio»  k 
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ées  S^imu&def  beaux /frfs^  1177:. 
ia-imin  à Ouvrage  ,  âcenttepnnù 
4i:e  (l'achfiYet>.i/augu(le  B^Iilique  qu'il 
^voic  commencée  , .  ii  le  même  Pays 
n'avoit  fourni  un  Succeflfèur  digne  de. 
ijii  i  Ceâit  l'illuilre  Raphaël  San^io  » 
6  célèbre  ipus  k  nom  de  :Rapk4ei, 
i^l^tbln,  ]l£s  Italieosiê  ^Qnt4E,^i^és  eji. 
penfèes.  brillantes  4ii  (tifec  d'iiii^  h<HPr;  • 
9iequt  leur  a  iFâit.taai;4'hpnoeur^.  I4. 
prodige  «  c'eft  qu'iUie  vécut  que  tr«n- 
(e-ièpc  ans  ,  6c  que  dans  un  terme  ii  , 
ÇQtirt ,  il  acc^igntt  à  k  plus  bawe  per* 
$^pn  de  Çovkktt,  J'^ipns  la  pointa», 
té;  car  ilétoif  aufH  Ài^cjiiceâre.^:  e^celx 
Içnt  Architeàe  >  dit  notre  Orateur ,  Se 
Pisincire  divin,  La  Nature  ,  fuivantla. 
penfée  d'un  bel  Efprit  ^  rappçrtéepa^, 
Î^Abbé  B4ldiy  iêhltade/p^ire  mpuri 
rir»  cmignam  plus  d'ç;n  éçre  {uF{» 

sTil  vivoit  plus  long-tcn^  «  que 
de  mourir  dans  (es  Ouvrages  après  fa 
mort.  Je  ne/çaiss'ila  eu  en  vûcl'Epi- 
taphë  que  lt  B«»ib^  £t  à  ikonneur  de 


même  idée.  Le  Bemhe  avoit  4it  : 


pttevtttct 
RerummagnaparenSf&  nwUntc 

Juillet  1750.      ,:;.,ï?4<i  ; 
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Après  (à  motc  oti  re:tipd(a  décou- 
Vèi^cââii^  b  (âUe  ôù  il  avoit  côucûmé 
àt  tra««^  ,  *âc  i'ott  mit  i&  céte  ùl 
'  'Râmfguratio»,  0>i  voyoit  le  Pékitte 
more ,  ùaM  irfie ,  Ûns  môUVemeht , 

tta-y  fpëdblëtirs  de  doiileUt ,  &  ksi 

tt^ît  di  ûh  éloge  àccûtYwH  ^  il  àuroit 
dû ,  ce  ftmblt ,  ttduvêr  é  place  daiw' 

cAiddrè  t^uélquès  Hôïnrftes  llludtôs 

inc  pàV^te^)c{^tiffid«ts  pkints  à6tm^ 
dreàe  pour  èUe  ,  &(ieMc6fmoiflk^ 
ce  j  Se  par  dés  acélamàtiôhs.  fl  y  joitit 

Se  une  prière  ^ù^it  **i«(!è  à  ^ca' 
pour  k  lohgùiéût!  &  k  prdl^étké  de 

Défeizibrié  ciel  1^kMdl>uéalè  dt/r-î 

Defcrîption  du  Palais  des  Ducs  d'Ur- 
hin ,  Mbe  de  GuafialU^  \ 
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Après  un  long  préambule ,  où  l'on 
f xatiune  d'abord,  quelle  eft  la  meilleti- 
i;e  manière  d'iiTunortaliièr  la  mémoi- 
re des  hommes  >  domiant  l'avantage 
âi'Hiftoîrej  &  joù  j  pour  venir  au  Pa- 
lais d'M'm  ,  on  e^polê  çoiiunenc  les 
hommes  difperiës  9  au  premier  âge 
du  monde  »  dans  les  forces  »  comme 
des  Bêces  fauvages  ,  (  fuiv^nc  la  fic- 
tion des  Poeces)  Ce  réiinîrencpour  vi* 
vre  en  Codesé  j  ôc  des  ^At;^  des  coi» 
ruiliques ,  qu'ils  haliiœ>^£OC  au  com- 
menccment ,  font  parvenus  pdr  dt^ 
grés  à  bâtir  de  (uperbes  Edifices  ; 
l'Auteur  entre  en  matière.  Cette  Dcf-^ 
cription  ceodem  X V  U..  Cbapîtces, 
Le  premier  nous  apprend  que  le  prin- 
çipal  Arcliitedejdu  Palais  d'Urùm£uji 
an  nommé  iMcie»  >  né  à  Laurana  ea 
SçUvonte,  Le  Duc  Fre'déùc  lui  donn^ 
la  direftion  de  tout  l'ouvrage ,  avec 
HOC  grande  autorité ,  comme  on  Iq 
9foit  jiar  le  Brevet  qui.^  con/èrv^danf 
&  famille.  S'il  répondit  parfaitement 
à  l'elUœe  &  à  la  confiance  du  Prince  » 
la  preuve^en  eft  auffî  fenfiMe ,  qu'elle 
eft  durable.  Le  (ècond  Chapitre  dé- 
Mrmineiaficuacioilda  Palais.  Le  troir 
j(iéme  en  donne  «me  idée  généraiç.^ 

Juillet  17 io^        .  Pdd-ij 
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Iï8ô  M/motres  pour  l' Hiftûire 

Les  autres  conciennénc  une  defcnp. 
dôn  détaillée  de  chaque  patfie.  Oti 
n'attend  pas  que  nous  encrions  daas 
ce  détail  ;  ce  feroit  tranfcrire  l'Ouvra« 
gemême  ,  &  en  donner  une  Tradu- 
âtdn  ,  plutôt  qu'un  Ëxnatt.  Le  de^ 
iein  en  cil  beàu  .^  noble ,  digne  de  la 
magnificence  d'un  grand  Prince. 
Tout  y  eft  ddns  une  prôporcton  exa* 
âe  6c  régulière*  Les  appartemens  font 
commodes^  bien  didribués.  lls^onc 
prcfqué  tous  leurs  Sales  ,  leurs  Anti* 
thaiâbres ,  leurs  Chambres ,  de  lesau^ 
ties  pièces  néceÛàires  ,  &c  celles  qui 
(bnc  pour  la  commodité  ,  ou  pour 
l'ornement.  Les  jouris  font  avanta- 
geux;» bien  ménagés ,  fur  lescoius» 
le  Jardin  ,  la  Campagne  ,  &  il  y  a 
des  vues  très-gracieufès.  Les  Efcaliers 
font  pratiqués  avec  beaucoup  d'art  $ 
&  outre  les  principaux»  il  y  en  a  de 
dégagement, qui  donnent  une  gran- 
de facilité.  Tout  le  Bâcknent  efl:  de 
brique  :  on  n'y  voie  point  de  pieere  ^ 
il  ce  n'efl:  aux  portes  ,  aux  fenêtres  » 
aux  corniches.  Les  cheminées  Conz  \ 
auiTt  de  pierre?  ce  qui  fait  9  comme  : 
l<ofï  voit ,  un  très  bel  ei£a ,  ôc  l'oiU 

viâge  le  plus  iôhde.  Aurede,  les  bii- 
JuiiUt  ly^o. 

t 

'  I 

i 

Digitized  by  Google 


des  Sciences  &  des  beaux  Atts»  i  i  S  i 

• 

ques  font  fi  polies  ,  &  fi  bien  jointes , 
qu'<Mi  diroirque  couc  eft  d^une  {euàt 
pièce.  Tout^ft  voûté  dans  le  Palais  i 
Sales,  Œambres  ,  Cabinets,  &c. 6c 
^voucé  d'ane  double  alfife  de  briques« 
On  Cçàxi  âiles  ks  avantagea  de  ceus 
conftrudtion  y  fur  tout  dans  un  pays 
ûuxé  comme  llcaiie.  L'artifice  de  c^ 
voûtes  eft  tel  ♦  que  mêmel  celles  qui 
ont  le  plus  de  portée  ,  comme  diansla 
grandeSalie^  qui  a  cent  pieds  »  mefu- 
ce  d'Urbin  j  en  longueur  ,  ôc  quaran** 
te  à  quarante  cinq  en  largeur ,  il  n'a. 
pas  été  nécefïaire  d'employer  ni  bois  ^ 
ni  fer  >  pour  les  foutenir  ou  les  ai(cr«i< 
niir.  il  y  a  peu  de  ûatuës  ,  de  petnta* 
res  9  de  (lues ,  le  Duc  FugdàfU  n'ayanc 
en  vue  que  la  folidité ,  ou  ,  comme 
parle  l'Abbé  Baldi  y  l'éternité  de  fou 
ouvrage  -,  &  parce  qu'occupé  du  Prin* 
cipal  ,  il  a  négligé  cet  accetfoite^quc 
d'autres  peuvent  y  ajoârer.  Cette  Defu 
mption  fut  entreprife  à  la  prière  du 
Cardinal  d'^r^^(?»,  L'Auteur  avois 
déjà  domié  un  ouvrâge  fur  la  Cour  , 
i  DelUCme  >cn  pluficurs  Livres, & 
il  en  promettoii  encore  d'autres.  Ce 
que  nous  avons  de  hii  fait  voir  que 
c^étoit  un.honuxie  d'cfprit ,  qui  avoic 
Juillet  17^0.  -       ,jûdd  iij,  \: 
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de  l'érudition  &  qui  éccivoic  bkn. 
Seuleitienc  3  il  reprend  les  cbofès  de 
trop  loin  ^  &  fe  jette  dans  des  lieux 
communs ,  qu'un  Audiccnc  ou  un  Le* 
ûeur  voudroi^nc  qu'on  ruppofàc  >  ou 
^'on  ne  fît  qu'indiquer. 

Spîegaâone  délie  icoUure  comenuie 
nelle  L  XX  i  I.  T^vole  di  marmo  ^ 
e  ba(n  rilievi  collocati  cd  bafa- 

•   Bienro  efterioce  del  Pakazo  di 
kmo ,  &c  Da  Monfigiior  fcanceico 
Biavchim  Veroneiè  >  ôcc. 

•  •  •  * 

£sffili£4Ù9U  des  Figures  (ûtueams  data 
les  L  XXJÎ,  Tables  de  marbre  ,  & 

.  dans  les  Bas-reliefs  du  foubaffement 
«xtéiîgMi^du  PMah  d'Vûïak,  ParM« 

.  '  .Fxançoi&Bianchim  de  Vérone*  - 

s 

.  '  .  I  .  •  t  • . 

L.  Cette  explication  avoit  d'abord  été 
compoiee  en  Latin  :  mais  »  aân  que 
tout  le  Recueil  entrepris  par  l'ordre 
du  Cardinal  Albanî  fût  dans  une  mê- 
pie  Lsuigue  ;  on  l'{i.tradmcen'ItaKeif. 
Comme  il  poutix>it .  •etiange 
que  les  principaux  omemens  d'un 
édifice  fè  trouvent  dans  le  lieu  k  plus 
bas  ;  lAp  Biambm  extmine  les  diva» 
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goûcs  d^Atchit^uiç  qmgiat  Kcgpém 

•  de  l'Anôqoité  qui  m»$.  tfùfim ,  il  f&it 
>QÎr.^  depuis  i^léxandrQ  t-ivî^'^u 
x^gnç  des  XU.  Cf^TJ  ,  5ç  celw  des 
^tmm  t  cette  tn^Diére  a.  ec^  en  vfà- 
>  <S(  quf  dft»&  k  ié{»|j>liâoiii^«tf  <k 

''AiGbii^^bv«.dé%u&ée  par  ki 


^/i^repre/èncenc  les  machines  d^^u^- 
re ,  anciennes  &  modernes  j  les  armes 
oSQï^wzslSi-'Mivdwet  ji  An  un  mot 

Taitiraii  de  la  guerre  fur  terre  &  (ut 

les  Ir^Uh:  i  It  XX. 
claâès  «^qa'il«x{idè.eDaitts^it  diftCha- 
pUKs..  JCes  madoifies  (cu:it  couuuës  de 
flOMS  ceài  Qtn  Ànc'al  quelque  €i»m. 
iDeocc;avec.  i'âàtiquiiié  «  .ou  .Qui*onc 
ccimurede  la  Mccajxique,  & 
hdiii^ane.  Tarn  de  Livres  en 
ODt  parl4^  «méiTiede  ceux  qui  fomen.' 
'.tre  ies  mains  de  xo^t  le  monde ,  qu'il 


QUI 


Chapitres ,  Mutcuf  en  9  iaioû- 

.gures  qui  nei  peuv^C  fk.  «apportes 
aux  machines  de  gu6rj;e.  La  premio» 
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4^194  Memêirisfourl'Hifioirt  ' 
te  des  planches ,  dont  il  s'agit  ,  repté- 
îènte  les  Lullracions  &  le$  Au^ices 
qu'on  etnployoic  pour  COmiOitie)e 
mccès  des  entreprifes  militaires  »  la 
féconde  contient  les  fymboles  du  Duc 
Frédéric.  Les  L XX IL  planches  gra- 
vées »  (ont  précédées  de  74.  autres  ^ 
qui  donnent  le  deilèin  &  la-  vue  du 
Château  j  (es  diver(ès  parties  »  iès  or-  ^ 
neroens  d'Axçhiteâiue  «6^  de  âcul« 

K0T1Z1E,E  PRUOVEDELLA 
■  Cc^grafia  del  J>iicato  d^  Utbino, 
6  delk  Longitudine  e  Latitudiue 
•  :.Geografîca  dellariCitra  Medefima 
:  e  deik  vicine.  j  che  (onroao  à  ila- 
/.  .bilire  quelle  di  tucta  la  Italia  -,  com- 
; .  >  munlc^te  da  Menlîgnor  Srancefio  * 
.  BUncbink  C^il-i-  dire  ,  Obferva- 
I. .  r/ow  yâr    Longitude  &la  Latitude 

~i>  pl{ryéks  pour  dùérMiner  ces  portions  , 

n-  u  l'&alk  i  cemmuttiqiêûs  far  Jkûs^ 
«c.  iT4«f0;V  Biancl^ui*   '      >-  1 


àesSsteitces  &  des  beaux  ^rts.  iiZj 

LEs  Oblervaticms  ^tes  par  Mr» 
I  Biattfliim  ne  fe  bocnem  pas  à  don- 
ner une  connoinànce  plus  exaâe  du 
Duché  d'Urbin  i  elles  perfeâ:ionnenc 
k  Géographie  de  V Italie  ,6clêi  viroQC 
à  réformer  les  Cartes.  En  17 17.  Bc 
17 18«  étanc  à  Urbi»  ,  où  il  faiiôit  ia 
Cour  au  Roy  d'Aiigleteire  Jacques 
IH ,  qui  octupck  ^ors'le  Château  ; 
ce  Prince  lui  ordonna  de  tracer  la  Mé- 
ridienne. Il  en  prit  occafîon  de  déter- 
miner la  hÉikeinrëiiiye,6c  la  Lon- 
gitude de  cette  Ville.  La-  proieélion  » 
éc  les  facilités  que  lui  procurent  Mon-  ' 
fêigneur  Mamanni  Salvtati  ,  Préfî- 
dent  de  la  Légation  ,  &  le  Cardinal 
Havia  Evêque  d'Vrùin ,  alors. Lé^ar 
4e  la  Momagae  ,  hti  6ccnt  naîtee.  W 
pcnCée  de  poufler  la  Méridienne  ,  dé- 
Tune  à  l'autre  Mer.  L'exemple  de  V  A.- 

auiémie  Royale  des  Sciences  dbr/^*^ 
>  dont  il  e(l  membre  »  i'eocoura- 
geoît  encore  à  entreprendre  cet  Ou-, 
lurage  ,  &  il  l'adieva;  enfin  en  1724^ 
Il  promet  ici  de  rendre  compte  de  foni 
travail  au  Public  ,  lorfqu'il  aura  fait 
fur  iès  OUêcvacioos  ks  léâéxions  âc, 
Ifs  calculs  i^ç^kitSiS  >  ^  çu'il  âittâ<i 


11 86  I^mokes pm  t Hifteire 

f racé  les  figures  des  opérations  crîgo-' 
nomécriques  qu'il  a  employées.  Il 
contente  de  donner  préfentemenc  les 
Obiecvacions  qu'il  a  faites ,  pour  dé- 
terminer la  hauteur  du  Pôle  à  Urbin  » 
de  à  quelques  autres  lieux  voiffns  de  ' 
ce  Duché  ,  6cla Longitude <jéogra*= 
phique  de  ces  mêmes  lieux .  Encore  ne' 
donne-t'il  que  celles  qu'il  a  ^ices  avec 
plus  d'exaétitude  «  &  de  meilleuis 
inllrumens. 

•  ,  .  •  •  • 

Okfervatiêns  faites  om  détemitm  ta 
.  hauteur  du  Pèle  a  Urbin  y  laquelle  ft 

muvt  MU  Cmfem  de  Si,  François 

■ 

'  Le  xf.  de  Septembre  de  Vàxitiéc 
ï7 17.  fut  placée  Cwc  une  des  cours  du  j 
Palais  à'Urhin  une  plaque  dé  métal ,  1 
percée  d'un  mm  rond  dans  le  milieu  y 
&  fixée  dans  une  (îtuacion  propre  à 
recevoir ,  au  point  de  Midi ,  le  rayon 
étk  SobiL  Gerayoft  ptdlongé  juiqu'mi 
plan  horiibntal  que  forment  les  nwr» 
bres  de  la  Tribune  fbutenuè*  d'une 
Wuftcade ,  ddns  la  galerie  qui  règne 
fur  le  jardin  ôc  reçu  (ur  ce  plan  »  fcM> 
xàe  l'ienajge  éllipti^e  du  difque  due 
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des'Sctetfe£s&(fesMeaax  jirn.  i  ig*^- 

■^leii  ^;avce  !a  pénombre  ,  ^aqnçlîe 
"étant  fecnnchëe ,  on  44es  T^ng^nt^ 
-^u  bord  inférieur  ,  ôc  du  borti  (upp- 
ticur  du  Sojeil  ,  qui  dgnncnt  cn  dc- 
•grés  y  en  'minutes  ,  &  en'  ((jodhdes^ 
i'Af^c  du  j^Yidieu  con^ptis  ^cnrrc  te 
&  le.  é(«^iÉè:  du'SçIcii;  «  -ftèt 

qu'elle  eft  Scptjentriofiaîe  ou  Aûftra- 
ie  )  la  déclinaifbn  do  Sçînl  s  convcv 
naèie  âu  jour  dç  VMtty'MÀotic  Gefc 
operacioi»  déçer|çt)ipçpc  'k.  4iftatice 
du Zéû^^V^quàtem s  Çii*, cçqpi eft 
ia  Mémé  chofe ,  la  laitfufle  du  Itfti 
l'on  oWèrve  »  la(|uelle.  eft  top jQUxs  wé- 
ceflairement  é^lc  à  l'élévation  du 

Po4ef«t-^/*»^/l^ccrrc  oîpétâtioifc 
^oiK 'je  ix^i' pardonner  qtieleDréds^^ 
14;  J^fffft^/ trouva 
■  ' •  ^~4^» .  çcr  v  V7'' .  1-atitudeiàTO/V; 

Cette  opéràtjon  «n'avoit  pas  étéiiad^ 
le  avec  la  dernière  exactitude  j  feutç 
él'ifl^ràfiieAi  dtflpendiuie  ;  Sçal 
▼apt  Ob^îîrvâtcàr  ic  çonceiiti  ;  pptrr 
cette  fois  V  ifavotr  i^prddié  de  la  y  éî 
.  iMélepltwqo'ilfbt^ifible,  ? 

L'gnnée  fuivante  171 8 ,1^.  i^^ff- 
^Z;/»/ TecQtQtnença  /es  .o^fervailoiis  11 
IE4iim«irdè«Septezxïbre  %  ^'Mi  aïrU 


$  8  Mémoires  pour  l'HiJlqtre, 

^pit,  cecteannée^l^  A  midi  &  quelque^ 
^musçf  apr^le  panage4*l  ^ol^il  par 
jb  Méridien  ,  fuivant  le&  Tables  exa?- 
jSlcs  de  Mr.  Manfiedi  ,  qui  te  mar- 
quem  »  ppuxJe  h/ietidieaà&Saulogttfi  » 
i^j^iîA  Sepilçmî>i:q.x7jE8  ,  au 
jj5>^  40? .  de  la^^^r^tf  ,j§loignédu  prtl- 
.xnkr  degré  de  ieulea)ei|t  ck 
jio"'  >  quç  lè  Soleil  parcourt  eu  8.  mi* 
nutes  de  cems^  Une  ob(êrvackm  fâiù 
4iaps  ^(ce  circonftance  devoir  don* 
ppt  fans  (i^cljiiaifônia  diftancedel'i^ 

tervic  d'un  Sextans  de  iaoi$t>;  aàsrj^ya^  • 
âementdivifé  >  doni;  le  demi  Diame« 
tie  étoitde  y.  piedsde^^if  y  aju« 
%jine  JLunepcepouji  fecyircf&^vçaiK 
A,yçc  cet  inftrumênt  il.|rouva|la  di^ 
fiance  vrayedupoipc  verÛGalr.pu<j^ 

au  centre  du  Soleil  &  à-L'Equi- 
iioxial  >  de  4^°.  48',,  Cette  ob- 
(êryation  fe  rapporte  à  unç  |autrequ% 

een  i7i  jj^djj9jia(i^eUc  fuç 
«ifife  la  diftance  du  point  vertical  4 1^ 
4iHUame  delà  Z^  .i,  au  tçm»  de^il^ 
pafmge  par  le 

Ënfin  ,  par  diurnes  observations 
donf^M.  jSjianchmi  rapporte  ,901  dé^i^ 

ra/pratïquc  .&.,le5,9^«i9iiSt* 
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des Sc^^féf^ dis beau^JftSy  n%f 

le  &  de  ^réci/îûu  ,il  demeut&jécabli 
avec  ccmtude  ,  que  l'éliévation  du 
f^ob ,  &  la  Latitude  d'Urbin ,  eft ,  ait 
Couvetu  de  Saioc  F iraaçoi«>  de  4^ 


* 


Longitude  d  Ûrhm,    .  •  •  .  t 

*  »   •  •  .    •         .  ' 

Le  l?\a^daAd//idien  (^ls*êévta% 
'QQÇ^di^taidu  Clocbi^del'jBgliiè 
-.  vf°^5Wipe.d:|//è/«  ?  fi*fi!q»g4 
vçKkSepcepitnim  ^  paUepar  le  centre 
delà  façade  de  l'£gli(edeSti74i[^V 
à  l'ençlroit  où  eft.  pofée  la  .Croix  ,  U 
p'arlcLCÔté  Oriental  de  la  pofjçde  la| 
Viiie  4^  4»  Iméi  .Ce  pa^e  plai^ 
conUjau£  ati  -'delà. des. confins  4'Z^«f 
bjfi  ^  traverfe  ,1a  plus  o|;ientaIe  des^ 
deux  colluMs  d/iMmefiore,  Ces  deux 
collines  Osât  d'une  coaimodité  mec*!. 
veilleu(è ,  pour  rendre  jfenfible  le pla» 
duMeriditn  à'Urkin  >  non  ft^Iemei^ 
de  l'une  il'autmextcémitédoce  Du* 
,  mais  auiE  pour  leconcinuer  d^* 
puis  la  Sabine  &  le  territoire  de  Romd 
jusqu'au. bord  de  la  Mer  de  la  Rtm^ 


ée  M*  Bùuicbhii ,  dont  je  nedcmne  m 
que  le  préci»,  renvoyé  à  dçs  figures , 

dan»  ('ejremplaiie 


1 

T 

* 

iiwni  la  Mér  'tàienne  qu'il  a  tracée  t 
E^atsil  («oqiec  une  plus  ample  explv* 
éàtion  de  ce  qu'il  ne  présente  id  qu'en 
•  lacourci.  •    •  -    -      '  ■  » 

Pour  déterminer  donc  la  Longicn- 
4e  à'Urbm ,  M .  Btancbinî  s'eft  (êrvi  de 
^eastfclipfêsde.Lqne  ^  4)c .  de  qitd.' 
qués^unes  du.premièr Sâtellite  dç  Jif- 
^  ^/W.  <res-deux  Edipfcs  de  Lune  fo- 
fencobfetvées  par  ce  Sçavam  /^o» 
nome  à  Vrlnn  ,  en  pré/ence  d«  Roy 
d'Angleterre  ;  là  premîéreen  17 17  , 
k  n^ir  qui  fitivic  k  iot  de  5ept:em- 
brç:ellefucde  7  doigts  La  féconde 
Iv^rtoiafe  ,  atma%  mut  du  9;  ao 
io.de  Septembre  1718,  Âk  premiè- 
re Ecljpfc  ,  l'cmcrfion  totale  de  Gri- 

Éiàmé  fit  ^mm  à   5  s'^é^ûk: 

A  Nuremberg  y  çu  M.  Wtrçellaa  Tph^ 
fcrva  :  Emerfion  totale  de  Grtmaliiy 
i  é** .  ^-f.  4  y  Or ,  l'on  içait ,  par  plu^ 
fleurs  obièrvations ,  que  le  Méridien 
de  Nmemhtrg  t^  plus  Occidental  que 
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its^tunfts&desheMHCj^ts,  it^f 

Par  «onfèquenek  même  émerHoii  pa« 
rue  à  Romek  0^,  54'.  10".  D'où  ilrér- 
fulte  que  ?  felofi  cette  obfèrvation  j  le 
Méridien  à'Vrbm  eft  plu»  à  l'Orieoc; 
que  celui  de  Rome ,  de  fo'Vdetems,  " 

•  Ponrce  qui  cft  de  rEclîpfé<ie  Lu» 
ne  de  1718  ,  noos  feEnarquâmes  à 
Ufbitt  (  dit  M.  Bianchini  )  que  le  pré-^ 
mterbord  deA£tr0  Cnfim»  commen» 
çoicà  entrer  dansl'omore  ,  i  7**.  44I 
50".  A  Boulogne  \simèmt  \mmtxÇ\oïk 
tbdu  feloftle  Doâeiir  EnHMk^Mdn^ 
fredi ,  prtticipal  Direâeur  de  X'hfitfut. 
des  Sciences  ,  célèbre  par  lès  travaux 
Agronomiques ,  ky^,  59'.  39''. Et  (e*^ 
Ion  Mrs  Rondelli  «  Nadî ,  &  ?4ri^  Jk 

7  -39  •  59  •  • 

•  La  di^rence  <ies  deux  Mertfiient» 
éft  donc  de  4^  j  I*.  fuivant  l'observa* 
tlon  d«r  M.  Mât^edi  ;  &de  4'.  3 1". 
fuivant  celle  de  fes  Ccdlegues.  Dans, 
cette  Edipfè  ,  l'émerHon  du  com- 
Hiencement  è»  Grimsldi  dosne  4'':^ 
^^»iie  diâférencé  entre  le  Méridiei^ 
de  j5Mf%w&  celui  dX7ri/».  ■ 

L'Iinierficm  iUi  ccxnmencenient  . 
7^/radonae  f^.  49^dedt^bence.Lâb 

fin  en  donne  6* .  9". 
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Jiftui  donne  f ic^  ",  La  ^  donne 
4  3   de  différence.  - 

Decesobfqrvadons.*»  M.  Biéiubèm 
conclue  que  le  Méridien  à'Urbia  diSé" 
te.  de  celui  de  Botiiogne ,  d'tnvhoa 
l'.de  cems.  Le  Méâdia\fiè  Ji$me 
éloigné  de  celui  de  Boulogm  de  4.' « 
i2.'\  comme  on  l'a.  véâ&é  par  des  m» 
ièrvacioDs  très-  exa^es .  D'où  il  re(ulc« 
que  le  Méridien  à'Urbîn  eft  plus 
Ouencal  que  celui  de  R<um  de  f  o''. 
de  cems  ^  au  plus  \  ou  de  xj*.  ai| 
fapin&^iêloiiles  diverses  obfervations. 
^  La  LoDgiMded'(7ri>à>,& cette na^ 
me  différence  de  Méridiens  ^  trouva 
encore  confirmée  par  les  obfêr varions 
faites  fur  les  Imme$iîons  &  Ifs  Ëmer^ 
£ons  du  premier  Satelliçe  de  Jupiter  y 
par  h/kt,  l'Abbé  Bim^ini  ,  i  {/ri«v  ^  à 
ÇovlgnanOi  qui  n'eft  éloignédc  ^/«i^ 
«Zquc  de  deux  milles  ,  &  à  ^jjife  , 
çfMnpaiées  à  celles  des  Peies  Carh^m 
&  Capa^fi  Jéuùtes ,  faites  à  LÀsbone  ^ 
CM»  le  Roy  de  Portugal^  qui  protège 
les  Sciences  avec  la  ma^ûâceoce'qui 
çonvieot  aux  Grands  Piioces  ,  les  a 

venir  d'Italie. 

Pour  achever  de  donner  une  cou-» 
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des^WtUi  &  dts  beaux  Arts.  1 1  ^ 

•  pbÀe  d'Urbin  y  Mr.  Bknchïni  marque 
la  luiueur  du  Pôle .  ou  la  Latitude  â& 
quelques  Villes»  qu autres cndroiiis 
des  fiuviroos  >  pcife  exa(5iemeiic  fur  les 
lieux  mêmes.  Voici  la  Table  c^'il  eu  a 
dreâee. 

'Cantiano  45".-  j  i!  54",  Mut^  . 
.Rimiiii    4;^  jj^'  aS". 

■  fagedeS:JeanChryfoJlome.,Paflfi 

LE  Paflàge  que,  j'entreprens  d'ex- 
.  pliqti«c<  »  ou  plutôt  de  réjablir  > 
eft  pris  de  la  croiiîcme  Homélie  de^. 
Jean  J  Ckryfbftoine  (Ui>L'£pîtr«  aux 
Jié^ei}i[.  QNçme  les  Editions  ne 
«'âççord^it  p9^  e^  ç^t.  endroit  qu^ 
ç'eii  leur  variété  qui  m'a  iait  . naître 
XWi»«»W>«J  que  j'en  dofjQi:  jera»- 
portpr^i  d'âJi>Qrd  les  différences  leçons 
infëré^  dans  le  T«3tte.  |&<t«  «-«mv  fif 

Juillet  J7i0.  .cf.::;-;i-» 


II 94  Menùires pour  l* Htjloire 

x<ti  îiJuywcK  kv9//.ixv.  A/a  t»to  e^f  si 

f^f^  {f6é>|ceTo  ,  vàhif  €uno  iretfttfuJUi- 
ttti,  EpTAt^ce  luàt  ItftTcttv; ,  x«ei  ttisTlttxh 

xi<»i'A.  Uui  \  I«<r<3t/tff  /uiv  j  c'eft  à' dire, 
w  En^e  péfk/Ét  4k  méime  f^rh  fM 
»  ebair:  Vous  avés  aimé  la  juAice,& 

-  »  vous  aWs  haï  l'iniquité  ;  e'eftpoor- 
M  quoi  Dieu  ,  vont  Dieu  a  lé^ânèi 
M  fon  onâion  fur  vous.  Que  ueuleÉ 
»  àke  césféOfôks  ;  Veitl»  Diea  ? 
»>  que  comme  il  venait  de  dire  queU^ 

'»  ehofg    grand  ,jl  veut  Vàdouek,  ÈA 

M  fUs  dt  Paulde  Sdmèjfater,  les^  Afkm, 
t>  Marcel  d'Ancyre ,  Sabellius  &  Aim- 

Jufqu'ici  tous  les  ExempkuEeS'IÔBt 
•fèmblables.  Voici  la  TradûéHon  de  ce' 
tpai  foie  par  MutiéHms      les  £xeO'| 
'-plaires  de  Cajjieiore,  Duos  Perfotus  if 
-tettdens  ,  &  urmm  Dmm.'  **  Montrant 

'édition  Vérone ,  par  Eilenfte  Sai'm 
*en  I  f  Z9  faite  fur  lës  Mamiibrlts  de  fa 
'fiibliochéque  Faktine.  ù»v  irfit^tnr^ 

Juillet  1730.         >  .  '  '-^ 
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nem.  "  Montrant  deux  personnes  , 
M  l'une  Dieu,  l'autre  Homme   j  ou> 
comme  la  expliqué  un  Sçavant Cri- 
tique,  dont  je  rapporterai  dans  la  fui- 
te  le  /êntiment  ;  "  Montrant  deux 
w  Per/bnncs  ,  donf  l'une  eft  Dieu-» 
93  Homme  »  .  Edition  à'Etom  de  Jean 
IVortljon  3 en         ^vo  riv  ioT^j^  ^  itÉtï 
€>slv  Keù  av&fùyrov.  Ojiendens  eundtm 
ejfe  du0  yduas  Naturas  y  Deum  &  Ho-^ 
tninem. Eà\\ion  de  Morel  à  Paris  1 653. 
comme  la  précédente ,  pour  le  Texte 
Grec  ;  mais  le  P.  Fronton  du  Duc  y  qui 
Ta  revue  y  a  fuivi    pour  la  Traduc- 
tion Latine ,  l'Edition  de  F' hone.  Dnas 
Perfonas  ojiendens ,  &  Deum  ,  &  Ha^ 
mînew.  Telles  {()nt  les  diver{es  Leçons 
de  ce  Paflage.  Le  Texte  continue  y  Se, 
etl  le  même  dans  toutes  les  Editions. 


••A 
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-115^6  Memlm  pm  I^Hîfiohrt 

jiivA        fil»  PTriçttTOf,  Ufif  M«c^ 

«rflf^^oTWfiC^eft- à-dire  ,  Il  confond  les 
JUitf€s  3  fçavairlesDifilples  dePatil  de 
.  .Sdmfiue,  enc&qii€  d'ifam  çeUrOU  Vet" 
he  ,  //  Va  dit  d'une  fubjiance  éternelle  , 
&  d'uf»  Mture  hftéée,  Cat  c'eft  pour 
difùngutf  ^x^^emm  toju  ce  qu'Uy  a 

4an$  celui  dont  H  parle  y  qu'il  a  fait  cel4» 
•  .f'efi'À  dire ,  qu'il  4  ïmi^ipmkes  :  Vo- 
Me  Throne  ,  ô  Dku  >  eft  dans  le  ûé* 
.de  des  dédçs.  Il  confond  Us  Ariens  par 
les  mentes  paroles  ,  &  en  momMtqtte  . 
jceUtidmtil  parle,  n'efi point  fervitettri 
jfor  ,  s'il  eUit  créature  ,  //  feroit  fervi- 
■Hur»  U  emfoni  AiM4el&  lestmee-^ 
.en  rmntram  que  ces  deux  i'erfatmes  foui 
diftinguées  en  fkbjtftance.  Enfin  il  co»- 
fond  Ips  AiMctohites ,  en  f ai  font  emeiif 
dre  que  ce  n'eft  point  la  Divinité,  quiré» 
^oit  l'Onction ,  mais  l'Humanité,  y. 

Il  eilcUirque ,  fieo(tttvai)tkTra* 
dudtion  de  Mutianus  »  l'Edition  de 
'  Vérone  }8iL  celle  des  Manufcrits  de  la 
ja  Bibliothèque  Palatine ,  on  détermi^ 
:ne  ces  nK»s.  du-  Prophète  ,  cités  par 
l'Apôtre  j  DeuSi  Deus ,  à  être  enten^ 
xinsde  Dieu  le  Pere  du  Verbe  ,  011 
m  pourra.^ Ihs  4jice  couomem  ^  ûsm 
'  Juillet  ij\o,  •  .  V  ;. 
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i  penfèe  de  S^^Chry  (bûome ,  l'Apo- 
e  confond  par  ces  paroles  les  Mar-. 
:«MiM  >  qui  nwienc  que  J.  C.  fôcvé-' 
icabtenienc  Homme  }  ni  comment  il- 
.'sadredè  au  Verbe,  encant  qu'incar- 
é:  Birct  b».Tè  iubt^c  «wf/Ue.  Que  fi  aul 
sntcaire  on  prétend  qu'elles  s'entent, 
eut  de  Dieu  le  Pere ,  &  du  Verbe  In- 
amé  ;  c'eft»4-<iire  »  de  J.  C.  on  feta 
bligé  de  dire  que  »  par  le  mot  » 
•.  Chry(bftome  pèéûnd  déHgner  1» 
'ec^booe  du  ^ere  .>  &  par  ck^umv  i 
\  veuc  marquer  le  Fils  ,  qw  eÂ  Dieu 
<.  ix>asaie.  Mats  ccnnment  l'Apôcrd 
éfiKeroi&>il  par  >  là  les  Ariens  les 
uifs  ,  qui^  nioienc  également  que  l. 

fôc  DîiRi  rCeft  poortaiic  ce  quîaA 
ire  S  Chry(bilome.  Juàâot- i^tàem 
ftendens  duos  perfonas  ,  Deum  &  ho- 
ninem,  npàf  rt  ApcMfaW  yt^B  *n  hrà 
T«\tv,  11  me  femble  que  ce  fèroit  fa,-* 
roriCer  ouvertement  les  Juifs  &  les 
liriois» que ds parla; delà ibne.  >^ 

On  voit  ades  que  >  fi  en  s'actachant 
à  VEdimndé  JeofiéeNmhm  &de 
AdmteLfOSi  lit  :  avo  ainh  Htiim^'y 
\iuù  &§iv ,  Keà  mQgo'vav.  Montrant  qu'il 
y  ften  J;C/  éaix  Matmes ,  >la  Divine 
&  rHumaiiiie.-  Biéqaiétemem ,  cette 

Juillet  1730. 


If  9  8  MéuQires  pmr  l* Hifioke  ■ 
Pcoponcion  ne  répond  poiac  au  V^C- 
fagede  S.  Paul  >  donc  elle  ne  doit  êrre 
que  l'explication.  Car  ,  oà  cooavcr 
dans  ces  paroles  ,  Dem ,  Dèus  ,  qu'il 
y  a  deux  NaturR  en  J.  C  ?  En  ^ond 
lieu ,  n  S.Cbryiôftome  l'«ik  encendu 
de  la  (ôrte>il  n'eût  pu  cofnclarie  ycom" 
*iae  ii£ût  immédiatefnencaprès  >  que 
SLPatil^nfond  par  ces  mêmes  poro* 
les  9  l'erreur  de  >^r^^/  &  de  S4beU 
Im,  Laiflâm  donc  ces  difficultés ,  qui 
attaquait  des  Textes  que  je  pcoens 
réfbcmer  »  je  me  contenterai  d&rap- 
ponerlesoonjeâures  de  deuxiçavans 
iionunes  fiur^sec  endcoic  ^  avant  que 
d'établir  la  mienne. 

Le>prémier  fidrAoteurd'aaeDii^ 
£:aatt»aJjuine;q«iparut3  y  a  plus, 
de  3  o  anStCteft  celui  dont  j'ai  déjà  par- 

laPtopofitii»! ,  Klie 
qu  elle  eâdan&l'édicion  de  y  fronctqixi > 
eil  la  plus  commune  «ne  foufiFre  point 
dediâîeitlié  >à»l»iwéai}é'ttne  virgule 
quidoiEiétcfFïpràsdemot  ^unwt 
4e  la  particule  xiAt  qui  ed  devant  le 
rnatBAty  qàifiric,  &qtiî  fait ,  tfekm 
&iii ,  le  màae  ièns que s'ilyavoic 

Juilleti730.  ;  V 
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JF^erfomes  {  en  Dieu  )  &  montrant  auffl 
que  l'une  de  ces  deux  Perfimnes  eft  Dieu 
^  homme. 

.  On  nè  peut  mieux  entrer  dans  la 
penfèede  S  Cbryfoftome.  Toute  k  fui- 
te de  fon  Difcours  montre  évidem- 
ttien  t  qa^ri  veu  t  pr ou vèr  que  le  Pafla- 
ge  de  David  y  chépar  Sv  Paul ,  eft  une 
preuve  convaincante ,  &de  la  diftinc-» 
lion  des  Perfbnnes  du  Pere  &  du  Ver- 
be ,  &  dei'uhion  delà  Divinité  avec 
r^Humanité  ,  dans  une  même  Per^ 
fonne^  1  ' 

Mais  5  il  ne  s^agît  pas  ici  du  (cnti- 
tnent  de  S.  Cbryfoftome  ^  il  s'agit  de  (es 
paroles.  On  fuppofe  que  l'Edition  de 

zrone  repréfente  le  vrai  Texte  de  S. 
^e.rnChryfoftome.Or ,  fur  quoi  eft:  fon- 
<fée  cette  ftippofirion?  Ladiverfité  de 
leçons  ne  doit -elle  pas  faire  penfer 
qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  toutes  ? 
D'ailleurs  3  Ci  on  Tentend  ainfi ,  il  y  a 
dans  la  Proportion ,  je  ne  (çai  quoi 
d^obfcur^qui  ne  convient  pointau  fty- 
le  du  S.  Docteur  ^  toujours  net  6c  fans 
embarras.  Et  quelque  chofe  que  puif- 
fedire  l  Auteur  de  la  DifTert'ation  fur 
4a  force  de  la  virgule,&  celle  dejacon- 
jonélion  a^tî^  pour  rapporter  le  Verbt 
<    Juillet  ly^o. 
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i'itKvvs  à  ce.qui  fuie  j  coauTie  à  uQÏê<« 
cxmd  membre  de  la.  même  Phrafè ,  6c y 
non  pas  comme  à  une  lîmpie  expUca* 
tibn  du  mot  <7f  o^^Tra  j  ce  n'eù.  point 
là  le  fens  que  préTence  luturellemenç 
U'Poapoikion. 

>!  La  fccoodc  Conjecture  que  jemp-t 
poitenii  ,  eft celle  de  Dtanàm  ;  qui  ne 
dit  au  £otA  rien  de  diâecenc  de  ce  que 
nous  venons  de  voir>  mais  qui  le  die 
d'une  autre  manière.  Car  joignant 
i'JBdiôon  d'Mune  »  avec  ceUede  f^érw-* 
ne  ,  n'eu  fait  qu'une  feule  Leçon  , 
qui  porte  :  ùha  ivfltrennt  ^UKvvf ,  Ktti . 
vif  Mtrh  luà  £v$f»wo¥  :  JI^OiUréMt 
en  Dieu  deux  Per formes ,  &  que  l'une 
4fs deux eft  Dieu  &  Hmme,'  .  r 
'  Cecce  leçon  vaut  mieux  que  la  prék 
cédente.  Elle  concilie  les  diâTérens 
texemplaices  ,  6c  elle  eft  fondée  (ur 
iine  con  jeâiure  ailes  probable ,  fçavoic  * 
qué  la  diveciîté  des  Editions  vient  de 
icequedansquelques-uncs^aomis  le 
mot  «-foiraixdt  f  6c  dans^d-aucres^  le  mot 
avTov,  Je  ne  crois  pas  cependant  qu'el-  ' 
lé  tende  le  Texte  de  S.  Cbryfoftome, 
Cet  mniv  qui  fe  ra4>porce  à  une  de^ 
deux  Perfonnes  dont:  on  vient  de  p^r- 
i»4  'ùtas  kt  idéternûnfir  ,  hk  un'lèn^ 
Juillet  xyjd.'       ,o .  - .  .jçlbû^» 
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•ob/cur  4  qui  ne  convient  pas  au  ftyle 
de  l'Auteur.  Je  ne  (çai  même  Ci  k 
PiopoUùon  ne  îexoÀx.  point  encendie 
que  chacune  des  deux  Petfonnes  eft 
Dieu  &  Homme. 

Je  ne  dis  rien  de  FUminms  Nohi* 
Hus  >  qui  >ruivant  l'éditionde  Vérone^ 
prend  en  cet  endroit  le  mot  Tf oa-«T« 
pour  Nature,  Effeme  :  ni  de  Sixte àc 
Sienne  ,  qui  croit  qu'il  faut  lire  Keà 
êêov ,  KAi  Qiov ,  &  Deum  &  Deum ,  & 
qui  ^appuyé  fur  ce  ^ue  Theofhylaàt 
cite  ainfî  ce  Pallage.  Car  outre  que  S. 
Çhtyfofiome  ne  confond  jamais  ces 
'  mots  Tf  o0W7oir  ôc  kritt  »  &  ne  prend  ja» 
mais  l'un  pour  l'autre  >  ces  deux  ex- 
~  plications  retombent  dans  les  incon« 
véniens  que  j'ai  marqués  (m  ÏEàvùoa 
de  f^érone  >  &  fur  celle  de  Nortbon, 

Après  avoir  réfuté  les  explications 
des  autres,,  )e  propofe  la  mienne  en 
^  peu  de  mots.  Je  d^s«  pcéaiiérementy 
que  le  Texte  eft  vicieux  en  cet  en- 
droit. Prefq^e;t9uc  lempndeen  con->î 
vient.  J'ajoute  que  4-£^ition  la  pluSj 
authorifêe  Se  la  plus  commune  eft  ceU^. 
le  dc  Vïtone. ,  laquelle  pcurte  :  ùJn  TfA» . 

Ce  qui  m'a  donné  lieu  dç  conjeâ;uj;eç^ 
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1^01  Mémoires  pour  l'Bipire 
que  Ton  aurçîi  bien  pu  omettre  ces 
deiuc  mots  Koi  etiv ,  répétés  de  luite  i 
&  que  le  Texte  entier  étoit:  Aèo^rfô^»- 

jyeum  ,  Deum  &  beminem,  *'lJa 
n  Dieu  y  &  un  Dieu  -  homme  «  .  On 
Us  aura  cru  répétés  par  l'inadvertajice 
éès  Copiftes  ,  comme  il  arrive  iou- 
veoten  écrivant ,  &  ou  les  aura  retran- 

'  •  En  prémicr  lien  ,  cette  Propofition 
eft  nette  &  ne  lailTe  aucun  embarras. 
Secondement  ,  elle  tépond  partâite- 
mentàla  ^(éeàeS.Cbryf>pm,ôc 
àlaDodrine  qu'il  enfeigneen  cet  en- 
droit. Le  Palfagcdel'ApotretODitfii!. 
^otre  Dieu  4  réçmdufur  vous  [on  onct  w», 
entendu  d'un  Dieu  &  d'on  Dieu*- 
Homme, confond  en  même^tems ôc 
là  doubW  erreur  des  Juife ,  contre  la 
pluralité  des  Pèrfonnes  en  Dieu ,  ôc.' 
'cont^ek  E?tVimtédé  J.  C.  &cP4ul  de 
SÂmofwtt  2cvf^  les  Ariens  ,  fur  le  fe- 
condde  ces  Points  ra<flë■tnê^ncP4«^, 
avec -fes^Sabélliiens  (ur  |a-diftîn<aioa 
des  Pèrfonnes  du  Pere  &  du  Verbe  ; 
&  les  Marcionites  j  qui  œoient  l'hu- 
iiMbité  déj.  C  Troifiémemem ,  wcn 
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de  plas  naturel ,  encore  une  fois  i  que 
TomiflGon  de  ces  mots  kaI  Qi6v  répé* 
tés  tout  de  fuite  dans  S.  Chryfbfto» 
me.  N'eft-ce  pas  ainii  qu'une  partie 
'du  15'.  f.  duXXX.  Ch.deJ/r/««!. 
a  échappé  à  plufîeurs  Editions  ?  Que 
dans  d'autres ,  tonde  56%  i^.duXX. 
Chap,  de  Japté"  a  été  omis  j  ôc  que  le 
femeux  Paf&ge  dé  S.  Jean  ,  Epift.  L 
Chap.  V.  TÎ^.  7.  Très  fm  qui  teflîmo. 
nium  dant  in  Cœlo ,  Pater ,  Perburn ,  & 
Spkkus  Sanâus  ,  maiique  dans  un 
grand  nombre  d'Editions  Se  de  Ma- 
nufcrits,  même  des  plus  anciens  ?  En- 
fin cette  manière  de  parler  mi  eùr  luù 
«;>flf  «TOIT  ,  eft  en  ufage  chez  les  Grecs  » 
pour  exprimer  qiie  J.  C.  eft  Dieu  de 
Homme,  llsne joignent  point,  com-  ' 
me  les  Latins  8>c  nous  j  ces  deux  mots 
HomO'DeuS  fDieU'Hèmme ,  on  Uènu 
tne-Dieu  *,  msûs  ils  mettent  U  conjon- 
âion  Ml  entre  deux.  Le  même  St. 
,  <^bryfoftom  :  De  Dherf.  Nev.  Teftam, 
Lçâis  Serm,  XLIIL  pag.  60^.  Edit, 
jint,  Suph,  an.  1616.  Keà  yètf  ô  &tU  luù 
aVdf «srof  ifiinro»  Car  U-Dieu-Hotnme 
a  paru.  La  fuite, ôc  T Article  (  ô)  mon- 
trent que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  enten- 
dre ce  Pailàge ,  &  non  pas  :  Il  a  paris 
D\eu  &  Hutfime*         Eee  ij 
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Ondiia  peut-être  que ,  ù  c'écoit  là 
le  véritable  Texte  de  S.  Chryfofiame  ^ 
il  n'efl:  pas  pofïible  qu'il  ne  (è  trouvât 
dans  quelque  exemplaire.  Cela  prou- 
veroit  feulement  que  Terreur  fêroic 
ancienne.  Mais  ,  doit •  on  jk)ur  cela 
rejetter  une  explication  qui  (eule  attri- 
bue à  ce  Saint  Doi^eur  )  une  Propo- 
iîiion  qui  ne  fi>it  pas  hâ:étique  ,  oa 
pleine  de  confuiion  ?  Mais  je  veux 
bien  m'en  tenir  à  la  foi  des  exemplai- 
res \  j'y  trouve  encore  de  quoi  ap- 
puyer mon  fentiment.  Dounms  'yoïns, 
l'Edition  de  Vérone  à  celle  à'Etone ,  ÔC 
n'en  fait  qu'une.  Je  fais  la  même  cho- 
fe  du  Partage  de  Tbeophylaâe  ,  &  de 
telle  autre  Edition  que  l'on  voudra. 
7'béophylaiU  dit  :  ù&^ncfhfft^A  ^uiuivf  , 
Oùv  y  K(ù  Qi'av,  Voilà  le  mot  Qih  ré- 
pété ,  avec  la  particule  kcù,  Joignons- 
y  KM  avQfwof  »  qui  eft  dans  tous  les 
Exemplaires  ,  excepté  la  Tradudiou 
de  yiéaidimsinons  aurons  :  Ji^  irfo<rei- 

'KtL  S'UM^Vf  »  OSOC  >  Kttl  QÙV  »  K«Û  àfdfeh' 
TOV. 

Je  finis  en  tamaflknt  en  peu  de 
mots  ce  que  je  viens  dédire.  On  trou* 
ve  dans  S.  Chiyfoftome  une  Propor- 
tion ou  Neftorienne  9  ou  au  moins 
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obfcure ,  &  niai  conçue  :  il  l'applique 
à  un  Pa(ïàge,pâr  lequel  il  dir,que  (bnc 
confondus  des  Hérétiques  qui  nioieuc 
la  diftindion  des  Pcrfonnes  en  Dieu  > 
la  Divinité  du  Vedse  ,  &  l'Humanité 
de  J.  C.  Oc  ,  ce  Pailage  ne  içauroic 
confondre  tous  ces  Hérériqucs  ,  s'il 
lï'a  que  te  lêns  que  lui  laiHè  la  Pro^o- 
(ition.  Quelque  Edition  que  l'on  fui- 
ve  ,  il  y  aura  toujours  quelqu'une  des 
.erreurs  indiquées ,  à  couvert  de  ia 
cenfure  ;  les  Exemplaires  varient  en 
cet  endroit.  Si  l'on  ajoure  deux  mots-, 
k  Proportion  eft  trés-Catliolique  & 
crès-claire.  Le  PaCTage  a  toute  la  force 
nécedàire  pour  abbatre  toutes  les  Hé- 
réûes  donc  il  eft  parlé  :  il  eft  très-na^ 
curel  qu'on  ait  oublié  ces  deux  mots  ' 
par  méprilê  y  parce  qu'ils  étoient  ré- 
pétés tout  de  {uite  >  &  ont  paru  inutir 
les  :.  on  les  trouve  dans  un  ancien  Au- 
teur, DïidTpltàtSXhryfoJlome  &Se^ 
âateur  de     Doârine ,  qui  rapporte 
cette  Propofition ,  comme  de  fon  Maî- 
tre. Qui  doute ,  qu'il  ne  faille  repren- 
dre ces  deux  mots  ,  &  les  remettre 
dans  le  Texte  de  S.  Ckyfoftome ,  pour 
letécablir  ? 

« 

Jftiliet  1730.  Eee  iij 
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AnTicLE  LXVil. 

COMMENTAIRES  SUR  LA 
Gùmeme  de  M.  .Dercart6s.  Par  U 
R.  P,  Claude  Rabuel  D.  L,  C.  D. 
J.  In  4°.  pages  590.  Planches  1^. 
tmenam  181.  figures.  A  Lyon ,  ebei 
Marceltïn  Duplain  &  Claude  Plat- 
gnard  >  rué  Jléerciére  ,  au  Grand 
Hercule  \  &  Je  trouvent  à  Paris  ches 
Pierre-François  Giffart  ,  ruéjSt.Jac^ 
ijues,  à  l'Image  de  Ste  Theréfe^  Mort- 
I4lant  &  de  Bure,  Quay  des  Augtt" 
fins,  1730. 

LE  Comtnentaire  ,  que  l'on  vient 
de  faire  paroître  ,  confirmera  l'i- 
dée ,  que  nous  avons  donnée  de  ibn 
Sçavanc  Auteur ,  dans  les  Nouvelles 
Littéraires  du  mois  paflë.  Le  P.  Ra^ 
buel  l'entreprit  en  faveur  des  jeunes 
Ecudia^is  ,  qu'il  inftruifoit.  Ceftpour 
cela  qu'il  s'ed  mis  à  la  portée  des 
Commençans.  S'il  paroît  diffus  aux 
Géomètres  confbmmés  ,  il  a  raifon  de 
répéter  que  ceux ,  potur  qui  il  a  écrit , 
auront  encore  plutôt  lu  ^  entendu  le 
Texte  &  Çon  Commentaire  x  qu'ils 
Juillet  ly 
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nVuironc  lu  &  compris  le  Texte  lèul,  « 
^M.  Defcartes  s'eft  fait  une  rouïe  nou- 
velle dans  UGéomécrie  ;  mais  les  tra^ 
CCS  n'en  étoip^  pasafles  marquées , 
pour  que  tous  ceux  ,  qui  cntrcpten- 
droientdelefaivre  ,  pudèncaiiement 
le  faire  fens  guide.  Ce  n'eft  ipas  que 
plu(ieurs  ne  fe  fulTènt  déjaioferts  : 
mats  9  ils  n'avoifint  .pa»4ic  la  route 
jcntiére  i  .c'eft-à-dire  ,>ils  n'avoient  ex- 
pliqués que  quelques  I  endroits  de  M. 
Defcartes.,  comnie  MM.de 
.  deFermat,de  Witr,&c.où  ils  avoient 
eux-mêmes  afifeilés  de  dérober  leur 
marche  ,  comme  Mr.  de  Schooten  ^ 
dont  le  Commentaire  ,  en  bien  des 
^droits ,  auroit  liii-miêaicbefoind'ê* 

tre  commencé. 

U  n'en.eft  pas  ainfi  du  P.  Rahuel.  U 
à  foi  vi  M.  Defeartea  pas  à  pas }  &  mé- 
prifant  cette  gloire  vaine  &  frivole  > 
trop  recherchée  par  des  gémes  fupc- 
rieurs ,  &  fur  tout  par  de  grands  Géo- 
métrés ,  qui  croiroient  fe  dégrader , 
s'ils  (è  rendoient  intelligibles  j  il  lap* 
porte  le  Texte  entier  de  fon  Auteur  , 
&  l'explique  d'une  manière  ,  qui  le 
met  à  la  portée  de  quiconque  a  quel- 
que connoillànce  dc^Ëlemens  de  l' Al- 

JuUletiyio,  Xx  liij  . 
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gébre  &  de  la  Gcomécrie.  Le  nouveau 
CcMninefitaire  n'en  exige  pas  davan- 
tage ,  pour  mettre  bien- tôt  Tes  Lec- 
teurs en  état ,  de  réfoudre  tout  ce  qui 
ne  dépend  que  da  calcul  intégral.  L'é- 
preuve en  a  déjà  été  ^te.  Le  P. 
hufl  a  eu  le  plaifir  de  voir  de  jeunes 
£féves ,  entre  les  niaîns  de  qui  il  av<HC 
rois  (on  Commentaire  manu(ctic  yÇs 
faire ,  après  l'avoir  lu  ^  comme  un  jeii 
de  Proolêmq^  très -difficiles  qu'ils  iê 
propofoient  mutuellement.  Ceft  là 
l'effet  de  l'ordre  &  delà  netteté  ,quî 
Tegnent  dans  tout  l'Ouvrage  ,  &  que 
Ton  voit  joints  à  une  progreiHon  mi* 
▼iedes  principes  les  plus  firoptes  anx^ 
plus  compoies ,  &  à  une  application 
facile  de  chaque  régie  à  un  .ou  plu- 
£ears  exemples ,  felcm  que  la  r^le 
<iemande  à  être  appliquée  difFérem- 
mcnt  :  progrciCon  d'autant  plus  fur- 
prenante  ,  que  le  Sçavant  Commen- 
tateur s'adervit  fcrupuleufemenc  à 
fuivre  toû jours  le  Texte  de  fôn  Au- 
teur. Il  n'a  point  eu  cette  délicateilè> 
ou  cette  parellè  ,  dont  M.  Defcârtes 
avoué'  qu'il  n'a  pas  été  exempt  en 
compofant  ce  Traité  »  6c  qui  l'a  em- 
pêché de  s'étendte  plus  qu'il  n'a  fait. 
jHiUttiy^o, 


dis Sckncés&desheaux Arts,  1209  ^ 

Le  P.  Rabud  ne  penfânt^qu'à  (t  ren- 
dre mile  ,  de(cend  dans  tous  les  dé- 
tails néceflàires  pour  former  fes  Lec- 
teurs à  cetefpritde  combinaifon ,  qui 
voit  comme  d'un  coup  d'œil  >  les  di- 
verfes  conféquences  réiinies  dans  un 
principe  y  tous  les  cas  renfermés  dans 
une  queftion  ,  les  différentes  applica- 
tions d'une  même  régie  ,  qui  contien- 
nent chacune  nnediificuUé  propre.  Il 
a  pris  fur  lui  tçute  la  peine  d'un  tra- 
vail toujours  ennuyeux  pour  un  Sça- 
vant,&  en  a  Uifiëlefruitàceux  qui 
liront  fon  Ouvrage.  Telle eft  la  defti- . 
née  ,  &  tel  doit  être  le  but  des  Com- 
mentateurs :  ils  ne  (om  jamais  trop 
longs  a  lor/qu'ils  ne  difenr  rien  qui  ne 
.  ferve  à  l'intelligence  du  Texte  qu'ils 
expliquent  ^  &c  qu'ils  ne  fortent  point' 
de  leur  fu  jet. 

M,  Defcartes  ,  tout  méthodique 
qu'il  ctoit^  n'a  pas  toujours  fuivi  l'or- 
dre le  plus  naturel.  Le  P.  Rahuel  fup- 
plée  à  ce  défaut  »  en  remontant  )CiC- 
quesaux  principes, &fàilànt  fentir  k 
liaifon  deschofcs,  qui  n'enpréfentenc 
pas  d'abord.  lUesexpbfèavec  tant  de 
clarté ,  il  les  mec  fous  tant  de  joui  s  5c 
en  tant  de  cas  diffcrens ,  que  non  feu- 
1730,  Ecc  V 
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lemenc  il  fait  entendre  (on  Auteur  ; 
mais  qu'il  étend  l'eiprit  &  Taccouca- 
meà  de  {èmblables applications.  Ain» 
,  quoique  notre  Sçavant  Géomètre 
n'ait  pris ,  dans  cet  Ouvrage ,  que  la 
.  xnodefte  qualité  de  Commentateur  ji 
qui  fêmble  ife  borner  à  rendre  les  pen- 
sées des  autres  :  il  l'a  tellement  euri« 
chi  de  fon  propre  fonds  ,  qu'il  peut 
•   ^ien  pailèr  lul4iiême  pour  Auteur  en 
chef  >  avec  cet  avantage ,  que  pour 
l'entendre  &  le  fuivre  ^  on  n'a  beipin 
que  de  lui-même. 

Le  P.  Rabuel  divi{è  le  premier  li- 
vre  de  la  Géométrie  de  M.  Defcartes  , 
eo  trois  Parties  >  dont  U  première  eft  » 
comme  une  Introduction  à  la  Géo- 
méme  même.  On  y  apprend  d'abord , 
comment  le  calcul  Arithmétique  ou 
Algébrique  Te  rapporte  aux  opéra- 
tions de  la  Géométrie.  Le  P.  Rabuel 
eû:  le  prémier  >  quç  je  fçache ,  qui  aie 
remarqué  que  la  multiplication  des 
jaombres  a  |4us  de  raport  à  la  multi- 
plication des  lignes,  telle  que  M.  Def» 
cartes  l'en(cigne ,  que  celle  qu'on  pro- 
poibit  communément  avant  lui.  Car 
enân  >  il  la  muldpiication  e(l  une  opé- 
ration ^  dans  laquelle  Ton  fait^  com« 
Juillet  1710. 
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ixie  i'unicé  eft  au  Mulcipiicaceur ,  aîn- 
ù  le  multiplié  eft  au  produit.  Peut-on 
dire  que ,  comme  Tunité  cft  à  la  ligne 
quilèrcdemuitipHcatcur  >  atniî  lali- 
gnp  quieiliDuidpliée  ,eilà  lafurface 
produite  >  Ce  feroit  mettre  une  raifbn 
entre  k  ligne  &  la  furfàce ,  quoiqu'il» 
les  foient  hétérogènes ,  ou ,  de  di^^ 
rente  efpéce, 

Apr^  avoir  expliqué  toutes  les  Opé. 
rations  de  l'Arithmétique  en  lignes 
le  Commentateur  donne  ,  par  ordre 
&  en  détail ,  les  régies  qui  regaidcnc 
la  folution  des  problêmes  en  général. 
Il  applique  chaque  régie  à  des  problc- 
Qies  choiûs&  curieux  parla  diiticulcé 
particulière  ,  que  chacun  renferme* 
DansTun  -3  la  racine  vraye  vient  {bu9 
une  forme  négative  ,  &  réciproque-* 
ment  la  racine  (àulïè  vient;  fous  une 
^me  poiitive.  Dans'  un  «xre  ,  les 
inconnues  qui  doivent  fèrvic  à  -la  ib- 
lution  du  problême  ,  ne  font  point 
d'angle  entre  elles.  Il  y  en  a  aiwS  de 
th^orémaciqués  ,  qui  décoavxeno 
Quelque  nouvelle  propriété  dans  les 
égures  ;  &  d'autres ,  oà  l'on  apprend 


tes,  en  exemples  ou^  formules  générai» 
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les ,  &c.  Dans  tous  ces  détails ,  le  P.* 
KabueL  ,  pour  encourager  les  Com- 
meiiçaiis ,  ne  manque  pas  de  leur  fai- 
te remarquer ,  que  telle  folution  (e 
M  comprend  dans  un  moment ,  qui 
M  p'a  été  trouvée  qu'après  un  pénible 
»  ttavail ,  Bc  qu'après  avoir  été  tcn- 
•>tée  inutilement  de  pluiîeurs  ma- 
«niéres»».  ;  .  - 

Lai  féconde  Partie  eft  employée  à 
développer  la  Méthode  de  M.  Defcar^ 
tes  y  pour  réibudre  les  opérations  dé- 
tennuiées  du  iècond  d^é.  Le  Com- 
mentateur y  en  ajoute  auiïi  quelques 
autres  ^  &  en  particulier  celle  que  M. 
leMarquis  de  l'Hôpital  a  employée  j 
lor^ue  le  dernier  terme  n'eft  pas  un 
quarré  parfait.  Il  examine  enfuite  Ci , 
par  tout  ce  qu'a  dit  Defcartes  )n(' 
ques-là ,  on  peur  réibudre  tous  les  pro- 
blêmes de  la  Géométrie  ordinaire  \ 
c'eft-à-dice  >  de  la  Géoméorie  des  An* 
ciens.  Car  9  quoiqu'ils  euâent  traités 
des  feâkmsconiquesjils  les  excluoient 
de  la  Géométrie,  dont  ils  réduiiôient 
toutes  les  opérations  à  la  régie  &  au 
compas  ;  à  la  lignedroite  &  au  cercle , 
&  regardaient  indiâèremment  tout  le 
lefte  comme  méchanique. 
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La  troiâéme  partie  concienc  le  ' 
commencement  du  fameux  Problême 
de  Papous  y  l'écueil  où  les  Anctens 
avoienc  échoués.  11  avoic  été  à  leur  - 
égard  comme  les  Colomnes  d'Hercu- 
le ;  ils  n'avoient  pu  firanchir  ce  pas» 
M,  JOefcartes  ,  qui  fe  vante  d'avoir 
commencé  (a  Géométrie ,  où  finiflbit 
celle  des  Andens ,  &  même  celle  des 
Modernes  qui  l'ont  précédé ,  en  âvoic 
donné  la  (bîution  dans  le  cercle  :  mais 
elle  eft  générale ,  &  pàroît  embarraf. 
iàmeàçeux  ,  qui  ne  font  pas  aguenis 
dans  cette  Géométrie.  Les  idées  trop 
générales  Cont  abftraites ,  &  ne  préfèn* 
lent  point  d'objet  ailes  déterminé. 
L'Interprète  de  M.  J>efeartes  s'eft  ap. 
{4iqué  à  particulariiêr  le  Problênie 
propofê  ,  par  un  grand  nombre  d'ap- 
pliçattons  8c  d'exeir/ples  ,  qui  y  ré- 
pandent  une  lumière  dont  il  avoitb&* 
fbin  :  ôc  c'cil  ainiî  qu'il  en  uCe  dans . 
toute  la  fiiite  de  ce  Commemaiie.  La 
multitude  des  chofes  qu'il  renferme  > 
ne  nuit  point  à  l'ordre  &  à  la  clarté. 
Tout  y  eft  propofë  &  mis  dans  ion 
plus  beau  jour.  La  nature  de  l'Ouvra» 
ge  ne  nous  permet ,  ni  d'entrer  dans 
un  plus  grand  détail  >  ni  de  scptéifia; 

JaUUt  1750» 
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ter  quelque  morceau  détaché  >  pour 
juger  du  reflie.  Ces  maciéces  Ibnc 
tellemcnc  enchaînées  &  liées  enlèm- 
ble ,  qu'il  eft  néceâàire-de  les  lire  dans 
kurs  places.  Nous  en  avons  aHes  die 
ppur  faire  connoîcre  le  mérite  du 
nouveau  Commeniâire  &  de  (on  Au* 
teur.  Les  avantages  »  que  les  Leâeurs 
en  retireront  »  feront  une  preuve  bien 
iènûble  >  que  nous  n'àvons  (kit  que  lut 
x^dce  juftice. 

Article  LXVIIL 

LETTRE  A  MONSIEUR  DE 
f^dbotmys ,  Pr/mier  Pr^dm  de  U 
Chambtg  des  Comptes  de  Daupbùi/, 
«à  /'m  examîttf  uw  D^ertMit»  [ur 
,  VAfc  de  Ttlomip^  d'Qratigt> 

» 

VOus  m'avés  kài  »  M.  un  ^iCvc 
iènilble  de  mecQiBmuniquer  ia 
D;^rtation  *  de  Mr  Guib,  fur  1* Arc 
'  4e  Triomphe  d'Orange.  Vous  jugés 
que  ce  Mopumeuteâ^  trop  con&- 

^  Cette  Diifercatioii  ^  été  inférée  dans  les 
Mémoires  de  Txêvoi»  au  mois  de  DMCfflbxc 
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dérabie par  lui-même,  &  trop  voi/ia 
deces  Pays-ci ,  pourquejene  le  trou- 
ve pas  très  -  digne  des  recherches  de 
ceux  qui  aiment  l'étude  de  la  belle  An- 
tiquité. Mais  n'ayant  point  dedeilèin 
de  cet  Arç  de  Triomphe  fous  les  yeux 
je  ne  bazarderai  encore  aycune  con-  . 
jedhire  ,  furie  tems  &  l'occaficm  de 
Ibn  élévation. lime Cu&t à  préfenc  de 
faire  voir  pour  qui.il  n'a  pas  été  élevé  ; 
&  je  me  âaAe  qu'après  avoir  lu  ,  ce 
que  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous 
en  dire  >  vous  conviendrés  avec  moi 
qu'il  ne  peut  être  l'ouvrage  de  CN» 
lytimUius  Mnobarhm ,  &  de  .Q.  Fah'mi 
^4xif»«i ,  commeleptéceiidl'Auteuv 
delà  Diilêrtation. 

Pour  que  l'Arc  de  Triomphe  d'O- 
range ait  été  élevé  par  CN,  Donùtm 
ny£noharbiiS  ^  &  Fabius  Maximus  » 
û  faut  fuppofèr  trois  choyés,  i**.  Que 
ces  deux  généraux,  Romains  ont  corn* 
mandé  en  même- tems  dans  les  Gau- 
les ;  1^'  qu'un  des  deux  combats,  can* 
tre  les  Allobroges  &  les  Auvergnats , 
s'eftdonnéà  Orange.  5^  Que  lesmo-, 
numens  élevés  par  Domitius  &  Fabitu  , 
dont  parlent  Howj.  &  Strabçtt ,  étoient. 
des  Arcs  de  Trtomphç*  Si  ie  montre 
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que  CCS  crois  points  {ont  également 
feux  ,  je  ne  crois  pas  qu'on  puiflè, 
après  cela ,  (bucenir  la  conjeâiire  de 
M.  GuUf. 


Domhiiu  JEnoharhus  fut  feit  Con' 
{ùl  l'an  de  Rome  631.  avec  C.  Fm- 
nîus.  (Onuphr.  Sigon,  &£olt^Jnfaft. 
Caphol.  )  Peu  de  cems  auparavant  C.  ■ 
Cracchus^soit  établi  par  une  nouvelle 
Loi  )  quia  étéobfcrvée  tant  qu'a  du- 
ré la  République ,  excepté  dans  le  cas 
d'une  nécefCcé  très  •  preiTante  «  que 
d'abord  que  les  Confuls  auroient  été 
défignés  ,  on  tireroit  au  (an  les  Pro- 
vinces  Confulaires  ;  c'eft-à-dire ,  ceU 
les  dans  lefquelles  les  Confuls  au  ibr-' 
dr  de  leur  Confulat  y  qu'ils  parient 
tout  entier  à  Rome  ,  iroient  comman- 
der en  qualité  de  Proccnfuls.  Or ,  DO' 
mitius  ayant  padë  l'année  deXon  Con- 
fulat à  Rome  >  ce  ne  fut  que  l'année 
fuivante  652.  qu'il  alla  dans  la  Gau- 
le ,  Province  Coniùlaire  qui  lui  étoic 
échue.  Aulïî  l'Abrégé  de  T.  Livf ,  IHf.  , 
LXhOrofeJih.  V,e.  14.  &cequieft 
d'une  plus  grande  autoxilé  ,  le  Fxag- 
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ment  dés  Faftes  Tricimphaux  publié  - 
par  Goltz,.  pag.  5  3  j .  &  dara  Grut, 
C  ex  C  V  n  L  ) .  ne  lui  dpnnent  que 
la  qualité  de  Vtocon({x\.Suetone  m  Ne^ 
ton,  c,  1,  ii*cft  trompé  doublement  en 
difant  qu'il  avoir  défait  les  Aliobro* 
gcs  &  les  Auvergnats,  pendant  fbn 
Confttlat  ;  &  en  le  confondant  avec 

:  *'  Ton  fils  de  même  nom ,  qui  étant  Tri- 
bun du  Peuple ,  transfera  le  droit  de 
fubroger  les  Prêtres  à^la  place  de  ceux 
qui  étoient  morts  »  des  Collèges  Sa* 
cerdotaux  au  Peuple.  C'étoit  dans  ^ 
Taimée  que  CN.  Domiùus  Procon- 
fui  commandoit  dans  la  Gaule  &  que 
FahtusMaxmHsJEmttiÂnusétdix.  Con* 
fui  à  Rome.  Or  ,  fuivant  Tordre  éta- 
bli »  il  ne  pouvoit ,  cette  année- là^  ad- 
miniftrer  une  Province  :  &  la  preuve 
que  les  Confuls  ne  quittèrent  point 

'  ''Rome  cette  année -là  ,  c'eft  queL, 
Opkmus  ,  Collègue  de  F^ixs ,  Ce  mit 
à  la  tête  de  la  Nobledè  ,  qui  tua  C. 
Graccus  au  Mont  Aventin  ,  où  il  s'é- 
tott  retiré.  (  H«r.  lih.  III.  e,  i).  ) 

^  D'ailleurs ,  il  n'y  a  guéres  d'exemple 
qu'une  Province  ait  été  gouvernée  en 

^  méme^tems  par  un  Conful  Se  un  Pro- 
conful  ».ou  qu'elle  aie  €a  plus  d'im 
Juillet  1730.  " 
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Gouverneur  à  la  fois  ,  Ôc  ce  n'a  été 
qu'après  Jules  Cefar  ,  que  la  G^ule  a 
ëcéxliyifêe  en  pluÂèors  Provinces. 

U  eft  certain  que  Fabius  ne  fut  que 
le  Succedèur  de  Domîttus  dans  Ion 
Gôuvemement ,  comme  il  l'avoic  été 
^ansfônConiùlâC-  k\xi^l^alere  AU^ 
xime  l'appelle- 1- il  exprefleraent  (on 
$ucceâèur  »  I X.  c»^.  ii*  $ .  Fra-  > 
gmenc  desFaftes  que  j'ai  cité  s'expii- 
ine  ainû  ^  q.  fabivs.  q,  aemi- 

il  ANl.  p.  Q.  N.^AN.4>a..«  M  AXI*. 
f£.V8.  FRO.  COS.  D£.  ALL0BR,0....« 
ET.REGE.   ARVERNORVM.  BE- 

TVLTO.  X.  K..*.  Çecte  Viéioirede 
Fabius  eH  encore  marquée  une 
Médaiilerapportée  par  G^ltK, ,  p.  i  f  o. 
où  l'on  voie  d'un  coté  une  Viâoire 
ailée  dans  un  Char  de  Triomphe ,  rê- 
vant d'une  main  une  Palme  &  de 
l'autre  les  rênes  des  .  Chevaux  ,  aveo^ 
cxtte  Légende,  q.  maximvs.  aw 
ifiiiANi.  F.  pRocos.  Conune 
yous  ne  doutés  pas  que  ces  Monu« 
mens  ne  (oient  encore  plus  aflurés  , 
que  les  témoignages  des  Hiftorietis  , 
pui {qu'ils ne  (ont  pas  fufceptibles  des 
que  la  négligence  des  Copiftes  ' 

y  a  laiûë  gliflèr  ^  ou  de  celles  qui' 
Juillet  1710. 
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viennent  d'eux  mêmes  ,  ils  nous  for- 


que  Pfoconful  lorfqu'il  défit  les  Au- 
vergrtats  &  les  Allobroges  ;  c'cft  poôr 
cela  quéjeaois ,  que  Ci  nous  voulons 
éviter  une  erreur  manifcfte  àl'Abbré- 
viarenrde  T.  Live ,  iib,  LX I.  aa  lies 
de  lire  ,  comme  on  a  fait  jufqu'ici  : 

Fabius  Maxîmus  ConÇul  PauliNe" 
pas  adverfus  Allobroges  &  BkmtmAr- 
vermrum  Regem  féliciter  jpugnavit  : 
rpus  lirons  ;  Preconful  :  peut  «être  ce 
mot  ét@it-il  écrie  ainii  dans  les  m  s  s, 
p'c  o  s  ,  &  les  Copiftês  ignorans  ont 
oublié  démarquer  la  prémiére  Lettre. 
RAvard.  t^arm,  lib.  i.  cap,  16.  a  re» 
marqué  quelques  fautes  de  Copiftes  « 
toutes  pareilles. 

Les  fautes ,  qvi'Eutrope  a  (ait  dans 
tout  le  récit  qui  concerne  cette  guer- 
ffe  9  ne  ibnc  pas  ii  excu  fables  >  &  nç 
peuvent  venir  que  de  lui  immédiate- 
ment. Voici  comme  il  parle,  lik  IV. 
Atwo  Dçxxrii,  ab  u,  c.CajJius 
Lmgîrms  &  Sextus  Don?îtius  Calvinus 
ConfiUes  Gallis  Tranfalpinis  bellum  ist» 
tulerunt  &j4rvern9rum  tune  mbilijpma 
Civkati  y  atqae  eorum  RegiBitu/to, 
kfinitamque  mukitudinem  juxtà  Ebih 

JuiUén73o, 
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danum  Fluvtum ,  huerfecerunt, . .  Den't- 
que  Bttuttus  fuperatus  Domltîo  fe  dedi- 
dit ,  atqtuf  ab  eo  Romam  duâusefi  \  ma- 
gnaque  gloriâ  Confules  ambo  triumpha^ 
runt.,  La  première  faute  d'Eutrope 
e(l  d'âvoir  donné  au  Collègue  de  C^f- 
fuis  Long'mus  le  nom  de  Sextus  DomU 
ÙHs.  Il  s'app^lloic  >  C  SextitisCalvinus^ 
La  deuxième  ,  c'eft  d'avoir  crû  que 
les  Confuls  ^  qui  avoient  porté  la 
guerre  chés  les  Gaulois  Traniàlpins  ^  , 
ëtoienc  les  mêmes  qui  avoient  défait  , 
les  Auvergnats  &  le  Roi  Bituitns.  Les  i 
Saliens  étoient  le  premiers  Peuples  de.  i 
deçà  les  Alpes  ,  qui  euflcnt  éprouvé  1 
.  les  Armes  Romaines.  Flûr.  lib.  lihc, 
2,  Prima  tram  Alpfsarma  nofira  fen- 
fere  fdlyi.  Ce  fut  contre  eux  qucCSex-  ' 
tius  fit  la  guerre  ,  &  il  en  triompha  j 
aufïi  bien  ,  que  des  Liguriens  &  de% 
Vocontiens;  mais  il  n'eut  jamais rioi 
à  faire  avec  les  Allobroges ,  ni  les  Au- 
vergnats. La  troifiéme  faute  d'Eutro- 
pe  ,  c'eft  d'avoir  fuppofë  que  Ssxtius. 
Calvinus  étoît  Conlul  quand  il  triom- 
pha ;  il  n'étoit  plus  que  Proconful  , 
comme  vous  pouvez  le  voir  dans  le 
fragment  cité  ci-delTus  ;  à  quoi  s'ac- 
corde l'Abbréviateur  de  7*.  Lm,  qui 
Juillet  17 
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commence  ainfi  Con  LXI*.  Livre.  €• 
Sextius  Precmful  viâk  Salytionmgen' 
te ,  Colontam  Aquas  fesitias  eojaiduiit  > 
&€.  Or,  il  ne  pût  triompher  qu'après 
ibn  recour  à  Rome  *,  &  la  fondation 
d'Aix  ,  qu'il  fit  n'étant  que  Procon- 
ful ,  avoit  précédé  ce  retour.  Je  relè- 
verai dans  la  fuite  une-quatrième  fàii» 
te  à'Eutrope  ,  mais  qui  lui  eft  corn- 
>mune  avec  t^alere  Maxime ,  qui  a  cru 
que  ce  fut  à  Domkius  que  le  Roy  Bi" 
tuitus  (è  rendit.  Ces  fautes  d'Eutrûpe 
ibnc  fî  vifibles  que  Poitl  Diaae ,  qui 
n'a  fait  autre  daoCc  que  le  copier  dans 
les  XI.  premiers  Livres  de  (on  Hifi, 
Adifc,  à  lupprimé  cet  endroit  ,&aco« 
piémotàmotd'Oro/êce  qu'il  a  dit  de 
la  défaite  des  Allobroges  par  CN. 
Domitius ^yoyésieJJv,  lV,page  iix. 
EdiCanis, 

Je  crois  ,  M.  qu'en  voilà  afT&pouc 
jUKiavet  que  CN»  Domitius  JEmhau 
bus  ôc  Qj  Fabius  Maximus  n'ont  pas 
commandé  dans  la  Gaule  la  même  an- 
née ,  mais  qu'ils  y  ont  commandés 
fuccellîvement  en  qualité  de  Procon- 
fuls  :  le  premier  ,  l'an  de  R.  651.  Le 
fécond  9  l'an  3 .  &  qu'enfin  ii  Eu*, 
trope ,  dans  le  long  pallàge  ,  que  je 

Juillet  i-j ^o»  ■ 


11 11  M/moîresp§ur  l'fJiftme  _ 

viens  dedtfcucer ,  a  eu  en  vûë  le  pYe- 
.  mier  ,  il  a  fait  prochronifme  xle 
cinq  ans  i  ou  que  s'il  a  voulu  parler  > 
comme  il  y  a  grande  apparence ,  de 
.  C.  Sextuts  Calvinm  au  lieu  de  Anm» 
ab  V.  c,  617.  il  faut  lire  DCXXIX. 
Je  fuis  en  tout  ceci  l'Epoque  Capico- 
line  pour  le  nombre  dès  années. 

» 

IL  ^ 

Si  les  Auteurs  ,  qui  ont  parlé  des. 
Viâ<^és  de  DonùtUts  &  ;  de  Fabius , 
nous  avoient  dé/igné  >  avec  moins  de 
précifion ,  les  lieux ,  où  s'étoient  don- 
nées les  irâtaiUes  qu'ils  gagnèrent  con*  1 
tre  les  Allobro^es  ôc  les  Auvergnats, 
je  ne  fêrois  pas  étonné  que  l'envie  de 
donner  une  aâion  illuftre ,  pour  cau- 
fe  dc^l'ére<iiion  de  l'Arc  de  Triomphe 
d'Orangé,  eût  fait  pen(èr  qu'une  tie 
ces  batailles  s'étoit  donnée  auprès  dâ 
cette  Ville:  mais  5/rii^'«» s'exprime  là- 
dedùs  d'une  manière  qui  nelbuffte, 
point  d'équivoque  i  &  il  nous  ap- 
prend que  ni  le  combat  donné  par 
Don^ius  ,  ni  celui  par  lequel  Fdtiiu  \ 
mit  fin  à  cette  guerre  ,  n'ont  pu  iè 
donner  près  d'Orange.  Ce  -  Géogra-  ' 
Juillet  ijio, 
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plie  nous  dit  que  ce      auprès  d'une 
Ville  qu'il  appelle  Flndalum ,  ôc  dsm$ 
/'endcoic-même  ou  la  Sorgue  iê  jeae 
dans  le  Rhône,que  Domitîus  vainquît, 
les  Gaulois ,  Geqgr.  Ub,  IV.  rfirotH 

KtKr&9  /uvpf «At<.  Cette  Ville  de 
^  dalium  étoic  ficuée  au  Confluent  de  la 
Sorgue  ,  &  du  Rhône ,  comme  Stra- 
bon  le  répète  quelques  pages  après  ;  ' 

S'ècvtt,  Elle  écoït  donc  éloignée  d'O- 
range )  au  moins  de  trois ,  ou  quatre 
tieuës.  L'Abréviateur  de  T.  Lîve  cft 
d'accord  avec  5(r460ff  fur  le  iieuda 
cotnbat  ;  CN,  Domitius  JEnotârbus 
Proconful^adversusAllobroges,  ad  opm 

pidtm  f^mUiittm  mtttùm  féliciter  pu^ 
gnavît.  C'ed  ce  qui  a  fait  donner  par 
Flor.  lib,  m,  cap.  1.  le  nom  de  Fin- 
*'deiicus  amms  à  la  Sorgue.  Quelques- 
uns  ont  crû  que  cette  Ville  éroit  Be* 
ddnîdes  dans  le  Cbmtat  Venaiffin  ^  an 
<le  mes  amis  ,  dans  quelques  Remar-; 

Sues  fur  le  Diê.  Univerfel ,  inferéés 
ans  les  Mém.  de  Trev,  Avril  1714.  • 


tias  »  mais  je  l'ai  fait  changer  de  ienc^- 
JiMlft  ij^o. 
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.  ment.  Sfallger  ,  dam  (ès  Leçons  Au- 
foniçnes ,  die  que  c'eil  le  Port  de  la 
Traille  ,  en  quoi  il  eft  fuivi  p4r  Mtr. 
Valois.  Nat.  GaU.  p.  n  S*  ^l<ûs ,  quoi- 
qu'il en  foit ,  il  eil  conftant  que  cette 
Ville  n*eft  pas  Orange  ,  &  que  dès- là 
on  ne  (çauroit  rapportelr  à  la  Viâoice 
de  Dmitius  l'Arc  de  Triomphe  de 
cette  Ville  ;  puifque  le  Monument , 
qu'il  éleva  après  (à  Viâoire ,  éto}t  pla-  ^ 
•  cé  dans  l'endroit  même  3  où  l'on  avoic 
combattu  ,  comme  Florus  l'aflure. 
Oeft  par  la  même  rail(mque  cet  Arc 
ne  peut  pasmieUxs'attriDuerà  Fabius 
qu'à  Dmitius  ^  car  b  combat  que  ce 
dernier  livra  aux  Allobroges  ,  &  aux 
Auvergnats  ,  fut  donné  dans  un  en« 
droit  encore  plus  éloigné  d'Orange  , 
que  la  Ville  de  yinddium.  Strabon  dit 
-  que  ce  fut  au  G>nâuent  de  l'Ifëre ,  & 
du  Rhône^  dans  l'endroit ,  oùil  joint 
les  montagnes  des  Cé  venues ,  que  f 4-  ^ 
hius ,  avec  on  peu  mdns  de  ^0000. 
hommes  »  en  défit  100000.  nuiS  é  «Ti 

MA^tlMf  Ajfuhteufoç  ix  oMif  tf'm  fu/« 
f TeMW  €1X00*1  (MjçMjUtf  K«^Târ  KetrinoiMv, 

dit  la  même  chofe  un  peu  plus  bas. 
JuilUt  ijio,  ilm 
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P/i»^ eft d'accord  aveclui  ,  îib^F'flfm 
cap .  so.  Q.  Fabius  Aiaxitnus apud Flit' 
viumlfaram  ;  fralio  cemmiffo  adverfus 
jâllobrogum  Regem  ,  Arvermrumquc  ' 
gentes ai  FI.  là,  AaguÇuCXXX, mit" 
lia  perduellium  cecidtt.  Comme  il  n'y 
aucun  autre  Auteur  ,  qui  faflè  men-* 
tion  de  ce  Roi  des  AUobroges  ,  6c 
qu'au  contraire  tous  parlent  du  Roi 
des  'Auvergnats  )  je  fuis  perfuadé 
qu'il  s'eft  fait  une  tran(jx>fition  dans 
les  paroles  de  Pline  -,  &  qu'il  y  faut  li- 
re. AUogobrum  gentes,  Arvernnumque 
Regem. 

J'avoue  cependant  qu* Appicn ,  eX" 
eerpt.  Légat,  p.  3  f  i .  a  faitauffi  Bitiàm 
tas  Roi  des  AUobroges.  L'endroit  , 
donc  il  eft  qucftion  ,  ne  peut  être  que 
celui ,  où  eft  aujourd'hui  la  Roche  de 

\Clun  yôcdon  veut  le  rapprocher  ÔC 
le  placer  au  deflus  de  l'embouchure 

*  de  i'irére^  ce  (èra  Confolent  :  ce  fut  en 
ce  même  endroit  >  félon  Strabon 
Florus,  que  Fabiuf  éleva  an  Trophée  : 
il  y  a  de  là  à  Orange  plus  de  quinze 
lieues  ;  n'eft-il  donc  pas  évident  que 
le  combat  de  Fabius ,  contre  les  AUo« 
■  broges  &  les  Auvergnats ,  ne  s'eft  pas 
donné  à  Orange  >  &  qu'il  n'y  a  pas 

Juillet  1730,  Fff 
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hit  élever  le  Monument  ,  dont  par- 
lent les  Hiftoriens  i  Ils  ibm  d'accord , 
comme  vous  l'avés  vu ,  fur  le  lieu  du 
combat  ;  mais  ils  ne  paroiflènt  pas 
conveni  r  fur  les  ennemis ,  que  les  deux 
Proconliils  eurent  à  combattre,  Qiioi* 
que  cela  ne  failèrien  àce  que  je  viens 
d'éublir.  Je  croîs  ,  M.  que  vous  mç 
pardonnerés  ,  fi  j'examine  en  peu  de 
mots  la  différence  >  qui  règne  dans 
leur  récit. 
L'Abréviateor  deT.Lhe  ,  Or^fe  , 

&  Paul  Diacre  ne  font  combattre  <D«- 
Mfttus  que  contre  les  Âllobroges  ;  au 
contraire  ,  Eutrope  ,  &  Strabw  ne 
parlent  que  des  Auvergnats ,  aofli 
bien  que  le  Fragment  des  Faftes  dans 
CCXCVIII.  5.oùonUt,CN. 

DOMITiy  S.Cl(.  F.CN.N.  AH£NO- 

BARBVS.  A.  D  PRO.  CbS.  DB» 

GALLEIS.  ÂRVfiRNIS.  XVI.K.... 

&  Pelieius  Patereulus  ,  Lih.  II.  cap.^ 
lo.  Ciceron  Orat,  pro  Fout,  n.  ir. 
remblefuppofêrque  Fabius  y  Ôc  Domi^ 
r/«f  eurent  à  faire  l'un  &  l'autre  aux 
Allobroges  »  &  aux  autres  Exc  'uandm 
eji  CN,  Domîtius  ,  &  jg.  Maximus 
tpâ  tuÊtitnm  Mlogrobum  ,  &reli^4s 
Juis  iterum  axmis  tpipfjutt  atqut  oppri- 
Juillet  1730.  . 
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HMI.  Tousaucontiaireièmblentcoo-»  ' 
venir  qae  Fabius  défîc  les  deux  N^" 
tions  i  fi  ce  n'cft  VèlUUu  qui  partage 
la  gloire  entre  les  Généraux  :  ièion  lui» 
Domaius  a  vaincu  les  Auvergnats ,  Se 
fabtus  les  Âllobro^es.  Eêdem  traà» 
ump9m»9  &Domîtuex  jirvtmSi  à". 
Fabii  ex  ALlolirogthus  viàorîa  nohilis 
fuit^AxKiMBa  Marceliin ,  fur  la  Hn  do 
tJUvre  1 5.  ne  parle  de  même  que  des 
AUobroges  défaits  par  Fabius,  Void  > 
/^Somme  on  doit ,  cemeièmble ,  fixer 
cette  variété  il  eft  vrai  que  Domitius 
défît  les  Auvergnats  :  les  Allobroges 
s'ëtoient  joittts  àeux  ,&c'eft  pour  ce- 
la que  quelques-uns  fe  (ont  contentés 
dédire  qu'il  avoic  défait  les  Allobro- 
gesJ^'iln'eû:  ùàt  mention  que  des  Au- 
vergnats ,  dans  l'Infcriptîon  qui  rap« 
porte  Ton  Triomphe  ,  &  fi  les  autres 
Auteurs  ne  parlent  que  de  ceux -à  » 
('eft  parce  que  le  copribat  fe  donna 
dans  un  pays ,  ou  ils  n'étdenc  lesuns 
.&  les  autres  qu'Auxiliaires  i  c'eft  , 
^pa^ce  que  la  priiicipale  force  de  l'Ac« 
vaèc  des  ennemis  des  Romains ,  con- 
û&oii  dans  les  Troupes  des  Âuver-. 
gnats ,  Se  que  leur  Roi  BituitusétojiC 
kGénéfaliifiii^d^l'AEinée.  Aucoti* 
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traire  Fdim  Aùiximus  ayant  cômbac- 
tu  même  dans  le  Pays  des  Allobroges 
&  fubjugué  CCS  Peuples  ,  triompha  ,  i 
&  d'eux  &  du  Koi  Bitukus ,  qui  écoic  ' 
venu  à  leur  fecours  \  car  il  paroit  que 
ce  ne  fiit  qu'après  cette  dernière  ac- 
tion »  que  BUmttts  ,  fut  méné  en 
Triomphe  dans  le  même  Char  d'ar- 
gent fur  lequel  il  avoit  combattu ,  fé- 
lon Fltrus  ,  ou  qu'il  vint  de  lui-mé-  * 
me  à  Rome  pour  l&ire  fatisFadion  au 
Sénat ,  qui  ordonna  qu'il  («oit  tenu 
prifônnier  à'Aibe,de  peur  queibn  re- 
tour dans  les  Gaules ,  n'y  troublât  de 
nouveau  la  paix ,  (èloni'Abbréviatear 
àcT,Live»  .  . 

'  Tous  ces  témoignages  font  voir 
que  F^alere  Maxime  ,  &  Eutrop/  Ce 
lont  trompés  ,  quand  ils  ont  crû  que 
c'étoit  à  Domitius  que  le  Roi  d'Au- 
'  vergnês'étoit  iàida.  Perfbnne  n'igno. 
re  combien  lé.  premier  de  ces  Hifto* 
riens  eft  amateur  des  faits  /înguliers  ; 
&  c'en  ëft  un  qu'<ui  ne  trouve  pas  ail- 
leurs y  que  la  façon  inlidieuie  donc 
Domirius  fe  faifit  de  la  per(ônne  de 
Bituitus,  Ce  Conte  eft'fumkrament 
refuté  par  tant  d'Auteurs ,  qui  attef^ 
-«        '  tent  que  Fabius  a  fait  la  guerre  contre 

JtJiUtijio, 


Digitized  by  Google 


û 


/ 


des  Sciences  &  des  heaux  Arts,  iiin 

ce  Prince.  Une  chofe  me  paroîc  fingu- 
Uére  ,  c'eft  que  les  Romains  craice- 
renc  les  Auvergnats  avec  beaucoup 
plus  de  douceur  que  les  Allobroges  , 
quoiqu'ils  fu(Iènc  tout  au  moins  aufli 
coupables  qu'eux.  Celar  ,  Comm.  B,  ^ 
G.  lib,  L  n.  4,-.  dit  que  Fabius Maxi^ 
JMMi  ayant  vaincu  les  Auvergnats,      '  O 
t  ceux  du  Pays  de  Roiiergue ,  le  Peu- 
ple Romain  leur  pardonna ,  nerédui- 
lit  pas  leur  Pays  en  Province  >  &  ne  X 
leur  im  pofa  aucun  Tribut.  Bello  fupa' 
ratos  ejfe  Awern9s& Itutenos  à  Q,  Fa- 
bio  Maximo ,  qtùbus  Populus  Romanus 
^novïffet  y  neque  in  ProvincUnt  rede^ 
gijfet ,  neijue  fttpendtum  împofuijfet.  Au 
contraire,  les  Allobroges  furent  reçus  f 
à  difcrétion.  /«  deditionem  accepti.  Ep, 
liv.  6 1 .  &  ils  ^rentibûmis  au  Pro- 
conful  i  qui  étoit  envoyé  de  fifime 
toutes  les  années  pour  gouverner  la 
partie  des  Gaules  qui  leur  obéïUbit  : 
c'eft  ce  qui  fait  dire  à  TAuvergiiiiC 
>  Crh^guatus  ,  qui  cherchoit  à  animer 
Tes  Compatriotescontreles  Romains,  . 
en  leur  mettant  devant  les  yeux  l'O- 
preifîon  de  leurs  voifîns.  Refpicitefinh 
t  'mam  Galliam  quA  in  Prov'miam  te» 
■dada  y  jure  &legibus  commutatts  ^  fi- 
Juillet  1730.      .    Fff  ii|  . 
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4itribtts  fubjeâa ,  perpétua  premitur  fer- 
vUute.  C<tf,  Comm.  B.  G.  lib.  VIL  «. 
77.  Ceft  pour  cela  que  ceux  >  qui 
>ftoient  entrés  dans  la  conjuradon  de 
Catilina  ,  crûrent  pouvoir  attirer  les 
députés  des  Allobroges  »  dans  leur 
Parti  »  en  les  voyant  à  Rome  iê  plain- 
dre hautement  de  l'avarice  des  Magi* 
Arats  Romains  qui  les  gouvemoient,  « 
SMuf,  in  Calilm,  p.  5  j,  Ed,  Cryph, 

I  IL 

Je  crois  ne  pouvoir  pas  mieux  dé- 
finir la  forme  des  Arcs  de  Triomphe 
qu'enmeièrvant  des  termes  de  G.  Fa- 
.  .  bricius  rapportés  par  Rojin  Ant.  Rom, 
JJv,  X,C.x^,  Aramntfomâprmiîm 
eré^emiekcidaTts  ;  unde  nomenfor- 
nias  accepit  ;  fornix  enim  Fabianus 
Cicérone  àkitur ,  qui  À  viâereÂrmFO' 
hianus  nominâtur  i  po^eà  quadrata  Jt4 
Htm  medio  âtnpU  ept  portdfornicats^ 
.&  exe  jus  utroque  Utere ,  dlia  pevUiM- 
mresaddita.  Tous  les  Arcs  de  Triom- 
phe auel'ona  connu  )u(qu'icinefbnc 
pas  raits  autrement.  Comparons  à 
préiênt  cette  définition  avec  la  delcri- 
'  JuUiet  17  io. 
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ption  que  faîii  Florus ,  itb. IlL  C.  i. des 
Moiiumens  élevés  çztDomkius&c  Fa^ 
bius  y  ôc  il  (èraaifé  de  voir  qu'elle  ne 
concienç  rien  qui  puiHè  nous  donner 
l'idée  d  un  Arc  de  Triomphe  :  Utriuf- 
fue  viàwU  quoi  quantumque  gaudium 
ftterit  veL  hinc  ex'iflimm  poreft  qUod  & 
Domïttus  Mnobarbus  &  Fabius  MâxU' 
mus  ,  ipfts  quibus  dimicAverdnt  locis  « 
ftxeas  erexere  tunes ,  &defuper  exor- 
fusta  arms  hoftibus  Tropheafixere,  Ces 
paroles  ne  laiuènc  pas  d'autre  idée  que 
celle  de  deux  Trophées  placés  iut 
deux  Tours  ,  qu'on  avoit  élevées  , 
parce  que  le  terrain  ,  ou  l'on  avoic 
combattu  ,  étoic  uni  &  plein,  &  qu'il 
étoic  d'ttiàgeque  l'on  plaçât  les  Tco. 

iïhées  fur  des  lieux  éminents  >  comme 
e  remarque  forvius  fur  le  6*.  Vers  du 
liv,  XI,  de  l'jEneide,  Tropbed  tmfi^ 
gebantur  nifi  m  emmentîoribus  locis,  Sal« 
ïufte  dit  de  Pompée  :  Devt&is  HifpéU 
msTropbea  mPyreneis  jugis  eonfittuit^ 
Sttabon.  /.  c,  parlant  de  la  Viâoire 
de  Fahiits  ,  lé  contente  auffi  de  dire 
qu'il  éleva  un  Trophée  de  pienxi 
blanche  :  Et  ibidem  Confiitmt  Tro^ 
ex  albo  lapide  t  kaI  kçTiTt  Tf «t«i«ii 
«vToQi  KtÙKH  tJêit,  Ciceron  fembie  ia^y . 
Juillet  1 7  jo.  Fffiiij 
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'  te  allunon  à  ces  Monumens ,  quaiid 
il  dit  (Orat.pro  Font.  n.  i.)  ai  par- 
lant des  Peuples  qui  coaipofoicnc  là 
Gaule  Narbonoiie  :  Modh  beUo  J>o^ 
tnitl ,  moù  Yriumpbis  ac  Aùmmentls 
notatî  y  moÛ  ab  Senatu  agrls  urbîbiifque 
muiâdti  fiint.  Il  cfl:  ai(ë  de  juger  que 
ces  Auteurs  ne  fe  feroienc  pas  expri- 
mé de  la  force  ,  s'ils  avoient  voulu 
parler  d'un  Arc  de  Triomphe  ^  auili 
confîJcrable  que  celui  d'Orange  j  car 
Spon  y  qui  l'a  voit  vu  ^  &quienadon« 
hé  un  defTein  crès-imparfaic ,  afïuue  ^ 
à  la  p.  f.  dcfbn  Voyage  3£i.rf^  1714* 
qu'il  n'y  a  point  à  Rome  d'Arc  de 
Triomphe  de  cette  grandeur  ^  ni  mê- 
me il  fuperbe.  Or  ^  j'ai  peine  à  croire 
que  dans  un  tems  où  la  modération 
n'étoic  pas  entièrement  bannie  de  la 
Rep.  Romaine^on  eût  (bufFert  que  Fa^ 
bius ,  après  aVoir  fait  élever  un  Arc  de 
Triomphe  fi  magnifique  en  Provin- 
ce^en  eût  fait,  faire  un  (econd  à  Rome^. 
comme  il  fît  pendant  fa  Cenfure  >  à  ce 
éiuetïousappvenàjifûon.PedJnProem.^ 
dHion.  in  P^m.  Je  ne  puis  croire  auiG 
que  dès  ce  tems-là  les  Romains  aycnc 
^it  des  Ouvrages  ^  qui  l'ayent  empor* 
té  pour  la  grandeur  U  la  magnificen* 
Julltetiy^Oi 
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*  ce  fur  ceux ,  qui  ont  écé  faits  pour  les 
Èmpereurs  9  depuis  Augufte  jufqu'à  . 
Thecxlofè. 

Concluons  de  tout  cela  >  qu'à  nous 
en  tenir  à  ce  que  les  Anciens  nousoiic 
appris  des  Tours  élevées  par  Domït'mt 
&  Fabius  ,  il  cft  plus  naturel  de  les 
comparer  à  celle  qu'on  voit  à  Saine 
Remy  en  Provence  ,  dont  il  y  a  un  deC. 
fcin  imparfait  à  la  tête  des  Recherches 
(urieufes  d* Antiquité  de  Spon  ,  &  à 
celles  qui  fub(iftenc  encore  aujour- 
•d*hui  à  Aix  dans  l'enceinte  du  Palais. 
Os  Tours  pouvoient  ijervir  de  baie 
aux  Trophées  que  les  Généraux  éle- 
voîem.  Ôétcnt  fur  ces  baies  que  l'on 
meitoic  tes  Inicripcions  ,  qui  conte-- 
noient  le  nom  ,  &  les  a(5kions  de  ceux 
qui  lesavoient  élevés.  V.  Cicer.  m  PU 
fon»  n.  J'ajoute  pour  dernière  Ré- 
flexion ,  que  les  Généraux  pouvoient 
bien  d'abord ,  après  une  Bauille ,  éle^ 
Ver  des  Trophées  ,  qui  étoient  des  . 
marques  de  leur  Viétoire  ,  mais  qu'il 
n'en  étoit  pas  de  même  des  Ar^  de 
Triomphe  ,  qu'il  ne  leur  devoit  être 
permis  d'élever  »  qu*après  que  le  Sé- 
nat leur  auxoit  décemé  l'honneur  di» 

5'riompheik     *    •  •  *  . 

Juillet  l7iQ*  «'fffT-^ 
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Dire  que.  cet  Arc  n'eft  pas  de  Ma- 
lins  )  (  comme  en  effet  je  ne  crois  pas 
qu'il  fi>ic'^de  lui  )  &  en  oonclute  qu'il 
eft  donc  de  Dotnk  'm  >  &  de  Fabius  : 
c'eft  tirer  une  confêquence  qui  n'eft 
^  jufte.  Si  dans  tout  le  cours  du 
Khone>  on  ne  voit  aucun  veftige  des 
Tours  dont  parle         ,  ce  n'eft  pas 

une  taifon  pour  ccmclure  ,  que  ce 
^lonument  ne  peut  être  que  celui 
d'Orange.  Combien  y  en  a- 1- il  eu 
d'autres  plusconûdérables:)  qui  n'ont 
pas  iiibâflé  jufqu'à  nous  i  Que  (ont 
devenus  ces  deux  Temples ,  que  Strd^ 
bon  dit  que  fit  bâtir  ,  après  la 
Vidoire,  à  Hercule ,  &  à  Aîars }  Pouc" 
quoi  n'en  voit-  on  point  de  vetHge? 
On  a  beau  prendre  pouc  JHkraUe  Ôc 
Mars  deux  des  Figures  »  qui  paroi{^ 
&nc  fbr  l'une  des  faces  de  cet  Arc , 
cela  ne  fuâit  pas  pour  remplir  toute 
la  /îgnification  des  paroles  de  ce  Géo- 
graphe ^  qui  ditexfKcâânem^ue  Kf- 
^iftf  fit  élever  deux  Temple^i&4€«^  /^o 

Tof  fièv  Af  é«f  rov .  l  HfAKKuf,  Ce  qui 

trompe  le  commun  des  gens ,  c'eft 
qu!ils  s'imaginent  qu'un  Arc  de 
'Tnomphc  porte  avec  (oi>  l'idée  d'une 

Ktaille  donnée  dans  Tendioit 
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c(l  élevé  ;  mais  je  voudrois  leur  de* 
aaander  quelles  bauilles  (s  Gant  d<m* 
"  nées  à  Reims ,  à  Besançon ,  à  Carpea* 
tras  »  &  à  Cavaillon ,  où  l'on  voit  en- 
core au  joncd'luii  des  Arcs  de  Tnoin- 


droits  en  l'honneur  des  Empereurs  , 
uniquement  patce  qu'ils  avoienc  fâic 
réparer  les  Chemins  publics  ;  comme 
Bergier  l'a  prouvé  dans  (on  Hift,  des 
G.  Cbem,  de  l'Emp,  liv.  i .  r.  z  ; .  Les 
Villes  ,  Coit  Colonies  «  foie  Muoi- 
dpes  ,      Alliées  >  en  ont  élevé  pour 
les  Princes ,  qu'elles  r^ardoienc  com- 
me leurs  Bien&â:eurs ,  ou  leurs  Proce- 
âeurs  :  de  cette  cTpece  font  celui  de 
Reims ,  &  cehii  que  M.Jtdlus  Cmius, 
&  les  Villesqtiî  lui  obéï&ient ,  élevè- 
rent à  Suze  pour  Augufte ,  dont  Mr. 
MafTéi  vient  de  nous  dorincr  un  deC> 
ièiuexaâ  à  la  fin  de  i'Ëpitce  Dédica*^ 
toire  de  Cou  Hifioire  Dtpimat,  U  v 
en  avoir  d'autres  qui  n'étoient  pas  ,  à 
proprement  parler,des  Arcs  de  Tnom« 
phe  ,  mais  qui  ont  juiqu'ici  été  pri^  ' 
pour  tels ,  parce  qu'ils  en  ont  la  ferme. 
Us  ièrvMenc  ,  pour  ainfi  dire  ,  de . 
couronnement  à  des  ouvrages  publics, 

|ebquelesPùQts^lc$Chaal^>  &Ct  ■ 
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Tel  eft  celui  que  l'on  voit  fur  le  Pont 
de  la  Gharànte  à  Xaiiites  ,  dont  on  a 
donné  un  delOlèin  dans  le  Tome  II. 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Bel- 
les Lettres.  Enfin ,  il  y  avoic  d«  Arcs 
qui  fèi: voient  de  portes  à  quelques 
Villes  ,  qui  étoienc  élevés  par  des  par-* 
ticuliers  ,  oa  des  Magiftrats  munici* 
paux  j  à  qui  il  étoit  permis  d'y  mettre 
leur  nom»  Tel  eft  celui  à^PoU  qu'on 
voit  dans  le  Voyage  de  Spon  ^  Hv. 
.  p«  m.  49*  &  d^autres  qui  ont  été  faits 
pour  honorer  la  mémoire  de  quel- 
-  que  Mort  un  peu  diftingué  ^  comme 
celui  de  Z^r^  3  rapporté  au  même  cii- 
droit,  p.  m.  p- 

'  Il  y  auroit  bien  des  chofes  à  dire  fur 
toutes  ces  différentes  efpéces  d'Arcs  j 
de  un  Curieux  trouveroit  encore  k 
glaner  après  tQUS  les  Grands -Honi«  > 
mes  qui  ont  traicé  cette  matière  >  & 
encre  autres  mon  Sçavanc  Compa-* 
trîotte  Mr.  SuarezEvêque  deVailon 
dans  (ovïAycus  Severi  iUuftratus  Imp. 
à  Rome  en  1 676.  mais  fcèla  demal^ 
deroit  un  homme  qui  eut  plus  d'éru- 
dition ,  &  une  plus  grande  connoiC 
iknce  de  l' Arcbiteâure  ancienne ,  que 
je  n'çQ  àj^  Je  fuis  \  &Cc  Ce  A^iiJ- 
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Article  LXIX. 

CONFEREI^CE  DE  LA  FA^' 
bie  avec  VHljioire  fainte  ,  où  ^on~ 
wtt  qfte  tes  grandes  Fables  ^  le  Culte 

•  &  les  Myfteires'  du  Paganîfme  ne  font 
que  des  copies  altérées  des  Hifioires^ 
des  Ufages  ,  &  des  Traditions  des: 
fi/breuXy  par  M,  de  Lavaur ,  deux: 
ifolumes  in  doHz.e  :  le  premier ,  conte* 
nattt  i  avec  le  Di^urs  pr liminaire  > 
plus  de  400  pa§es  :  te  fécond ,  en 

-  contient  561.     Paris,cbe^  Borde>^ 

■  kt'&  d'atarestSbraires.  ijp.  " 

LE  de^^n  que  rAuteur  a  crû  ei& 
primer  fiifïîfkmment  par  ce  Titre 
e(l  démontrer  lerapport  que  k  Fablé 
a  avec  l'Hiftoire  CamiQ,  comme  une- 
mauvatiê  co^e  avèc  un  beaa  tableat».  ' 
M.  de  Luivaur  qui  en  eft  l'Auteur ,  e(t 
connu  des  gens  de  Lettres  j  &  l'Ou- 
:Vrage  ni;  (çaoroit  manquer  de  lui  ett 
urer  l'eitime.  Mais  avant  que  d'ctk 
onner  l'Extrait»pour  mettre  les  Lee-" 
teur»  en  état  de  juger  de  Hmporcan- 
ce  &  de  la  nature  de  l'Ouvrage ,  ileft 
liéceflaire  de  prendre  lej  chofes  de 


il  ) s  Aùmtres pour l'Hîfiolre 

plus  hauc  i  &  l'Auteur  nous  le  par- 
donnera ,  puifque  nous  ne  le  faiiôns 
que  pour  donner  plus  de  jour  à  une 
matière  ailes  peu  connue.. 

Il  n'y  à  point  de  PeupltTqtti  n'eût 
pûaifémenCjdans  les  premiers lîécles 
de  Ton  étabUilèmenc,  marquer  exac- 
tement Con  origine  ,  &  laiflèr  à  la 
^ftérité  des  Monumens  certains  de 
Ion  Hiftoire ,  de  fa  Religion  &  de  (es 
mœurs.  Il  eft  même  .aâés  étonnant 
qu'on  ne  l'ait  pas  fai^  A  la  vérité  >  les 
Peuples  n'auroîent  pas  tous  également 
lieu  d'être  fatisfaits ,  que  cesconnoii^ 
iânces  fudènt  Ci  publiques  &  ii  avérées. 
11  en  eft  comme  des  familles  particu- 
lières :  car  û  quelque&oms  ont  eu  une 
origine  illullre>  il  y  eii  a  qui  en  ont 
cû  une.  inlàme.  PluHeurs  ihtéreifès  à 
étouffer  la  honteuiè  époque  de  leur 
origine ,  ont  mieux.crouvé  leur  com- 
pte à  iêdire  de(cendus  de  Jupiter^  de 
cet  intérêt  a  peut-êtte  contribué  à  ré* 
pandre  fur  l'Hilloire  ancienne  ces  é* 
pai(2ès  ténélnres  que  toutes  les  recher- 
ches des  Sçavans  »  depuis  les  Xjtecs 
jufqu'à  nous,n^ont  point  encore  pu 
percer  &  œ  perceront  jamais.  Mais 
xl  hm  avouer  9.weçFUt9»,  (DialoflO^: 
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'  de  Critias^  que  la  grodîérccé  des  peu* 
pies  dans  ces  Hécles  de  barbarie  >  &  le 
loin  de  pourvoir  à  leur  fubCîftance  >  ~ 
loin  Cl  pépible  avant  l'invention  &  la 
perfèâion  des  Arts  >  ont  été  la  prin** 

.  cipale  cauiê  de  l'ignorance  où  ils  onc 
laiile  leur  poftérité.  Pour  furcroît  de 
nmlhear,  lor(que  les  Arts  ôc  le  Cota* 
merce  eurent  abondamment  ppurva 
à  K>us  les  beibins  de  la  vie  >  &  que  les 
Science»  commencesent  à  devenir^ 
une  occupation  des  hommes  ,  il  n'é« 
toit  plus  temsde  connoître  la  vérité,. 
La  chaîne  des  événemois  (occeififsy 
qui  remontoient  juiqu'aux  pcémiéces  • 
origines  ,  étoit  rompue  :  les  traces 
étoienc  pour  la  plupart  x>u  entière» 
ment  e&cées  ,  ou  H  déâgurées  3  par 
des  Traditions  ^buleufès^qu'il  n'étoic 
plus  po(&ble  de  dénoêkr  le  vrai  da 
faux. 

^  Dans  cette  oonfudon  d'idées  ,  le 
parti  leplus  iâgeeût  été ,  (ans  contre- 
dit^  de  recueillir  du  moins  avec  Coin 
comme  dans  un  naufrage  >  les  pré* 
tieux  débris  de  la  vraye  Tradition  , 
pour  les  tranfmettie  à  la  poftcrité. 
Mais  ,  c'eft  trop  demander  à  des 
hommes.  La  vanité  ^  U  jalQu£c  4^  • 
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Nations  entre  elles,  l'amour  du  mer- 
veilieux ,  le  liberciiiage  des  mœurs  & 
la  fuperftitîon  avoient  inondé  toute 
là  terre  d'un  déluge  de  Fables  groilîé- 
i-es  6c  de  Traditions  monflrueufês» 
Chaque  Peuple  ignorant  (on  origine 
•s'en  ot  une  convenable  à  iès  idées  &  à 
fes  mœurs  ;  on  reçut ,  pour  des  véri- 
tés ,  toutes  les  imaginations  des  Poè- 
tes :  ce  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  jeu  I 
d'efprit  ou  un  conte  agréable  ,  de-  \ 
vint  un  myftére  de  Religion.  Chaque 
.  Peuple  adopta  les  &u£fes  Traditions . 
des  Nations  voifincs  ,  &  (e  Icsappro-:' 
pria  .par  les  additions  &ies  change- 
mens  qu'il  y  fit.  Le  même  fond  d'Hi-  , 
ftoire  varié  &  corrompu ,  produilbit 
ainfi ,  dans  les  diâèrens  Pays  >  une  in-  , 
£nité  de  Fables  diâfércntes.  Non  feu- 
lement les  Dieux  furent  multipliés  3 
mais  de  chacun  d'eux  on  en  fit  plu-  ^1 
£eurs.  Combien  ne  compte -t- on 
point  de  Jupircrs  &  d'Herculés  ?  Et  1 
de>là  enfin  ,  cette  multitude  de  fie-; 
tions  impies  3  ridicules  &  licentieufes 
que  pour  osmble  d'infamie  on  coaâ«  4 
cra  par  un  culte  religieux» 

On  peut  juger ,  par  ce  qu'on  vient  , 

âfi  dite  ,  cmnfoteQ  il  cft  diJËdledc  ftf  ' 
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faire  jour  dans  une  fî  grande  confu<- 
^on  :  mais  les  obdacips  ne  fervent 
qu'à  animer  le  courage  des  Sçavans. 
Les  Giecs  ont  iesprémiers  temé  l'enr 
trepri(e ,  &  après  eux  quelques  Latins 
ont  aulli  effleuré  1^  matière  ;  mais 
fans  aucun  fuccès  confiderable.  Car 
on  trouve  bien  dans  leurs  Ouvrages 
toutes  les  erreurs  &  toutes  les  Fables 

-dont  les  Anciens  étoient  imbus  j  on  y 
trouve  encore  quelques  explications 
morales  quelques  conjectures  fur 
l^originede  quelques  Fables  j  mais  ils 
ne  nous  apprennent  point  fur  quels 

.  modèles ,  les  hommes  avoient  fabri- 
qué ces  faux  Dieux  y  ni  fur  quel  fond 

^  de  vérité  ils  avoient  conilruit  leur  iy^ 
flême  d'Hi/loire  &  de  Religion.  De- 
puis l'établîilement  du  Chnftiani(hie 
plufieurs  Sçavans  ont  crû  avoir  çnôn 
dévelopé  le  myllére,  à  la  faveur  des 
connoiilàiKes  certaines  qu'ils  tiroient 
de  TEcriture  Sainte.  Tels  font  S.Ju^ 
ftîn  y  Ortgene  y  TertuUten  y  Afimtîus 
Feùx  ,  Clément  d'Alexandrie  ^  Saine 
u4thamfe  j  St.  Cyrille ,  St.  Auguftin  , 
Tbeedorety  Amûbe  y  Laitance  y  Eufe^ 
he  y  Pbilon  Juif.  Après  ces  Anciens 
Auteurs ,  les  derniers  fiécles  nous  çxi 
Juillet  i7iQ. 
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fourniflcnt  encore  pluHeurs  autres  , 
Stembus  Ëvêque  de  KiTaroe  y  Gm  'ms  9 
Cafaubon  j  Vives ,  Bocbart ,  Foffius ,  le 
P.  Thomajjîn  de  l'Oratoire  &  Mr. 
Hfet  y  aufquels  il  ^uc  joindre  le  P. 
Lafitau  Jéfuite  ,  qui  depuis  peu  d'an- 
nées a  donné  beaucoup  de  jour  à  cette 
matière  dans  Ton  Parallèle  des  menas , 
àes  Siiuvages  Américains  avec  celles  ^ 
des  Peuples  les  plus  aneiens.  Tous  ces 
Sçavans  ibm  donc  unanimement  per- 
fuadés  que  toutes  les  Fables  des 
Payens ,  depuis  les  Chaldéens  &  les 
Egyptiens  juiqu'aux  derniers  (îécles 
du  Paganifme  ,  font  fondées  fur  de 
véritables  Hiftotres  >  &  que  le  meti* 
fôngea  sdnû  pris(â&urce  dansla  vé* 
rité.  Mais  ,  quelle  eft  cette  vérité  ? 
C'eft  ,  di(ènt-ils ,  l'Ecriture  Saince  Sc 
THiftoire  de  l'  Ancien  Teftamem. 

En  effet  >  nous  voyons  que  de  tous 
les  Peuples  de  la  Terre ,  le  Peuple  He* 
breu  ,  Peuple  choiH  de  Dieu  ,  efl:  le 
iêul  qui  s  par  une  providence  (pédale 
&  bien  marquée ,  a,con(èrvé ,  lans  al« 
tération  depuis  (on  origine  >  le  dépôt 
de  la  vérité.  Et  (ans  cette  Tradition  , 
que  (çaurions^nous  aujourd'hui  de  la 
création  du  monde >  dekmulciplica* 
Juillet  1750, 
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tion  des  hommes  ,  du  Déluge  &  da 
parcage  de  la  Terre  encre  les  enfàns 
de  Noé  ?  N'eft-ce  pas  un  miracle  fen- 
iible  que  ce  précieux  dépôt  foie  parve- 
nu ;u{qu'à  nous  dans  toute  fa  puretés 
à  travers  l'eTpace  immeniè  des  cems 
les  ténèbres  épaiUès ,  ou  toute  la  terre 
étoit  plongée  ?  Or ,  pluGeurs  raifons 
perfuadent  que  cette  iôurcede  vérité  « 
différemment  communiquée ,  a ,  pour 
ainfî  dire  >  (êrvi  à  toutes  les  Nations 
comme  de  fonds  pour  compoièr  cou* 
tes  leurs  Fables  &  tous  les  Myftéres 
de  leur  Religion.  Car ,  ileft  évident 
que  les  prénùers  Deicendants  de  Noé 
ne  pottvoient  pas  ignorer  le  vrai 
Dieu ,  ni  l'Hiftoîre  du  nionde  fnC 
qu'au  Déluge.  Il  eft  même  vrai- fèm^ 
blable  que  lorfque  leur  poftérité  com- 
mença a  l'oublier  «elle  ne  l'oublia  pas 
entièrement  ,  &  qu'elle  en  conserva 
encore  avec  refpeâ; ,  du  moins  les 
principaux  traits.  Ceux  donc  d'encrp 
eux  qui  commencèrent  les  prémiers  à 
altérât  cette  Hiftoire ,  fiir  quel  autre 
fond  purent -ils  compo^  leurs  Fa- 
bles ,  u  ce  n'ell  fur  ce  rond  de  vérités, 
<]tti  ^ient  oonnoës  &  reçuës  de  tout 
K  monde  2  G>mmenc  auroienc-iU  q& 
JùUei  17J0. 
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propofer  à  une  Nation  une  Religion 
toute  nouvelle  :>  &c  une  Hidoire  de  fou 
Origine  &  de  fes  Anpêtres ,  toute  dif- 
férente de  celle  dont  elle  coniervoit 
encore  les  veftiges  ?  Cela  n'eft  pas 
dans  le  caradlére  de  l'efpric  humain  , 
iur  tout  par  rapport  à  ces  (iécles  de 
iîmplicicé ^  où  les  Poëies  n  avoient  pas 
encore  gâté  l'efprit  des  peuples  par  la 
hardieile  &  les  charmes  de  la  fiéfcion» 
Il  eft  donc  âflfés  vrai-lemblable  que  la 
vérité  (ervit  de  bafe  aux  premières  Fa- 
bles ;  &  voilà  Tétat  où  demeurèrent 
les  Peuples  juiqu'à  Moyfe.  La  Fable 
encore  fimple  »  étoit  bornée  à  un  petit 
nombre  d'événemens  &  de  Héros  fa;- 
buleux.  Onnadoroit  que  cinq  ou  fix 
Pieux  peut-être  même  n'étoit^ce 
que  le  même  Dieu  fous  différents 
noms. 

Mais  ce* premier  pas  une  fois  fait, 
le  refte  ne  coûta  plus  rien  ;  c  eâ-à*di- 
re  ^  que  lorfque  les  Peuples  eurent  une 
fois  franchi  les  barrières  de  la  vraye 
Tradition  par  l'altération  de  leur  Hi^* 
ftoire  &  des  idées  qu*ils  avoient  de- 
Dieu ,  ils  iè  livrèrent  dans  la  fuite  des 
tems  aux  plus  ridicules  excès.  Mais  » 
^comment  cela  ?  Fût*ce  encore  la  vén* 
'  Juillet  ly^Q» 
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té  qui  ièrvic  de  fondement  à  leiu^ 
neuvelles  erreurs  î  Cela  eft  afles vrai* 
(èmblable.  Moyfe  fie  en  Egypte  deS 
Prodiges  dont  la  renommée  remplie 
toute  la  terre.  Les  Ifiraëlitcs  ,  après 
leur  (ortie  d'Egypte  ,  firent  des  Con- 
quêtes ù  rapides  &  Ci  merveilleufes  » 
accompagnées  de  prodiges  Ci  écla- 
'tans ,  que  tout  l'Orient  en  fiit  confter- 
né.  Les  Peuples  Fuyant  devant  une 
Nation  Ci  redoutable  ,  portèrent  de 
toutes  parts  la  terreur  de  Ces  armes  6c 
l'hiftoire  de  Tes  exploits ,  mais  Ci  alté- 
rée par  l'ignorance  ou  par  l'envie  , 
que  ce  qui  étoit  une  véritable  Hiftoi- 
re  Ce  trouvoit  traveili  en  pure  Fable  j 
par  le  changement  des  noms  6c  des 
circonftances  y  les  choies  continuèrent 
fur  ce  pied- là  jufqu'à  la  venue  des 
.Poètes  ,  Homère  ,  Hefiode  y  &  leurs 
SucceÛèurs ,  &  des  faux  Prêtres  chés 
les  autres  Nations.  On  peut  croire 
qu'ils  eurent  quelque  connoiflànœ 
'des  Livres  Saincs.i  mais  ,  quoiqu'il  en 
foit  3  les  uns ,  par  d'ingénieufes  fie-  , 
ûaos ,  les  autres ,  par  des  (tiperftiti(Mis 
intéreflees  effacèrent  le  peu  de  vefH- 
ges  qui  reftoieiit  de  la  vérité ,  &  par 
la  multitude  de  nouvelles  Fables  qu'ils 
.  Juillet  I730, 
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composèrent  fur  les  prémiers  mod^ 
les ,  achcverenc  de  défigurer  le  ca«- 
(4eMi  &  de  amfondce  i'Hiftoire  de 
touce  l'Antiquité  Payenne. 

La  difficulté  qu'il  y  a  aujourd'hui 

débrouiller  ce  mélange  OMifus  de 
.vrai  &  de  faux  ,  à  rapprocher  les 
avantures  ^buleufès  des  événemens 
véncables  ,  fur  lesquels  elles  ont  été 
compoiees  ,  à  reconnoître  les  vrais 
perfônnages  fous  des  noms  fuppofês 
oudéfiginés  ;  en  on  mot  >  à  trouver  la 
vérité  dans  lemenfônge,  &  l'Hiftoire 
Sainte  dans  la  Fable;  tout  cela  n'a  pas 
peu  embarraâë  ksSçavans.  On  vicqt 
d'endtet  pludeursqui  y  ont  employé 
l>aucoup  de  recherches  &  de  veilles 
labocieuiês.  Les  uns  ont  Êiit  une  dé- 
couverte &  les  autres  une  autre  j  mais 
aucun  ne  poroît ,  à  M.  LéVém>VKÀt 
îàxx, ,  fur  cette  matière  >  unOuvragie 
ailes  complet  \  6c  c'eft  ce  qui  l'a  déter- 
miné à  entreprendre  odui  donc  nous 
allons  cendre  compte  »  &  dans  le* 
quel ,  outre  les  découvertes  déjà  faites, 
.  u  donne  plufieuis  oonjeâuies  noq- 
vdles  dont  il  eft  l'Auteur. 

y»  On  voit  >  dit- il  >  de  quelle  impor" 
4>  tance  il  eft  de  coDROÎue  comqe 

JuUift  j7|o. 
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Dieu  veut  que  nous  l'honorions  par 
les  foins  qu'il  a  pris  de  ménager  & 
de  conferver  les  preuves  de  la  vérité 
&c  de  la  divinité  de  Tes  inftruélions 
fur  ce  fujet*  En  faifant  voir  les  Fa- 
bles &  les  Religions  des  Gentils,  fa- 
briquées comme  d'après  les  narra- 
tions de  TEcriture  Sainte  ,  on  éta* 
olit  le  droit  d'aînefïe  &  l'autorité  do 
la  vérité  fur  le  menfbnge }  des  (aia- 
tes  Ecritures ,  fur  les  inventions  des 
hommes  j  de  k  vraye  Religion  & 
de  la  vraye  Divinité  par  defïus  les 
faufles  qui  n'en  font  qu'une  imita* 
tion  corrompue.  On  reconnoît  la 
vérité  dans  ce  qui  paroît  avoir  ^té 
j  le  prémier  ,  comme  l'établiflfent 
>  TertulUen  &  les  autres  Sçavans  ve- 
99  nusaprès  lui.  L'unité  y  fur  ce  fujet, 
M  marque  encore  la  Divinité  de  la 
f  >  fource  \  parce  que  fi  ce  qui  nous  pa- 
$>  roît  prémier  étoit  de  l'invention  des 
f$  hommes,  ceux  qui  les  ont  fui  vis  au- 
%$  roient  pu ,  comme  ces  prémiers ,  in- 
u  venter  des  chofes  toutes  diverfes.  Us 
99  n'auroient  pas  été  réduits  à  recou- 
99  rir  à  ce  fond  unique  de  toutç  vérité  » 
>j  &  à  ne  pouvoir  3  dans  leurs  inven- 
99  tions  ,  travailler  qu'à  Tomer  >  le  C0-> 
Juillet  1710. 
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j>  pier ,  ôc  le  défigurer.  Ce  fond  a  roû- 
M  jours  été  leur  prémiére  madère  Se 
»  leur  modèle. . . .  On  apprend  ainfî  , 
M  ajoute  l'Auteur ,  à  prouver  la  vraye 
M  Religion  par  ce  qui  Ce  trouve  dans  < 
9»  tesfaudès  ,  en  remontant  à  la  (our- 
V>  ce  &  ^iànt  voir  qu'elles  n'en  font 
»  que  des  copies  défigurées  »  . 

Mais  une  autre  utilité  que  l'Auteur 
trouve  dans  ces  recherches  j  c'eft ,  die- 
i\>  defanftifier  nos  lectures  ordinaires' 
qui  ^t  la  Fable  ou  des  Ouvrages  qui 
la  iuppofènt ,  Ôc  d'apprendre  à  lire  ces 
fortes  de  Livres  fans  danger  &  même 
avec  ^dififdtion ,  puîfifu'on  peut  s'y  rem- 
plir des  vérités  de  la  Religion  ou  de  la, 
Morale  par  le  rapport  qu'on  y  décou- 
vre avec  ces  vérités  y  &c. 
'    A  la  fin  du  Difcours  préliminaire, 
l'Aottur,  avant  que  d'entrer  en  ma- 
tière ,  traite  deux  Points  imporcans 
qui  font  les  Oracles  &  les  Sybilles.  ^ 
'Etant  aufli  verfë  qu'il  eft  dans  lacon- 
noiÛànce  des  Monumens  les  plus  cer- 
tains de  l'Antiquité  ,  il  n'héfite  point 
à  prendre  (bn  parti  ;  c'eft-à-dire ,  à  (è 
déclarer  contre  les  Auteurs  Modernes  " 
qui ,  (ans  avoir  ailes  approfondi  la 
matière ,  ont  ofë  traiter  cous  les  Ora-  ^ 

Juillet  ijio.  -de? 
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cles  dss  Payens  ,  de  {ùpercherie  ,  ôc 
de  charlacaiierie.  En  cSetiiifsLu&té 
de  quelques  faits  particuliers  n'a  ja- 
mais dû  préjudicier  à  la  vérité  des  au- 
tres 'yôcCi ,  par  exemple^  on  vouloic 
conceflei*  la.  vérité  de  tous  les  Mira- 
cles ,  parce  qu'on  en  a  depuis  peu  dé« 
bité  dans  Paris  un  grand  nombre  ^de 
i^ux ,  dopt  quelques  eiprits  crédules 
cmt  ^é  la  dupe ,  ce  (èroic  fore  mal  rài« 
£>nner.  "  Si  quelque  fait  liiftorique  > 
9»  dit  M.  de  Lavaur ,  mérite  de  la  foi,  ' 
w  c'efl-  un  fait  auffî  édacant  que  celui 
»  des  Oracles  :  ^ait  connu  de  tout  le  . 
»■  monde ,  attefté  dans  tous  les  âges  , 
»»  &  chés  toutes  les  Nations  ypar  des 
f>  Auteurs  de  toutes  les  Profemons  les 

••  »  plus  éclairés ,  les  plus  judicieux ,  les 
M  moins  CaCpeGts,  Les  Philoibphes  i 
M  les  Princes  ,  les  Républiques  ,  les  ^ 
M  Sénats ,  les  plus  (âges  des  hbmmes  > 

^  M  les  plus  intéceiTés  à  n'y  être  pas 
w  trompés ,  qui  ont  confuké  ces  Ora- 
M  des  èc  s'y  (ont  (ckimis  dans  leurs  af- 
»  faires  de  leurs  entreprifès  les  plus  im- 
M  portantes ,  donnent  à  cette  vérité  un  ' 
»  caradére  d'évidence  ».  Il  en  rap- 
porte  plu/leurs  preuves  en  détail ,  &il 
abrège  ce  que  le  P.  Baltus  Jéfuice  en 
JuUUtij^ô.  Ggg 
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a  écrie  plus  au  long  pour  réfuter  l'opi- 
nion concraire  d'un  Miniftre  de  HoU 
knde^donc  M.  de  Fonteneile  avoit  cra- 
dnit  éc  abrégé  l'Ouvrage.  Les  Aucori<« 
tés  qui  prouvent  q^'il  y  a  eu  des  Sybil- 
tes  ;  C  ou  du  moins  une  )  c'eft-à  dire , 
des  Frlies  vrayementinipirées  quionc 
faic  beaucoup  de  PrédidUons,  ne  (bac 
ni  moins  nniverièlles  ,  ni  moins  rrf» 
peâables  »  félon  T  Auteur.  UciteruK 
cela  pluûeurs  faits ,  &  des  témoigna* 
ges  incfMiceftabies  d'Auteurs  Eccléfia* 
Aiquçs  &  Promues.  Mais  il  tems 
d'entrer  en  matière  avec  l'Auteur, 
Coinme  l'Ouvrage  n*a  point  du  avoir 
d'autre  fuite  que  celle  des  faits  que  la 
Fable  a  empruntés  ou  copiés  de  l'Hi- 
ftoire  Sainte ,  nom  allpnsfuivre  l'An* 
teur  dans,  la  çomparaiijbnde  ces  faits  , 
autant  que  les  bornes  d'un  Extrait 
nous  k  peuvent  permettre. 

Il  commence  par  une  Didèrtarioji  ^ 
furie  mot  Grec  ù  (tues)  qui  étoitgra* 
vé  fuc  la  po£te4u  Temple  de  Delphes. 
Plutarque  en  a  fait  un  Traité  exprès  , 
&  M.  de  Lavaur  rapporte  comment 
ce  judicieux  Philosophe  ,  après  avoir 
rejetté  pluHeurs  faiillès  explications 
Çu'ondonnoitde  cè  motmyilérieux^ 

Juillet  ij^o, 
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en  rencontre  enfin  le  véritable  fèns, 
ciré  du  livie  de  Moiiè ,  où  Dieu  & 
nomme  lui-même  ->  celui  qui  fuis  .'preu- 
ve certaine  que  les  Anciens  pai(oienc 
ieurs  plus  belles  conuoiâauces  dans  • 
ies  Livres  Saints. 

Saturne  6c  Janus ,  qu'on  confond 
ibttvenc ,  font  des  copies  principale- 
ment de  No^  ,  mais  en  partie  auifî 
^'Aà^  ôc  de  Noé  ccnfcniclusenfèni- 
bie  ,  parce  que  la  Fable  ne  diltinguç 
pas  la  création  du  monde  d'avec  (bn 
renouyeUement ,  iorfqu'il  (èmbla  for- 
tic  une  (èconde  fois  du  Cbâos  après  le 
Déluge  (biîs  Noé.  Le  rapport  de  Jamu 
avec  No/  >  eft  le  p\\^  fen/îble.  Ovide > 
feit  reflbrtir  l'Univers  de  fes  mains, 
après  le  t)élug!e ,  comme  il  fembla  kv- . 
'tir  de  l'Arche  avec  Noé.  Jams  avoic 
fermé  le  premier  monde  Se  vu  renaî- 
tre le  nouveau  »  &  c'eft  pour  cela . 
qu'on  le  peigtibic.  avec  deux  vi(ages 
tout  cela  con vietetc  àrNoé ,  ôc  c'eft  auf« , 
û  l'origine  des  noms  de  Cls^uis  ôc  Por 
tulcus  qu'on  donnoit  ïjapus ,  &  de  la 
clef  qui'on  lui  meifiittfi^  mam  poju;: 
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préfider  aux  entrées  &  aux  /orties* 
L^Age  d'Or  ,  que  les  Poètes  placent 
les  uns  fous  Saturm  &  les  autres  (bus 
Jams  y  peut  -  il  être  autre  chofe  que  . 
l'image  au  Paradis  Terreftre  ,  ou  du 
prémier  Ciéçle  après  le  Déluge  ?  La 
GénéCt  ne  parle- 1  elle  pas  de  Géants 
audacieux  &  impies  avant  le  Déluge  ? 
£tla  Tour  de  Babel  ^  après  le  Delu« 
ge  ,  n'eft-elle  pas  vraifemblablement 
rOiiginal  de  la  Fable  des  Géants  ? 
L'Auteur  ajoute  ))eaucoup  de  pdrd-» 
cularicés  ôc  de  traits  d'érudition  que 
nous  ne  pouvons  pas  rapporter, 

m 

Jupiter ,  Neptune  &  Pluton, 

*  • 

Sur  le  parcage  que  Nit/  âc  de  toO" 
té  la  terre  entre  (çs  crois  enfàiis  » 
tes  Poètes  partagèrent  TEmpire  de 
l'Univers  encre  les  trois  enfàns  de  Sa-  - 
curne.  Ceux  qui  en  ont  examiné  les 
rapports* ,  ont  trouvé  que  de  Cbam  , 
ils  avoient  fait  ïtat  Jupiter  ;  àcjapbet , 
Neptune  ;  &  de  Sem  ,  Pluton ,  Dieu 
des  Enfers.  C'eft  ce  qui  (è)uftifîe  par 
pluiieurs  remarques.  Cbam  eut  dans 
ion  parcage  ,  non  lèulement  l'Egyp- 
tù ,  appeiléc  ,  pour  cette  raifon  ,  /!* 
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'ferre  de  Cham  on  Ham  ,  Se  par  Plu- 
tatque  >  ChènÙA  ;  mais  encore  coûte 
l'Afrique  ,  qui  pour  celafuc  nommée 
U  Terre  de  Hamori,  Voilà  l'origine  de 
Jupiter  Hammm  ,  dont  un  Temple 
étoic  dans  la  Lybie*  &un  autre  dans 
r£thiopie  ;  &  Platarque  aâiîreque  fe 
nom  propre  de  Jupiter  étoit  Amom 
ou  HAiltmn.  La  Ville  de  Jupiter  en 
Egypte  >  appellée  par  les  Grecs  Dtof- 
po///,  étoit  appellée  en  Hébreu  U  VU» 
le  d'Hamon.  Zivt ,  le  nom  Grec  de 
Jupiter  &CÂ«i»  ,i<int  les  mânes  pour  ' 
la  ugnification  j  car  l'un  veut  àvctcha^ 
leur  (  de  Zi^  )  &c  l'autre  en  Hébreu ,  (î- 
gnifie  la  même  cholè.  Jupiter  étoic 
réputé  le  Pere  des  Dieux  ,  ainlî  que 
Nembr9tb  ou  BelHs  ,  defcendant  de 
Chain  ,  lut  le  prémier  homme  adoré 
comme  un  Dieu.  Son  Bouclier  ,  de 
peau  de  Chèvre  ,  appellé  Egtde  ,  & 
ion  nom  à'Aigîocbos  ,  étoient  pris 
d'un  habillement  des  Habitans  de  la 
Ltybie^où  Cbam  régna.  Sous  Jupiter  » 
l'Age  de  Fer  fuccéda  à  KAge  d'Or  qui' 
ércHt  fbtis  Saturne  ;  c'ed  ,  parce  que 
les  guerres  &  les  violences  commence*<^ 
rent  par  les  enfàns  de  Cb»m . 
Les  Ifleis  y  les  Pehinfules ,  les  Côtes 
Juillet  ly ^o,        .Ggg  iii 
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des  Mers  &  les  lieux  Maritimes  fur  les 
côtes  de  l'Aûe  ,  la  Grèce ,  rArchipcl. 
&  TEurope  furent  le  partage  de  Ja- 
phec  ;  àc  l'Ecriture  dit  en  etfec  ^  que 
ks  eofeiîs  de  Japbet  partagèrent  entre.  " 
eux  les  Ifles  de  la  domination.  Voilà 
k  Neptune  des  Anciens.  Ceft  la  mé-* 
me  figniiîcatiou  de  noms ,  Japhet  ea 
-  '  Hébreu  {jgnifiant  étendu  ,  dilaté,  &  |c  * 
nom  Giec  de  Neptune  nanU'ûf  iîgni- 
fiapt  la  même  chofe  en  langage  Syria- 
que ,  d'où  les  Grecs  l'ont  pris.  Pour  ce 
^  qui  cik  du  nom  de  Neputm ,  il  vient 
de  l'Egypùen  Neùhtyn  j  qui ,  (cion, 
'  Flutarque  ,  fignine  les  ProRKmtotie& 
&  les  CôcesdesMers.  LaFable 
a'a  pourtant  pas  lailTé  de  conlèrver  le 
vrai  nom  de  Japhet  fort  peu  déffu& 
ioiisïcniomdejapet. 

Les  rapports  de  Sem  avec  Pluten^ 
Dieu  des  Enfers  >  ne  font  pas  tout-à-  ^ 

£ûc  Cl  fenfibles  ;  mais  >  Ci  les  deux  pre- 
mières conjcûures  font  vrayes  ,  il 
£attt  bien  qix  la  troifîémè  le  foie  auffi» 
après  tout  ^  on  n'exi^  pas  des  dé- 
iRonftrations  pouj:  cous  les  points  d'un 
Syftéme. 

r 
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Cbamtdtt  ,dont  le  nom  en  Hébreu 
iîguitîe  Marchand  ,  fut  condamné  4 
êcre  le  Terviceur  de  fçs  frères  ;  IcsCha.- 
nanéens  forent  les  psénaicis  qui  entre- 
prirent de  grands  voyages  pour  leuc 
commerce  :  ce  furent  les  Phénictcnç 
ou  Chananéens  qui  apprirent  les  Let- 
tres aux  Grecs.  De-là  eft  venu  Mer^ 
cure ,  Dieu  du  Commerce ,  préfidant 
aux  Chemins  &  aux  Voyages ,  &  le 
Dieu  de^l'Ebquence.  Ajoucons  Dieu 
des  Voleurs ,  parce  quec*ét(Mt  le  vicç 
- .  des  Marcbands  Fbénideus. 

Tuhalcaîn  ,  inventeur  de  l'Art  de 
fondre  &  de  forger  le  fer  &rlesméi> 
taux  >  a  un  nom  ù.  4'eilèmblaat  à  ce- 
lui de  rulca'm ,  Dieu  des  Forgerons , 
qu'il  eftaiiëde  recomioûte  l'ttn  dans 
l'autre.  Pour  ce  qui  eft  du  nom  Grec 
Hephaïpos ,  il  eft  pris  de  Sella ,  mere 
de  Ttéalcam-y  car  celui-  ci  a  en  Hébreu 
la  même  fignification  que  le  nom 
Grçc  i  c'eft-à-dire  ,  le  feu  ,  l'adioa 
du  feu  avec  le  bruit  des  marteaux. 
Mais  une  remarque  finguliére ,  c'eft 
que  les  Anciens  ont  fait  f^ulcé»  boi» 
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teoz  ,  parce  que  SeUi  mot  Hébreu  > 

qui  rcuèmble  fi  fort  à  celui  de  SelU  , 
mtxtàtTubalcAÎn ,  fignifie  X'aSiM  de 
houer ,  «  &  comme  le.  mot  Tubédcai» 
M  ùgmûc  une  jaloufie  qui  pottjff  à  cber-- 
»  (ber  fa  horfie .» ,  c'eft  ce  qui  a  fondé 
]a  Fable  de  la  furprife  de  Mars  avec 
Venus  ,  par  des  âlecs  que  yidcain 
avoit  forgés. 

Minerve,  ' 

Minerve  ,  eft  une  Dée£&  fi  par^î^ 
te  dans  la  Fable  ,  ^  d'un  caraétére  â 
ditfcîent  de  cous  les  auties  Dieux, 
qu'il  iaut  auifî  lui  chercher  une  ori- 
gine plu^  relevée  \  &  à  dire  le  vrai  > 
cm  ne  peut  pas  lui  en  donner  une  plus 
fubiime ,  èc  plus  divine  que  celle  que 
l'Auteur  lui  donne  ;  car  il  prétend 
que  l'idée  de  cette  Déeâè  fabulent  a 
été  formée  fur  les  idées  confufes  que 
les  Anciens  avoient  du  Verbe  Divin. 
L'Auteur  déployé  à  ce  (u  jet  beaucoup 
d'érudition  pour  foutenir  Se  fortifier 
une  conjedbire  fi  hardie.  Minerve, 
née  de  la  tête  de  Jupiter,  lui  (èroble 
repréfènter  ,  qiioique  bien  imparfai- 
tement ,  la  àgedfe  6c  l'intelligenceDi* 
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vine.  Ego  ex  ore  ALùffimi  prodhiprU 
mogenita  mtè  omnem  creaturam.  Ec- 
clef.  24.  f .  Platon  ,  dans  fon  Dialo- 
gue de  la  juAeilè  des  noms  >  dir  que 
les  Anciens  qui  ay oient  porté  le  plu» 
haut  leur  intelligence  >  avoient  ap- 
pelle Minerve  Atbene  \  c'eft-à-dire, 
l'efprit  &  lapenf/it  de  Dieu  même ,  /'/«- 
teU'igence  D'wîne.  Il  dit  ailleurs  que 
cette  intelligence  n'eft  autre  que  la 
vérité  ,  qu'elle  en  eft;  TexprelTion  la 
plus  parfaite  &  la  plus  vraye.  Phornu- 
tus ,  dans^  Traité  de  la  Nature  des 
Dieux  ,  dit  de  même  ,  que  Minerve 
cft  l^rpric  &  l'intelligence  de  Jupi- 
ter ,  &  la  même  que  la  propre  iâgellà 
»  &  la  prudence  de  ce  i)ieij.  Platon  , 
dans  le  Dialogue  de  l'Ame ,  dit ,  que 
c'eft  cette  intelligence  qui  a  produit  & 
orné  tout  l'Univers  ,  ce  qui  efl:  con. 
forme  à  un  des  noms  qu'on  donnoit 
à  Minerve ,  la  Maitrejfe  qui  conduit 
tom  l'Univers.  Selon  le  témoignage  de 
Fj^amat. ,  on  voyoïc  à  Panas  une 
Statue  de  Jupiter  aiEs  fur  ion  Trône 
avec  Minerve  à  fes  côtés  ,  &  la  Statue 
dccetteDéeflè  ,avoit  ailleurs  un  nom 
quifîgnifioit ,  affiÇe  auprès  de  Jupiter. 
Cot .  fans  doute,  fur  le  même  fon- 
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dément  qu'elle  eft  appellée ,  "  Fill-c 
3t  unique  du  Dieu  Souverain  :  la 
»  Déeâède  la  Viâoire ,  laDceiTedes 
a»  Armes ,  la  Conductrice  des  Ar- 
»*  ïnées,Minervc  la  Providence,&c  »  . 
En  Egypte  >  au  Frontifpice  des  Tem- 
ples (k  Minerve  on  lifoit  cette  Infcri- 
ption  :  Je  fuis  ce  qui  efl,  ce  qui  fera ,  & 
€9  qui  4  été,  Perfotme  n'a  pu  lever  & 
^nétrer  le  voile  qui  me  cache  ,  &fiL'on^ 
veut  fçavoir  mes  Ouvrages ,  c'efi  moi 
qui  ai  faa  le  Soleil.  Mais  »  comme 
nous  ne  pouvons  pas  fuivre  l'Auteur 
dans  un  fi  grand  détail ,  nous  fom-. 
^  xnesobligésd'omectce  beaucoup  d'au- 
tces  Remarques. 

Baçchus. 

Le  nom  de  M/qu*ondonnfràl^4£. 
tlm  dans  Diodore  :  celui  de  Myfes  * 
qu'Orphée  lui  donne  dans  Ces  Hym- 
nes &  qui  veut  direfdtivé  des  Eaux , 
l'éducation  qu'on  lui  fait  doiuier  par 
des  Nymphes  ?  la  qualité  qu'on  lui 
auribuë  de  grand  Légiflatettr ,  donc 
les  Loix  étoient  écrites  fur  deux  Ta- 
bles ,  les  Cornes  avec  lefquelles  on  le 
peignoir ,  la  Vcrgp  ou  ThftSs, .  »  ea^ 
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tortillée  de  Ser^ens,  la  beautédttvi- 
iàge  qu'on  lui  donnoîc  >  tout  cela  con- 
vient fore  à  Moyfe.  Bacchus  par  ordre . 
de  Jupiter  \  défie  les  Rois  d'Arabie  . 
&  des  Indes ,  &c  excermina  leurs  Peu- 
ples, n'étant  armé  que  de  Ton  Thyrfc, 
nî  accompagné  que  d'une  fuite  àa 
gens  fans  armes.  .Il  paflfa  la  Mer  rou- 
ge pour  fe  dérober  à  la  pourfuite  de 
Lycurgue.  Lorfqu'il  fuyoitdevant  les 
Egyptiens,  il  traverfà  fans  péril ,  par 
la  vertu  de  fon  Tliyrfe  ,  les  Fleuves 
d'Oronte  &  d'Hydafpe  ,  où  ks  In- 
diens fe  noyèrent.  Lui  &  les  femmes 
qui  le  fui  voient  faifoient  fortir  l'eau 
des  Rochers  en  les  frappant  avec 
leurs  Thytfes,  Voilà  encore  des  traits 
bien  marqués  de  l'Hiftoirede  Moïfe  > 
iàns  parier  de  plufiears  autres  que 
nous  omettons.  En  un  mot  >  il  eft  très- 
vrai- (èmblable ,  félon  la  remarque  do- 
yb(lïusqueh  plus  grande  partie  de  là 
Fable  de  Bacchus  a  été  copiée  fur 
Motfe  ;  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  au- 
tres traies  qui  ne  -conviouient  qu'à 
d'autres,  comme  celui  d'avoir  plante 
la  Vigne  après  le  Déluge  •  car  ce  trait 
ne  peut  appafienir  qu'à  Noé.  M.  de 
JLavaur  continuant  toujours  fon  Paial- 
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léle  explique,  fuivantla  mêmehypo- 
théCe ,  l'ocigine  du  Chien  que  la  Fa* 
ble  mec  toujours  à  la  fuite  de  Bac- 
chus  ;  celle  de  Silène^»  &  des  noms 
qu'on  donne  ^  Bacchus ,  de  Libéra^ 
teur  &  deSMveur,  Se  de  plulieurs  au* 
tiespardculaiités  mythologiques.  ^ 

Les  Héros  &  demi-Dieux, 

t 

Après  avoir  recherché  ce  qui  peuc 
avoir  donné  lieu  à  la  Fable  ridicule 
du  commerce  des  Dieux  avec  les  fem- 
mes mortelles  ,  d'où  foienc  fortis  les 
Héros  &  les  demi- Dieux  ,  tous  les 
Auteurs  conviennent  afles  que  cette, 
smaginadon  n'a  point  eu  d'autre  fon- 
dement que  le  Pallàge  de  la  Gené/è , 
où  il  eft  dit ,  que  les  £nfàns  de  Dieu 
épris  de  la  beauté  desFilles  des  Hom- 
"  mes ,  choifirent  les  plus  belles  pour  en 
.  Élire  leurs  Femmes  ,  &  que  de  ces 
Mariages  {brtirent  des  Géants  qui  fe 
fendirent  célèbres  par  leur  force  & 
ieur  puiflànce.  Mr.  de  Lava/tr  rap- 
porte fur  cela  les  divers  (êntiiuens  des 
■SS,  PP.  &  des  autres  Auteurs. 
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Jafon  &  les  Argonautes, 

L'expédition  de  ,  &  des  Ar- 
•  gonauces  eft  placée  par  Diedare  de 
Sicile,  ou  le  P.  J^etau ,  versl'anixoo. 
avant  la  naiflànce  de  J.  C.  c'eft  le 
tems-  cm  Gédémi  goavemoît  les  liltaë* 
lites.  "  Ce  que  lej^ms,l'ignorance  »  Sc 
M  la  divecHté  de  Nations  Se  des  Gé- 
M  nies  ont  mis  de  changetnens  ,  '  de 
M  tfanrpoiîcioos  ,  &c  de  conFunon 
M  dans  cette  copie  de  l'Hiftoire  Sainte 
w  du  Peuple  de  Dieu ,  y  a  cép«idanc 
a>  laiile  une  ailes  gcande  conformité 
M  des  traits  les  plus  conHdérables  &  > 
M  ittfques  dans  les  noms  mêmes  »  un 
M  Ibnd  de  re/Ièmblance  qui  ^it  re- 
1»  connoître  l'Original  Divin  dans  la 
n  Fable  qui  en  eft  la  Copie.  Ëlleaaat^ 
,  »  fi  été  le' premier  fond  de  l'Hii(loire 
w  fabuleulè  des  Grecs ,  &  elle  a  four- 
»  ni ,  aux  Poètes  Grecs  &  Latins  »  les 
»  plus  riches  idées  pour  l'invention  6c 
»la  conduite  de  leurs  plus  célèbres 
M  Poèmes  ». 

'    Cette  Fable  donc ,  félon  M.  de  La^ 
VMtr  y  eft  copiée  pour  la  plus  grande 

partie  de  l'Hiftoîie  de  Ift  ioais  des  l£* 
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raëlites  da  Royaume  d'Egypte  &  de 
la  conquêce  de  la  Terre  promifè.  /4- 
[on  ,  ie  Condudeur  des  Argonautes , 
eâ:  Jofué  j  Hercule  qui  ne  vie  point  la 
fin  de  l'expédition ,  eft  Moyfe,  Le  Na« 
vire  ^rgo  qui  rendoit  des  Oracles , 
ëc  que  les  Argonautes  porccnent  fur 
leurs  épaules  en  traverlknt  les  Terres, 
c'eft  l'Arcl>e  d'alliance  ,  les  Femmes 
de  Lemnos ,  qui  débauchèrent  les  Ar« 
gonautes ,  ce  fondes  Femmes  Moabi« 
tes  &  Madianites  j  &  c'eft  ce  même, 
modèle  qui  a  (bumi  l'idée  des  Cir^/, 
des  Çalypfo^Ôc  des  Didqns.Les  Géants, 
dont  la  Fable  fait  mention  ,  font  ces 
hommes  de  la  race  d'Enae  dont  l'Hi- 
ftoire  parle.  Il  fbrtit  d'un  lieu  aride  > 
une  Fcmcaine  ,  en  laveur  des  Argo- 
nautes 'y  c'eft  une  imitation  delà  Fon- 
taine que  Mcyfe  fit  for  tir  du  Rocher. 
Le  paflàge  des  Ifles  Cyanées  eft  d'à--  « 
près  le  paftàge  du  Jourdain.  La  Me^ 
dee  dcjafon ,  c'eft  la  Rahab  de  l'Hi- 
ftoire  Samte  ,  &  les  difficultés  que  ce 
Héros  eut  à  furmoatec  pour  venir  à 
bout  de  (on  expédition  >  ce  font  les 
obftacles  que  Jofué  eut  à  vairKre  Ôc 
qu'il  vainquit  en  effet  par  le  fecouis 
du  Ciel.  Tout  cela  eft  expofé  pat  Mf... 
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Hercules,  ^ 

M  II  paroît ,  dit  l'Auteur ,  que  Sam^ 
.  «./««  eft  l'Original  du  fond  &  de  l'ef^ 
»*  fetutel  de  l'Hercule  de  la  Fable.  £c 
»>  quoiqu'on  y  ait  rallèmblé  bien  des 
M  traits  de  Moife  ,  &  de  Jofuè  ,  Ôc 
M  qu'cm  y  en  ait.  auifi  ajouté  de  Tin» 
M  vention  des  Poètes ,  les  traits  capi*  - 
n  taux  &  les  plus  confiderables  ap«>  ' 
**  parcieunenc  à  SAmfm ,  &  Tonc  mai* 
M  qués  par  des  caractères  Ci  propres,^ 
»  qu'il  eft  impoffible  de  ne  l'y  pas  té* 
a»  connoître  ù . 

Le  nom  de  Samfon  en  Hébreu  veut 
dire  le  Soleil  ;  en  Syriaque  >  il  /ignifie  v 

,  fyjùion  ôc  fetvice.  Or  >  les  Grecs  qui. 
ont  pris  des  Egy  ptiens  le  nom  même 
à' Hercules  9  félon  Hérodete  ,  en  le  • 

\  changeant  poujr  l'approprier  à  leur»  • 
Langue  ^  lui  ont  conlêrvé  fa  figi:ii{î- 
cacion  ancienne;  car,  {èlot><^^«itfr0^r  y 
Hercules ,  ou  plutôt  le  nom  Grec  qui; 
lui  répond  ,  H/raçles  ,  ne  veut  dire 
que  leSokit }  c'dl>à-dire  >  ièlon  le  mê* . 
me  Auteur  ,  la  gloire  de.  l'Air  ,ou  lâ 
claft/  du  Soleil.  Us  ont  aufli  coiriervé 
dans  leur  Fable  la  (îgniâcaâoo  Sysûh 
Juillet  17^0.  ,  ..    .  .  ■ 
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que  du  nom  de  Samfon  ,cn  ledi/anc 
aflùjem  à  Eurifthéc.  Lorfque  la  Fable 
raconte  qa' Amphitrion  n'ayant  point  ' 
d'en^ns  .d'Alcméne  ,  Jupiter  y  fup- 
pléa  î  &  que  pour  guérir  la  jaloufie 
d'Amphitrion  ,  Jupiter  parut  à  les 
yeux  ,  &  s'éleva  danis  les  Airs  en  lui 
énonçant  qu'Alcméne  auroit  un  fils 
d'une  force  extraordinaire,  quilèroit 
la  gloire  de  Ca.  Nation  ;  on  rellènc 

,  quelque  chagrin  à  reconnoître.dans 
une  Fable  Ci  indécente  pour  la  Divi- 
nité,  une  Hiftoire  toute  (âinte&  tou- 
te tefpeâable.  On  içait  la  ftérilité  de 

-  .   la  mere  4e  Samfon  ,  &  l'apparition  de 
l'Ange  qui  lui  promet  un  fils  &  qui  ap- 
patoiâàntauifîà  Manué  ,,  leur  prédit 
que  leur  fils  fera  la  gloire  de  Ca  Na- 
tion ;  &  enfuite  s'élève  en  leur  présen- 
ce dans  les  Airs.  Le  Lion  de  la  Forée 
de  Néméc ,  n'eft  -  il  pas  le  Lion  que  * 
Sam(bn  mit  en  pièces  ?  Maisl'Autèur 
ne  s'en  tient  pas  là  ;  car  il  iàit  encore 
remarquer  tous  les  ttaits  dcl'Hiftoire 
de  S*mfon  ,  fans  en  excepter  l'avantu- 
re  des  Renards  ,  dans  les  diverses  Fa- 
bles d'Hercules  ^  con^n^e  on  pourra 
vd»  4^  l'Ouvrage  même. 


Digitized  by  Google 


% 


« 

des  Scîems &  des hfdux  Arts,  iiCf 

♦ 

Orpk/e  &  Eurydite. 

I_a  Fable  d'Orphee  eft  /  dans  fès 
pcincipales  circonftaiices  ,  une  copie 
mal  imitée  de  l'Hiftoiie  de  Ldith»  Or- 
phée en  Grec  iîgnifîe  noir  )  obfcur  ;  Se 
JLoth  en  Hébreu  veut  dire  «nveloppé  , 
"  obfcur  ci.  Quelques- uns  donnent  pour 
niereà  Orphée  ^Callhpe ,  &  d>'aucresj 
I^olyhymme ,  &  le  nom  d'j^ramf  pcre 
de  Loth ,  fignifie  en  Hébreu  Chantre  >~ 
ou  Pauegyrifié,  Orphée  eft  placé  dans 
la  Thrace ,  Peuple  brutal  i  barbare 
qui  (àcrifioit  les  Etrangers.Telsétoienc 
à  peu  près  les  Habitans  de  Sodome. 
Comme  la  femme  de  Loth  fut  enle^ 
vée  par  les  cinq  Rois  qu'Abraham 
,  on,  a  feint  auffi  qu'Eurydice  fut 
enlevée  par  un  Ariftée  Roy  d'Arca» 
^diej  &  comme  Loth,  après  avoir  re- 
couvré fsL  femme  3  la  perdit  une  fécon- 
de fois  &  pourtoûjours ,  lorfque  ,  fijr 
le  point  d'arriver  en  lieu  de  fureté  > 
pendant  l'embrafèment  de  Sodome  , 
elle  détourna  la  tête,  contre  l'ordre 
de  Dieu  j  les  Poètes  feignent  aufli 
qu'Qrphée  pçrdit  fa  femme  pour  la 
féconde  fois  >  lorfque  la  ramenanç 
Juiiiet  1730. 
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des  Enfers  ,  il  détourna  la  tece  pouc 
regarder  fi  elle  le  fuivoir. 

PhiUmon&Bmîs, 

La  Fable  de  Philemn  &  Baucis  eft 
mieux  imitée  ,  que  la  précédente ,  de 
:  l'HiftcMre.  d'Abraham  &  de  Sara  ; 
quoique  la  copie  foie  auiîî  fort  altérée.  ^ 
Ceux  qui  voudront  Ce  donner  la  peine 
de  conironcer  cette  Fable  dans  le  8*. 
Livre  des  Métaniorphofes  d'Ovide 
avec  l'Hiftoire  rapportée  dans  le  18*. 
Chap.  delaGéuere>appercevront  ai. 
fémentplufieurs  traits  de  conformité. 
Nous  les  rapporterions  ici  avec  plai- 
sir >  û  cet  Extrait  ne  conunençoit  dé- 
jà à  devenir  trop  long. 

La FaWe de  N'M,  félon  M.  de  -Lf-  ^ 

vaur  y  eft  une  copie  infidèle  dont  l'Hi- 
ftoire  de  Job  eft  l'original.  Cette  Hi* 
pire  y  dit-il  ^fitt  cétére  Avm  ou  dm 
le  tems  de  Moïfe,  Mais  il  n'entreprend 
point  de  prouver  ce  feit.  Le  P.  J^^" 
àétiiin  nous  a  depuis,  peu  donné  un 
Commentaire  de  Jtf^  OU  il  établit  UA 
Juillet  ij  10, 
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iêhtimenc  bien  'différent  de  celui  de  ' 
l'Auteuc ,  fut  cette  Epoque ,  auHi  bien 
que  fur  l'explication  du  iJ^.  8.  du  3*, 
Chap.  Cat ,  quoique  M.  de  Lavdur 
ne  croye  pas  qu'on  puiflè  expliquer  ce 
Ver(êt  ,  autremcnc  que  l'a  fait  le  P. 
Dom  CMmt ,  le  P.  Hardêitin  lui  don« 
ne  un  {èns  fore  digèrent.  Quoiqu'il 
en  Toit  ,  M.  de  Lavaur  tâche  d'expli* 
qtter  L'Én^me  le  plus  vraî-(êmblable- 
ment  qu'il  lui  eft  poffible  i  U  pour  lui 
donner  plus  de  vrai-femblance  ,  il  die 
que  Niobé  eft  un  nom  formé  de  Huit 
Ôc  de  Job  ,  qui  dans  le  Grec  /îgnifie 
Femme  de  Job  j  mais  le  fens  de  cette 
Etymologien'^  pasalfès  exaâ  »  car 
tiulf  en  Grec  iîgnifie  bien  une  Bru  oui 
Belle- fœur  j  mais  iion  pas  une  Femme, 
Nous  aurions  pu  faire  quelques  Re« 
marques  femblables  fur  d'autres  Ety- 
mologies  que  l'Auteur  rapporte  de 
Lui-même ,  ou  d'après  Boebart }  mais. 
'  il  ne  fa  ut  pas  exiger ,  en  ce  genre  >  une 
'  éxaditude  bien  rigoureufè  ,  non  plus 
que  fur  la  reilemblance  des  iûts  & 
des  événemens^yceux  qui  veulent  des 
démonftrations  complettes  &  qui  ne 
j&rendentqu'à  l'évidence  y  ne  crouvcM 
zont  pas  toujours  leur  cojnpce  dans  cep 
1730. 
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Oavnige.  U  iàut  fottvent ,  avec  l'An» 
teur  y  aider  à  la  Lettre  :  encore  reile- 
c-il  bicii  des  incertitudes  j  [mais  les 
preuves  &  les  vrai-iêmblances  les  plus 
fbiblesdans  le  détail ,  lorrqu'elies  ionc 
multipliées  jufqu'à  un  certain  point , 
&  qu'elles  fe  foutiennenc  tes  unes  les 
autres ,  font  un  tout  qui  perfuade  un 
efpcit  raifonnable.  Comme  nous  ne  . 
pouvons  pas  étendre  davantage  cet 
Extrait  ,  nou$  allons  feulement  indi- 
quer les  autres  morceaux  de  la  Fable 
qui  ibnc  traités  d^  cet  Ouvrage. 

La  Fable  de  Phaéton  ,  ièlon  Mr.  de 
Lâvaur  eft  copiée  de  la  punition  de 
Cm  9  Datbân  &  Mkon,  Iphigénie 
cft  imitée  de  la  fille  de /<r/>k/.  Laorne^ 
don  a  été  peint  d'après  Lakdn  Se  Jacob, 
Friam»  Paris ,  kSi/ge  de  Troyes  ,  & 
tous  les  événemens  iperveilleux  donc 
il  fut  précédé  ,  accompagné  &  fiiivi  ^  ^ 
ont  été  imaginés  fur  l'Hiftoire  de  D4. 
vldf  Ôc  de  Salomon  ôc  quelques  autres 
traits  de  la  Bible ,  quoique  la  Chrono* 
logie  femble  contredire  cette  opinion. 
L'Auteur  traite  de  la  même  manière , 
les  Sacrifices ,  les  Augwes  ôc  la  Divi- 
nation  des  Payens  j  mais  le  morceau^ 
qui  paroîtra  le  plus  /ingulier  ,  c'eftla 
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Fable  de  Pioché,  dont  il  donne  &  tra- 
duit un  Extrait  d'après  ^p«/<<i? ,  ^ 
qu'il  explique  de  la  création  de  la  Na- 
ture humaine , de  fa  chûtedans le  Pa- 
radis Terreftre  ,  de  l'Arrêt  de  puni- 
tion porté  contre  elle ,  enfin ,  de  la  ré- 
paration par  l'alliance  de  la  Nature 
Divine  avec  la  Nature  humaine.  Tout 
cela  doit  être  lu  dans  l'Ouvrage  tne- 
me ,  fi  on  veut  en  avoir  une  id^  jut- 
t€  ,  parce  que  de  telles  conjeaures 
paroidènt  toujours  inroutenables  , 
ktfqu  elles  ne  font  pas '  revêtues  de - 
toutes  leurs  preuves  &  de  toutes  leuts 
circonftances.  Au  refte  ,  donna:  iun- 
plement  un  Extrait  fort  abrégé  d  un 
Ouvrage  ,  ce  n'eft  point  adopter  e 
Syftêmc  de  l'Auteur.  Nous  laiflons 
jugement  au  Public.  ^ 

Article  LXX* 
ÉLOG]E.J)EM.BlANCHim. 

L 


'  A  perte  que  la  République  des 
Lettres  a  faite  en  la  perfonne  de 
USx:BÏAmhm  ,  eff  confiderablc  ,& 
par  la  Hraltirade  des  Saences  qui! 
poflfedâtiôc  parce  qu'illespoUedoit  â\i 
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ibuverain  degré.  Ce  grand  homm^ 
naquit  à  Vérone  l'an  1 662 ,  le  14.  De^ 
cembre ,  de  Gafpard  &  de  Cornelie 
VaUetti  ,  d'ane  Famille  Noble  &  anr 
cienne  de  Bergame.  Elevé  fous  les 
^eux  du  père  &  de  la  mère  jufqu  a  l'â- 
ge de  dix  ans ,  il  fat  alors  envoyé  à  Bo* 
\ftgp&  au  Collège  des  Pères  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus ,  pour  y  f^re  Tes  Etu- 
des. Là  ,  il  (èdiftingùa  parmi  les  ieu- 
IKS  Pâiiîonnaires  ,  par  une  piécé  Se 
4es  progrès  dans  les  Belles  Lettres  ,  " 
qui  iiirent  des  ipréfages  certains  de  ce 
qu'il  (èroit  un  jour.  Après  Ton  Cours 
de  Philoibphie ,  qui  fut  de  trois  ans  ^ 
pendant  lefquels  il  apprit  auîfî  la  Géo- 
métrie ,  il  vint  à  Padouë  >  où  il  ât  (es 
Etudes  de  Théolpgié^  &  reçut  enftiite 
leDoâorac:  il  continua ,  pendfuic  ces 
mêmes  Etudes ,  celle  des  Mathémati- 
ques, foiis  le  célèbre  Gemlnt/m  Mon» 
tanavi ,  qui  lui  donna  toute  ton  eAi- 
XCiç,àC qui  lui enfeigna tous  les fyftê- 
mes de  la  nouvelle  Philofophie. 
:  L'Elevé  >  devenu  bien«tôc  Mattte 
<pn  ces  fortes  de  Sciences ,  établit  à  Vé- 
rone l'Académie  des  AUtofiUy  confk- 
çrée  ^écialement  aux  matières  de 
JPhyiîque  àc  d^M^thèmatiques.  L'In« 

JhÛU9t  1720.     *      .  . 
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Ilituteur  fit  un  Di/cours  Préliminaire 
/ur  l'écablidèmenc  de  ion  Académie  » 
le  Journal  de  Parme  ^  de  l'an  16^7  » 
parle  de  ce  Difcours  avec  de  grand* 
Eloges  ,  qui  lui  ibnc  dûs. 

M.  BUnchïni  ,  rempli  de  tant  de 
belles  connoiilànces ,  partie  pour  Ro« 
txiel'an  1684.  &  y  partit^dï^nsibn  ha- . 
bit  Clérical ,  qu'il  portoic  déjà  depui$ 
long  tetns.  Bien-tôt  le  Cardinal  0/f(w« 
boni  le  choisît  pour  avoir  foin  de  iâ  Bi- 
:  bliothéque ,  fournie  de  très  bons  Li- 
vres &  d'excellens  Manuicrits.  Le 
Sçavant  Bibliothécaire  ipigoic  à  fôi) 
érudition ,  tant  fàcrce  que  prophane  , 
l'étude  d^  pierres  Antiques  &c  de$^ 
Médailles.L'étenduë  de  Ton  favoir  qui 
croillbitpte^ue  chaque  jour  encbaq  ue 
genre  9  loi  concilia  l'eftime  de  tous  les 
Sçavans  de  Rome  ,  des  Schelejhati  , 
des  F^dnretti  3  des  Ciampini  ,  &  de 
beaucoup  d'autres  qui  l'admirent  à 
leurs  plus  célèbres  Académies  :  quel* 
ques-uhsdesDiicouts  qu'il  y  lut ,  fè 
trouvent  dans  le  Journal  de  Lipïîc  j 
cm  en  voit  des  endroits  cités  dans  les 
Prdeâiones  AfironQmoL^  Gilillauine 
Wifion ,  imprimées  à  Cambridge  j  on 
eii  voit  auât  dans  l'Hiftoise  dei'Acar 
4^(me  Royale  de  Paris.  . 


ïijx  Mémoires  pour i'Hifioîre 

Le  Cardinal  Otthohoni ,  élevé  au 
\    iôuverain  Pontificat  en  1685).  fous  le 
nom  d'Alexandre  VIII.  ayant  enri- 
chi fa  Bibliothèque  de  Volumes  de 
MafiYr(crits  très-  précieux  ,  continua 
d'honorer  M.  Bianebitti  de  ion  eftime 
&  de  (à  bienveillance  i  ôc  lui  conféra 
-  un  Canonicac  de  iSaînte  Marie  dire 
'  la  Rotonde,  Lé  Pontife  qui  counoidbic 
la  piété  profonde ,  auffi-bien  que  l'é- 
f  ûdition  de  fon  Bibliothécaire ,  l'a- 
voit  iâns  ceflè  auprès  de  lui ,  &  l'au- 
roit  promû  à  tout  s'il  avoit  vécu  ;  Se  ' 

que  M,  de  (on  côté  eût  puiê 

réfoudre  à  prendre  l'Ordre  de  Prêtri- 
fc  ,  dans  lequel  fon  humilité  l'eibpé- 
cha  cou  jours  de  s'engager. 

Après  la  ' mort  d' Al exandre  V HL 
,  le  Cardinal  Pierre  Ottbobom  Con  ne- 
veu fuccéda  à  tous  Ces  (èntimens  pour 
M.  Bianchlni  j  qu'il  prit  d'abord  pour 
îm  Bibliothécaire.  Énfîiite  il  le  char*  4 
gea  de  ce  qui  concerne  les  matières 
des  Saintes  Gongrégations:emploi  épi- 
neux 'y  mais,  qui  Ait  exercé  avec  une 

attention  &  une  exaâitude  ,  dont  le 
Cardinal  ne  dilfimula  pas  (on  conten- 
tement extrême.  Au  milieu  de  ces 
'  embarras  M.  Biancbini  put  encore  fuf-  . 
Juillet  i-7io^  Été 
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&e  au  ttaoipoa  de  k  ^ibJiotheque  . 
tre$-noinbreu(è  en  Livres  Se  en  Ma- 
nuicciESjtà  i'arrangeni«at  •«  auvOuttÀ* 
logues ,  ôcc.  Le  Cardinal  alors  le  gra- 
tina d'un  Canonicac  dans  jcai  Eglife 

tesd'occiipaflidns ,  jufqu'àiféxalcatioÀ 
de  Cléonçut  XI ,  qui.«ouliU.l'aveîi> 
pour  (on  Camerier  d'honneur.  Ce 
Stand  Pape  aonnmffmt  >  depuis  iMen 
des  années  ».  l^htmime  donc  il  fii^bic 
choix  ;  il  n'ignoroit  pas  que  (bus  le* 
P(Miàâcac  fie  lôn  Pcédéceilèuc  Inno- 
cent X 1 1  »  il  a  voit  donné  des  preaves 
de  (ôn  érudmoa  eupÂ(e ,  variée,  f 
profibode  »  telle  qu'on  la  «oie 
quelques-unes  de  (es  Diflèrcacions ,  Sc- 

dont  nous  avons  le  Catalogue.:  Aai& 
CUment  X I.  le  (it  à  la  fois  Chanoine 
deSteMarieMaieure  >  Soiliîliacrede 
'  la  Chapelle  Pontificale  ,  &  Secrétaire 
deH'  jiqité  iMfe»v&        «  avec  un 
3)itiM»  boiiQcabk.>jdans  quelques  Co»-. 
grégaitions.  Mais  ce  Pohcife  lai  mar- 
qoà  ângaUéremeac  (on  eâàme  à  l'oc-  ' 
cafion  des  Concrqiver  fes  furia  Réfoc* 
.lioedu  CalendrieiL  >  pour  laquelle  qn 
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M  dS^iwdWw/  cEoitile  Secrétaire  de^ 


ou7rece&WBfiDtt«et«iiri^^^ 

à  cote  opération  ,  tpour  laî46l»to^ 
Sdfaii  tcirâin  i^Siàc&&soxxBtAfma^ 
QdàBt  aiBîCalewdncr        B.  le  li-* 

^-  JaMttùàèiBadériaftiquw  fc  AU 

c'eâ  dcqaoi  ifoiit^  fes  Dkfferta^îl 

l'ao  17.0  j.  Ai^gâtïldela.'Liçiei^ 
âjiirtfcioe^^iFiraâlic  daos  ladermere 

perfedibô  i 'aîaifi  qa'cwi  eii  ^«It4»g« 
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4ine  généroiîtc  digne  de  lui.  Enfiute#'  ' 
à  l'exemple  du  grand  Cafjinl  qui  avoir 
•ccacé  pour  ia  France  une  Méridimui^ 
'M.  Midtuhmi  eiurepric  d'en  faire  au^ 
•tant  iponr  i)Ital».  i^ms  ce  deffési  »  fl 
«mployiaiiiuit  aianées  entières  en  -Oh^ 
ièrvatKHoà  ,  qu'il  ne  put  donner  ait 
f^bltc  y  ayant  été  déioomépar  d'auf- 
-ctes  'travaux.  Il  parle  de  cette  Ligne 
•dans  Ton  dernier  Livre  :  Hefperi  & 

tainement  c'eft  un  malheur  coniîd^ 
xablepoor  les  Sciences,  ^en^articuf 
iierpotir  notre  Italie ,  que  la  tBort  ait 
enlevé  M.  i^kmr/wfii ,  après  toutes  les 
lexpétiences  ^lécefeices  k  -fan  gr^xA 
4ieDèin  >  &  dcUis  ile ^tems  qu'on  lui  ali> 
4oit  latflèr  quelque  foixe  de  ioifir ,  aâi|i 
'  vëeiesmetineauiottr. 

Pour  revenir  aux  marques  d'eûimç 
4|iie  digmérenrÀ  Mr.  SiiMnétm.tfiim 
*  Souveraine  fîontifesde  ion  .tesnsu 
^oute  la  Cour  Romaine  j 'toute  l'Ita^ 
>Ke ,  Clémem  Xl.^ui 'coofia  la  garde 
&  la  con(èrvaûon  des  Antiquité  de 
Rome  ,  eiiïbrte  que  (ans  iâ  pcrmiC 
ûon  fax  éonc ,  ffetibniie  nefomvMt 
sompre  «  ceaMec-  -,  •  uan  fporter  lone 

JuUUt  1730.       . .  ,tihk  ij  . 
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pierte  iUne  In^iption  »  &c  Ç^edé- 
fen{êexpre({è  fe  Ut  dans  le  Bullaire  de 
ce  grand  l^pe ,  lequel  confukdt  Mr. 
Sianchini ,  non  feulemem  pour  les  aS» 
laires  les  plus  inipor cames ,  mais  pour 
les  didfes  communes  ,  pour  un 
binec ,  pour  uiie  Galerie  qiâ  fudènc 
de  bon  goût.  Cet  homme  univerfel  « 
propre  à  tout  >  nécd&iiê  à  tout ,  iià  . 
,choi(î  pour  Hiftoriographe  de  la  Lé«  ' 
Ration  du  Cardinal  BarbertnK  Lor&  • 
qu'il  alla  à  Naples  en  qualité  de  Lé» 
gac  auprès  de  Sa  Majelîé  Catliolique 
Philippe  V.  il  fut  chargé  de  porter  , 
en  di&rens  Royaumes  ,  la  Barette  à 
dififerens  Cardinaux  :  il  l'apporta  en 
France  à»  (on  Emtnence  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Rohan  j  a{nrèsquâ ,  il 
parcourue  divers  Pays  ,  paflà  en  An- 
gleterre fut  par  tout  reçu,  des  gens 
-de  Lettres  »  avec  des  diUinâions  ré- 
servées aux  feuls  Grands- Hommes. 
JHxttlors/jHM^mX  liL  devenu  Suc->  ^ 
ceflèur  de  Clément  X I.  fit  M.  BUnclù- 
ni  Référendaire  de  l'une  &  de  l'autre 
^gnature^  &  Ion  Prélat  Domeftique. 
hnoccwt  XIII.  vécut  Pape  trop  peu 
«de  tems  pour  téoemipenlèr  digne- 
snent ,  comme  il  )si  vouloic  »  iâu  Ré- 
JuilUt  1730.  ; 
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férendaire  à  l'occafion  du  (ècond  To- 
me de  ion  Anaftaft  le  Bibiiodiécaicèi! 
Sous  le  Pontificat  5c  (bus  les  auijpice^ 
de  BenoU  XIII,  M.  Bianchini  en  im- 
prkna  le  croilîéme  Volume ,  Sl  pla<^ 
iîeurs  autres  exccUens  Ouvrages.  Pat- 
mi  le»  Hiftoriographes  du  Concilu 
Romain 

*    nom  à  la  tête  de  cous  les  autrei.>Au{n 
*_  par  im  Bref  du  Pape  i  il  euD  expte(fè» 
mem  ordre  de  compiler  &c  de  rédi«i  i 
ger  les  Ââes  de  la  Baiilique  de  Sainte 
Marie  I4ajeute ,  par  rapport  à  toàt 
qui  avoic  écé  arrêté  dans  ledit  Con«t 
die.  '  , 

M.  BUpchm  ,  toujours  furtiiargét 
des  aââires  de  Rome»  /ans  abaudoon 
Sier(ês  emrepri(ès  Littéraires  ,  tomba 
oaôn  malade ,  &  mourut ,  pour  le  di^ 
re  ainfi  ,  dans  le  fcin  du  travail  ,  l'an 
"  1 71 9 ,  le  1.  Mars.  Sa  maladie  fiit  une 
Hydropiiîe  ,  occaûonnée  par  tihe 
chute  qu'il  fit  >  en  voulant  reconnoî- 
tre  des  Décombres  du  Palais  des  Em- 
pereurs daos  les  Jardins  Farttèfes:  Il 
finit  (a  vie  dans  le  temsque  fès  fervi-  • 
ces  continuels  6c  important  >  poiii^le 
bien  public ,  &  que  lès  Q||Vrages  in- 
cérefuns  ^  les  uns  imprimés ,  les  au  très 
JuUletijio.  Hhb.iij.; 
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prêts  de  l'être  dévoient  l'élever  à  un. 
]pîu«  banc  rang  ,  auquel  il  n'arporoifl 
~  fas.  Jttfgu'au  dernier  jour  de  fa  vie,  il 
récita  fon  Office ,  &  ejnendhr  la  fei»- 
w  Me^  y  pour  cela ,  il  i£  âc  d'abord 
traniporcer  >  quoiqu'on  lui  pût  dire  , 
àzm  une  diaxnbre  dont  une  fenêtre 
Mgavdoir  iuc  l^Egli^  AuiE  >  €i](yi;&^ 
gea-t-il  la  mort  avec  une  tranquillité  ^ 
c^éfî^e  que  donnent  la  bonne 

la  jufte  confiance  au  Seigneur  :  Ù; 
Ht  akurs  (on  Epicaphe  pMir  être  mile 
Àur feri Totnbeau.  Après Êinaort, 01» 
le  trouva  revêtu  d'ua  rude  Cilice  « 

Su'il  avoit  porté  pendant  toutlecems» 
'âne  inaladiir  lente  «qu»  nel^épuifoic 
de  forces  >  que  peu  à  peu, 

feP  IT  A  P  H  £  DE  M.  BJANCHim 
i':     *  faite  par  lui-même. 

y.     .  .     •  •  '•      •  * 

•  Frav{t[cusBUnch'innsKeronenJk 
HttfusSS,Bafilie4Cdnomttt  , 
Ukïittfque  fignatwfét  Referendatius 
\  SS.  D.  N,Paf<z  PralatusJ}omepcuM, 
-i"    iSibivîwmpofmt»  '  v  ■ 
t  .Obik,  VI.  N6MS  Martiof,  Am, 

■'  Juillet  17 jo. 
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♦-'•'  A  cette  nilcnptwri'- wmee^  wiWpfô  j 
lés  illuftees  ^<Z<Mtth  VMv'-VléiiëmbÀè 
ehaDoinc  oijc'ajôûté  Vwllè'qri*  'V  • 

jQuifwguUrem  eruditiàwmi     '  " 

Cum  pari  vit  a  integrïtate 

Conjunxit 
'    ^  Captulum&  Caiimki  '  , 
V  Ut  defideriam  fmUr^mi  frâtris 
c  -         -  -  Lemrenà  -  ^   .  i  v  i  • 

-  L*  yénétûiïûn  dw  à  la  mémpire 
des  Grands  Hommes  ,  donr  le  nom- 
oreèfa û-nirè'}  demande  que  rtôns-  fàp^ 
portidtis'cneéié  ki  ^aïKi'  eémoîgtxà^ 
publics  -  du  mérité  ^JcrnordMiaîre 
Mt;  BiMcbM,  Au  d«^dtis(ié*(^n  PoK 
trait  cké  au  nature)  4  o»  a  miseec£lo> 
ged*u'n  Sçavant.       ..  ^  i 

Veromt^  ,  BafiUea  LiberUnA'C'àmnk 
C0  ,  Subàiacom  Sacelli  Pom^cii  y  Pra- 
lato  Domefttco  ,  &c,  atatis  fuie  An, 
Lxyii.  UmbratUi  hâf  Imagine  P mut 
Juillet  I.7JO.  -H&li^^' 


l^So  Memtrtipmr  ffftfime  . 

Cifftm  'i  MifiU^.  kmen^  koaarfim  -^r^ 
tjtfftt  ç^u^orib/ts  ^aglftrum  i  Qfpi  uni- 
verfo  omimmum,  Petrus  Retâiim  Vè* 
rcnenfu  communem  jalluram.  effupffimè 
Imeraatus  &  amdntijjîm  Pâtri  Ulacry' 
numsnfiitm,  .> 

Rcmd  jin^  M  DC  c\xx,  J^.  - 

Dès  qu'on  apprit  à  Vérone  la  mort 
de  M.  Bianch'mi  >  natif  de  cette  Ville , 
il  fut  arrêté  ,  par  ua  Aâe  public  , 

2u'ol^l^i(ér^rat.J  dans  la  Cathé4ra- 
!  un  monument  (emblable  à  celui  da 
Cardinal  de  Noris  ;  c'eil-à-dire ,  ion 
J^u/le  en  pierre  avec  une  Infcriptioii 
au  bas.  Et  certe  >  M.  BUnebmi  étoic 
^gne  de  routes  fortes  d'honpieurs  > 
^on  fculemç't^t  par  (çin  érudition  uni- 
«er(eU&^  mdsencoteplus  par  U  can- 
deur parfaite  de  fe^  mœurs  ,  par  là, 
piété  tendre  ^  par  Ci  modeftie  qui  ren^ 
doit  fon  mérite  aimable  aux  Souve^ 
rains  Pontifes ,  aux  Rois  ,  aux  Prin- 
,  à  tout  Je  mp»^e„ ,  aux  ^^i^m 
.(liâmes..   V.  •   .  •        .      •  .  \ 

*  '  •  • 

*  ... 

Jim,m9'  ..-.v.î-.^iUui 
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.  Ouvrages  df  Mr^  Bi  A  N  c  9 1  m  i.  : 

•  I.  La  Hiftoru  Univer^e  >  prpyata 
con  Monumeati ,  &c.  Hlfiohe  Géoe--^ 
rak  3  prouvée  par  des  Aimmeens  »  &  ; 

ornée  de  Figurei  repgéfe^OM  Jes.  Sypfîi 
boles.  des  Anciens.  In  4".  A  R»me, 
Le  é^Sm\  iAxf, .  Biofi^U^ ,  { 
dans  cet  Ouvrage  ,  a  été  de  faciliteç.r 
l'étude  de  i'Hiftôire  &  de  la  Chronoi-.f 
logie ,  pat  le  moyen  des  Figui^.  ^  d^s  ; 
'Symboles  qui  la  repcéi^un^,  ^  ^  [ 

des  Tables  qul^n  i»pfçU<^vBrânipr 
ptciToentk  fftavenir.'  .1    ...  . , 

■  1 1.  Epiftola  de  Lapide  Anciati,  &ç., 
Lettre  a  Aéonfeigneur  Bf^^ois  Âquâ. 
yivsi^Çm/riet.du^JPape.  ïf^nocçmiCUf^ 
In  4**.  A  Rome.  1^98.  Ùn  iparbre, 
cipuvé  k-Afitii^ySSi,  qui  parpîc  avçis;. 
iêrvi  à  paver  un  appanemenc ,  a  4007.1 
né  liett  à  ceae  Diflè|tation:>ll  ^<nc 
MTcé  de  deux  (tous  (ceUiés  df^plooib»^ 
l'un  deiquçk  repcéièmoic  un^,  têtç^ 
à^Aàrien  ,  avec  oes  mocs  :,»»a  o  Àx^ift^ 
HV  s  AV.«^V'S.TV&  }  dajïs.  ^^tre  »^ 
étpienc  Lettres  :  i,.  c  o  s.  M*  Bian^ 
àXm  a  OfM&jeâiué  qu'il  •y  avoir  eu  au* 
uejfois  c«  pp.  lieu  q^ue  fupetlic  £4k 
Juillet  17  io.  .|il^tl.X...:c^ 
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fice  bâti  par  Âàrlen ,  lequel ,  (èlon  les 
Hiftoriehs ,  fe  plaifoit  fort  à  Anàtaù  > 

\lll.  De  CÀlendarlo  &  Cydo  C^fa^ 
ris  )  &c.  Deux  Diflèrtarions ,  !*  fi«t  /r> 
CiUendfier  &  UÇyeU  de  Jules  Cefar»  • 
IL  Sur  le  €yde  Pafcal  de  S.  Hippoly- 1 
te ,  Evêqoe  &  ^Màlttyr ,  oèt  ï'où  ébnm-  » 
la  defcripcton^  l'explication  d'unei 
Bafe  trouvée  au.  Champ  de  Mars  » 
ibtts  Itf'Golonme  Anconine.  On  y  a. 
joint  la  Leccre  de  M.  Biancbm  ,  de 
Nummo  '&  Gnomùtie  EUmentko.  Itt 
fblt'^  X0iM^;  i7O'3'.  Ce»  I>irïèrcations.^ 
ont  été  réirapricnées  au  iTiême  Heoea/ 
1704.  Elles  font  très-cftfiTiëcs  desSça- 
vans  ,  entce  autres  >  da  célèbre  M*  • 
>dansfon  S,  Hippolyte,  EUes^ 
cbntiénnetit  de^  iitdôvélK^déoou'ver^* 
tés  i  ^  ^AiitiBur  y  redreiTe  Sediger 
VJBouchîer j^C."'-'*  ■  "''-  ^    ■  '   '  ^ 

&C^  SeUttÙH  dià  Problème  Pafeai  ,  &(i 
jiKome.-  lyos.  In  folio.  L'Auteut-' y  ' 
étMt  éi^Cydêde  ^i^.  aimées  Gi^' 
goriénnes ,  dans  le^ùtel  il^étetid  (^\^^ 
fe  Pâques  (ïrotent  fixées  fenàetpetor:»»'» 

-{y .  CùHfiâetéiÀètù  Thiénebe  '>  èvi^  » 
Réfléxîôkis  poariecranfjpoct^tàla  G<>«* 
Jmtilet4  ^  j  à.     ^  .  i  V  T  «  *  »«**«'\. 

■ 


lomne  iAncditine  y  mowiéitéàèiH/iatiéac 

Ghiaift^  de  Marv^  A  ï^Omc  k^^. 
Èaptifmai'ts  y&j;^  l^cuvès  aliêgUèeisVft 

•  •>  yi  tl ^  L*Eucmia  della^Mrùf^  éyf, 
âât  tMftfn^îi6^disiOijv:t<àgts4si»nef; 

vertes  ^  dans  la-^^voye-^piaiine. 
édsurcies  pat*  lë»  Remarqués  ,  dé  Mr« 


j4e  cec  Qqvragç  dans  nos  M€«ï©irg5î.. 

Xll^  Anâftafit'  BiblibchieciMit  4f 
..Vicis  Romanotum  PontiâcatQ ,  &c. 
Les  Vtes  des  PfP^i  >  f^f  Anaftalc  /? 
MblioMéke,\Tm,  l,  depuis  S»  Vias^ 

il' Adrien  Ih^  d'Eûv^ti  V  Lpar  Gw}^ 

Infoi<  ffoifd  papier.  TmJL^lHpm$*. 
Pierre ,  jufqu'à  S.  Silvéftre ,  ayec  des  * 

///.  Depuis  S,  Silvi^Q  «  ittfqB^àu^ 
iSrif^oiCr.  le  Cliand  ^  avec  de  (èmbla* 
Ues  Noces.  A  Rome  >  s7».^il^Ài&i 
leqfvA  eiDrichiGecteJBdition  »  4es  Z^- 
rMli/{^«»'defçàv«ntfisPr^^«;>  de^r»- 
i^M^Mpleins-d'érudicion,  &c.  il  y 
Mttsie»  .m  liènciinei^c  IMuxiculier  , 
fHnéoeiMiaairqiiftt^ïiaece  tSeigneur  v«ft 
inottt 9Bhéeuie  iiîËre  xulgake^ 
Il  hit  quelques  changemens  dans  les 

AjdoBué  de  nouveautés  Fies  de$  Fdk 
avec  ta:  Pf  é&ce  du  prémier  Volu- 

p»res  temn  iuUcAYumi  «  ^  x 

XIII.  Hefperi &  Phofphori  Vhx^- 
siomena;»  86gijS^mm.'iT*>9»  ■Qlffiarv4* 
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nant  ,  I.  La  Defcription  de  (es  ta* 
ches.  II.  Son  mouvement  fur  fon 
Axe  ,  en  24.  jours  {.  1 1 1.  Le  Paral- 
leiifme  de  fon  Axe  dans  (a  révolu- 
tion de  8.  mois  autour  du  Soleil.  I V. 
La  grandeur  de  ià  Parallaxe  ,  fuivanc 
la  Méthode  de  Mr.  Cajjîni.  Voyez  ces 
Mémoires ,  au  mois  de  Juin  17x9. 

XIV.  On  a  encore  de  M.  Èianchini 
quelques  petits  Ouvrages.  I.  Quatre 
Dilcours  fur  la  très -Sainte  Trinité, 
prononcés  dans  la  Chapelle  Pontifica- 
le. 1684.  II.Unfurl'Afcenfion.  1689. 
I  I I.  Une  Oraifon  Funèbre  de  l'Empe- 
reur Z^opo/</.  170  IV.  UnDifcours 
prononcé  en  préfence  des  Cardinaux  , 
fur  l'EledHon  du  Pape ,  après  la  mort 
d'Innocent  XIII.  1714.  V.  Un  Jeu 
de  Cartes ,  pour  apprendre  l'Hiftoire. 
A  Rme,  1717.  V  I.  Epiftola  Dcdica- 
toria  ad  Hiftoriam  Legationis  Ponti- 
ficiae  E.  Cardinalis  Barberini  ad  Scre- . 
nilT.  Regem  Catholicum  Philippum 
V.  Edidit  Neapoli  E.  Cardinalis  C4». 
telmus  Typis  Archicpif.  1701.  VII. 
De  Eclipfi  Solis  ,  die  XXII.  Mm , 
MDCCJSXir.  A  Rme.  Mr.  Bianchini 
prétend  que  cette  Ediplc  a  été  {èmbla- 
ble  à  celle  qyi  eft  rapportée  par 

Jaillit iTio,         .cj';j  n!Lw.. 


tiS6  Mémoires  pour  l'Hl/lolre 
laquelle  a  dû  arriver  la  1 3^  année  de 
IfEre  Ciirécienne.  VIIL  f^itadi  Gemi^ 
mano  Mànfanari.  Cette'Vie  eftàla  rê- 
w  de  l'Ouvrage  de  ce  grand  Marlié- 
maricien  fur  le  Tourbillon.  \  X.f^it/t 
del  Cardinale  Noris ,  &c.  La  Vie  de  ce 
Cardnial  fe  rrouve  parmi  celles  des  11-  . 
luftres  Aïcadiens.  X.  De  Principe  Elé^  ^  ' 
'  BoraliBavariét  in  Villa  Burghefia  ma^ 
gnijicenter  excepto.  1 7 1 6 .  X I .  De  A 
ràs  &  Argenteis  Cimeliïs  in  Arce  Pel 
fufina. effojfis anno  lyij,  Rom;]e,XlI;i 
On  a  aullî  quelques  Poë/ies  &  queU*  j 
quesKcccs  d'Eloquence  de  M,  l'Abbé 
Èianchini  j  car  il  avoir  du  goût  6c  du 
talent  pour  ces  fortes  d'Ouvrages. 
îiParmi  Tes  Papiers^on  a  trouvé  quel- 
ques Ouvràfiefachevës  ^d^utrespref*^ 
qa€  finis  y  &■  quelques  delfeins/  qu£> 
neiont  qu'^ëbàuçhéi,  *ll  les  a  légués  aife. 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Ferone  '  ; 
fa  Patrie.  De  la  première  ClalTè  font  i 
H^.  Pianta  ,  Alzato,       Ptan^  Elé^^' 
vation  &  Ornemens  du  Fdiais  des  Àn^ 
iUfis  Cefars  à  PCôrne  :  Ou  vrkgéTetti^lè^^  I 
cl*uhe  érudition  très- recherchée.  Chi^- 
cïpére  qu'il  verra  le  jour.  1^»  Gtobui  ^ 
Farnefianus ,  &  In  eo  Rudïmenta  A/iro^  * 
m/hu^^c.  ÇbpùuolpgU    &  JJiÛwié  '^ 
Juiiict  1730,.  t  :  < 
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nuffa,      Dij[matMe:.^^m9^  Paffinùs.j 
Cte'^iU'ISHeft  perduxmepattie.  4**i 
Jje  Offiervaz,iom  pet  H  MetiàUno  à' lté»  ; 
//Vt.  Ces  Obièrvacionslur  le-Méridiert 
Italie ,  fcMfit  tiw^de  dnrtn  Maiiti£^  / 
crics  de  TAuceur.  -ff jiOdfervazionl  :^ 
Fifict ,  ôcc.OI/fervathns  Ph}jtqU8f.^aLd 
tes  en  dherfes  oceafims.  6*^.  En  void 
quelques- unj  moiasécendus.  Dichia- 
razione  di  (èrvirfi ,  &c.  Explication  de- 
i4  maniée  de  [e^  fervk  de  U-  Lmietu  ».1 
avec  le  Micromètre  y  fur  un  Pantométre 
de  fm  mvenâên  ;  peitittbÇerilÊi^U^Etli^ 
pfes  jfur  le  mouvement  de  Utme^  > 

-  £niïn ,  ipn  goût  pour»  toute  (bcc^d^^ 
coninbti&nees ,  né'iai  XsàÇkmnmiaéÀ . 
£^iger«  Ses  voy^es  étoieitt  «ne  étude 
continuelle.  Il  vîfiioit  les  3ibliothé- 
qlM^,  ittsCbUnets  V  Mi  £kdQèf«K4l«b<ib 

'  Mrvoic dan&leCiei>  èax  la  Tccsezrnet»*" 
nie  lui  échappoir.    >  î  "n  '-j'-t.-  «î 

-  JLvec  «ant  de  hamii^tc»  y8cmiti&^ 
vdflie  érudit<k>n  >  fatb^U»'i:rtonerqu'ii  > 

ctéitfaittér  dans  celfe  (les  iSciâiceide' 
?4r/»9  en  170  y  »  Il  y  préiènitftn  v;Mr4;:i 

Juillet  ijio^ 
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commode  »  pour  foucenir  des  verres 
d'un  très 'grand  foyer  >  comme  4e- 
loo.  &:dje  xdo.  palmes  j  crès-porca-  - 
cive»  très -aiiee à  manier.  Il  étoicen 
commerce  avec  les  Sçavans  de  touoes 
les  Nations  ;  &  dans  leurs  Ouvrages  , 
ilsrfbnt  fouvenc  de^  lui  une  meiidon 
honorable*  "  . 

i  .i»  •    .       .  •  •  ■ 

AaTXCL£  LXXI. 

•  • 

HQVVEJLLES  UTTERAlRES. 

^,  «r*  *  t  »      t  '      '  "*  ***** 

A&TRO.MOMIB..- 

DE  S.  DoMiNGUE.  EcHpfecteLo- 
ne  totale  ,  obiervée  le  8.  Août 
1724.  au  Cap  S.  Domingue,  parle 
P.  Boutin  D.  L.  C.  D.  J.  On  n'a  pô . 
àéscmvm  le  J^£que  de  la  Liiae  que . 
vers.le  milieu  de  l'Emer/ion  ,  tout 
rHorizon  icant  chargé  de>  nuages- 
fort  épais.^  jufqu'à  la  luuteur  ducer- 
de  de  neuf  heure»*  La  fin  de  cette  ' 
Eciypiê  eft  atrivée  à  dix  heiuesiroi». 
minutes  du  âûr  »  la  fin  dé  la  pénom- 
bre à  dix  heures  ,  cinq  minutes  >  tiCQp 
,  fcîiêcondesu 

V  Jl.'EcUpj(iç  deLiuiCipJuicielie  a  com^ . 
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mencéle  i.  de  Février  17 >o.  à  neuf 
heures .  cinqaancev  ^ux  mtouces  :  la 
quantité  dei'Ëclipre  a  été ,  (iiivant  les 
taches  j  depuis  Kepler  juCqa'k  CUo^ 
méhs  t  taÙMt  Tycho  Se  pauàm  par  Aiou 
mlm  >  car  la  Mer  de  la  firhit^  a.  été 
les  deux  tiers  écliplée.  La  fin  de  l'E- 
dii^^.  arrivée  à  oneeheiaes  ,  dn-»- 

rinte-  crois  minutes.  Ôc  demie  »  &  la 
delà  Pénombre  j  à  onze  heures  > 
cinqHantfr*(èpt  minutes»  * 
Dis  Londres.  L'Aftronomie  de 
M.  Kelb ,  corrigée  par  M.  le  Dofteut' 
UMtey  y  &  embeUie  d'im'  grsuid  nom- 
bre de  planches  gravées  ,  paroît  d'à* 
De  nouvelle  Edition  in  8^,chés  Linton, 
L'^f/4icéieftedeM.  Flam^eso, 
Âdronome  de  l'Obfërvatoire  Roya( 
à^  .GH0imtéb  t  eft  connpofêtde^^  f  • 
cartes ,  de  15,  poiicfs  de  long  &  xOm" 
pouces  de  large  y  repré (entant  toutes 
les  ccmftellations  vi^îble5  de  notre  Ué*  ' 
mifphére.  On  y  a  ajouté  deuxgrands 
Planifphéres  des  Confteltations  Sep«> 
tenad<»iales.  LesNotesXurtottuesGes 
Cartes  font  en  Anglois.  Leprixeftde^ 
tCQisGuinées&  demie.  ^ 


♦  «  *  • 
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>  De  Londres.  14.  Strtttt 
Ênadu  ,  pac  ua  Ecrit  Anglois^  le  Sy*' 
flême  do.  Dcx^tecw  CiAiwKS'y  foc  M 

/îirié  nà^jÊtéi  éak»  fbn  un  Sçatanc: 

de  i'Uoiveifîté  de  Caiidb^idge- } 

Chapitre  où  M.  Lokjc  csaite  du>  /^mu 
ft^ki  enirenc  dans  cet  Omvtâge  q\3»fc 
Wfià€jaésThl€m»i.  - 
.  Dfi.  LA  UiAYE^CêiasiU^PhD^qÀt^ 
par  feu  M.  Hartscikeil.  L'Ediceor 
4c  cet  Ouvrage  pnftfawanc  ^  a- joiatatk 
coma^pcemcnt  une  Piéface  Apolo- 
géciqùe  de  l'^onear  â>npœ  »  èrwk 
Ëk>gedu.incine  pscM.  die  J<M^<//^; 
^  àla  {Inte  1 4  pièces  déjà  imprim^es> 
oà  leDélîsM  stta^oi t  le  Syùême  de  * 
M.  NfiWTOM  xôcmi  Ëmait^^rittque 
des  Lecues  de  feu  M.  Lmwenhoek. 

i.  ûte  JboKDREs.  £(Iai  de  J'Hi(toire 
NaturcUcdela  Ffm(k  ècïa:  Caraime 
Scdes lùss  lMC0es yfxuàc  JSaltamA , 
contenant  la  repré/èntatioii  des  Oi- 
iêaux  ,  des  Bètes  >  des  Poiflbns  »  des 
Juillet  ijio,  .^i-^iWiûu^v 
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Serpens  j  des  Iniè(Q£s>&  des  Plaoces  3 
taais  parcicuUéirement  des  Arbres  de 
haute  fîuafe  ,  Aihàiksaa  &  auttea 
Plances  remarquables,  pour  leur  rare- 
té ,  qualités ,  ôcc,  avec  leur  de(criptioii  / 
&  leur  Hilloire  que  Ton  n'a  voie  point 
encore  données  ^  des jObfa-^tonsfur 
l'Air  ,  le  Terroir  &  les  Eaux  ;  l' Agri- 
cttkure ,  (jaaàta-f  L^umeSy  Radiiès> 
&c.  de  ces  Pays,  avec  les  Castes  Géo^ 
gfaphiqocs  :  «1  Angleôsâc  on  Vtm- 
çois  par  Marc  Caoâvyr.  L'Auaacdi£> 
fëremnient  iècoom  ,  Se  par  des  peru 
ÇaÊODtB  de  k..pR!iiisci8Mii(tiiiâi(Ni  ».  âs 
par  quelques  Meneibres  de  la  Société 
Royale  deLondres ,  aécé  nusa  portée 
de  Êûreiui-snéaie  >  daasdwqiie  Pays 
dont  il  parle ,  les  OUier vations  ,  6c  les 
décAwmXQsty  ksjoedicyîches  &  les  si^ 
fôri-nacions  y  les  defcriptions  Sl  les 
defièins  qui^  reaipliUair  <ret  Ouvra- 
.  ge  »  &  xerapliâcfMraoiE  l'idée  magns- 
âque  qu'en  donne  le  Titre  détaillé 
qu'on  vient  de  lire.  De  quatre  en  qua- 
tce  moisson  '  publicm .  une  .vingtaine 
des  Planches  qui  compofent  cette  Hi« 
ftotre ,  enndhies  de  l'expHcaéan  prou 
miiè.  Le  prix  (era  d'une  Guipée-  :  le 

prix  fera.doi4>l£  pour  les  Curieux  ^ul 
Juillet  1730.    "    .  : , 
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,  ixsi  Mémoires  pour  l'IJifioire 
prendront  l'Ouvrage  en  Papier  Impé- 
zûile  ttvec«lc8  figures  peintes  au  natu> 
rel. d'après  les  Originaux.  Chés  GuiU 
kume  Hings ,  Libraire  près  de  Saint 
Paul. 

.  ÂMTiQ.uiT^s.  Histoire. 

De  Milan.  La  nouvelle  Edition 
icMnx^ibérbd  {ut  les  Médailles  loi- 
périalet  Latines,  par  M.  Argelati  , 
avec  des  Notes  &  des  Additions  ,  e(l 
aciievée.  Le  Sçavanc  &  fameux  Edi- 
teu  r  prépare  pour  la  réimpreiïîon  tous 
les  Ouvrages  de  Sîgonms  enrichis  des 
^letdeM.  Mura to ri  ,  qui  y 
ajoutera  une  vie  de  l'Auteur.  Il  y  au^ 
là  auifi'des  Remarques  &  des  Dii^ 
louttons  de  MdËcurs  Bi  acc  a  Qc 

ECHARD. 

De  Paris.  LeP.J.B.DraALDB  ^ 

doit  bien-tôt  faire  imprimer  en  deux 
Tomes  in  4°.  un  Livre  qui  cft  fîngu- 
lier  par  (à  nouveauté  &  bien  cap^le 
-depicquef  lacuriofîtédu  Public.  On 
n'a  connu  juiqu'ici  la  Chine  que  par; 
quelques  BLelations  des  '  Européans  f 
ici  ce  font  les  Chinois  eux-mêmes  qui 

apus  font-  connoître  le  génie  de  kur 
Juillet  1730.    '  . 
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Nation  ,ieur$  Mœurs,  letir^U/àges, 
leuc  Religion ,  leur  Hiftoire ,  leur  Po- 
jidqne  »  à  la  forme  de  leur  Gouverne» 
œm.  Q'ç^t  UD  Recueiide  diveis  Ou* 
vrages  des  plus  célèbres  Auteurs  Chi- 
mài ,  itadtttcsr  dela  Langue  Chinpiiê. 
.«n  Fcaoço»i$ par  le  R .  P.  Herv'm  qui 
demeure  depuis  plus  àt  ij.  ans  à  la 
.  Chine  &  qui-  éfk  aâ»cUeni^0CvSupé»> 
rieur  Général  des  Jéfuites  Ffançoi$ 
Aliifîonnaires  dans  ce  vafte  Empire. 

Le  prémi^  Quvrage  cpncieuc  d^ 
Extraits  d'une  Compilacion  faite  fout 
la  Dynaftie  M^f^g  >  qui  a  précédé  im» 
.noédiatemenc  celle  des  Tartares  qui 
pnt  envahi  la  Chine ,  &  qui  eft  main- 
tenant (ox  le  Trône.  L' Aiitrar  y  traiœ 
des  qualités  d'un  Souverain  ,  des  Mi* 
nîftres  d'£cac ,  des  Généraux  d'Ar* 
mée,  &des  O/fidersde  Giterresde 
la  vcaye&  de  la^ullè  Politique 
Princes  Héritiers ,  du  Gouvernement» 
des  Filles  dçs  Empeseius  ,  des  Eunu^ 
ques  &  des  Favoris  du  Prince.  On  y 
trouve  encore  le  Parallèle  dedeux  Dy- 
nafties  di/Sférentes ,  quelques  Diicours 
de  Miniftres  d'Etat  ou  de  Lettres  avec 
les  réponlièsd^  Empereurs.  ; 

JiùlUt  i7io,  '  .  •...'^  '  « 
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11^4  Mfmires  p0urVHifiolfit 
illufires ,  &  contient  plufieui»  vtaSiés 
d'aâsdns  kéfoïqttes-devertu ,  par  le(^ 
oœk  placeurs  Dames  Chinoifes  Ce 
{(m  fait  un  nom  céléèffe-^ansffiid^ 
fke, 

'-  Le  troifîémc  cft  un  Recueilck  Ma;- 
lAem  y  ét  Réâéxidns  >  &ié^Ë»^i05 
«n matitfé  de  nKBUts.  L^A&ccur  eft 
■un  fjettré  Chinois  de  grande  réputa- 
tion ;  fen  ddièin  efft  Âpeu  pi^  levaè* 
me ,  <3ue  celui  deKW^»  Maxime^  qui 
à  reeucilii  les  a<Stions  &les  paroles  les 
fl«R  fcmacquables  dès^  Rcimaius  6ç. 
^Uutres^ands  l^on^iies.  Ën&i  j  le 
quatrième  a  pour  Titre  ,  Recueil  hh" 
féml,  Ceft  une  CoHeâion  laite  par 
roEdœ'&  ^us  les  yeux  du  éemiet 
fenpereur  de  la  Chinejnoifnhié4!3»fW^ 
.M(^u%H  «é^n^  Régne  ,nne  puoi- 
.  fonde  fageflc  ,  ungouc  exquis  pout 
les  Sciences  ,  ont  -renda  -  (i  oéiébte  , 
«lême'en  Ëiwepe.  Il  renferme  i^.  un 
-grand  nombre  de  Déclarations ,  d'E- 
di»>,*8f  dK^rëenMnçes  de  dtâëretts 
•Empereurs, q«itcikijeiKiôutes  anlMen 
puWic  de  l"Empii^  ,  &  au  bonheur 
-^esPésf^  .-i^Des  Dkcouts  de  M»- 
niftres  d'Etat  '(ùr  l'art  de  «égner^  i*. 
tîtes  Requéies  -ei-  des  Rcmontrahccs 
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prefentées  aox  Princes  par  leurs  Mi- 
niftics ,  (êlonles  diverfès  oecurrenccî; 
4**.  Des.Mémoîreiiltngéspar4es<jenk 
iousxLe  l'Empine  furia  tnauvailècor^ 
cl  uite  xles  Ad  iniilres  ou  des  Gouv^- 
tteux$(ie  Poovince;  5°  ûc&^ogfs^de 
pluiîeurf  ivliniilcf^  zélés  p9|i|Ja  glôiie 
du  Prince  &  pour  le  bien  des  Pea« 
^U».  é^.  Des  Mémoives  i«»4e4on  &c 
le  tnau'vaisgouvernemenCa  finrie  dif^ 

Mmetnem  ^'un  Piince  >Âbic  feke  -dé 
teinMj^u'il'Choidc  poiir  i'aiderài^te- 
tife  'le  poids  du  Goitvérnèment  >  &c» 

raie  mr  divers  fujets.  Il-y  a  à  la 'fin  dé 
la  plupart  de  cesPiéGéS-decottrtesRé- 
fiéx4<bns  coi-npciifêtis  pftr4*fea  Ënope^ 
reur  ^attg-Mi ,  ^4}m  obe  éfê  >écrices 

''  'Dfi      P'le«.  uimebàa  di  Sk>mi 
Ctfta  di  SklbéT,  en  trois  Livres.  L'Aup 
,'le  P.  Ignaee  Noto  ,tMoiitvrqiie 
'  cette  Ville ,  qui  eft  fa  I^aie^eft  l'an^ 
Ae  Bidicn  Bidlnl ,  ftjotor  du  Pdn- 
<kéi6fV>9t^YDaph9is^ôià^  pUiâcim^ 
Grands  Hommes  de  la  Gentikté.  Il 
•iappôrte  la  Defcription ,  leGouverne- 
jaBiicâc  4a  Religion  de  cène  ¥ille  > 
«df^^is  -1^  <2f  000. 4a  Monde  > 
•  •  -  Juillet  1730.        .  ~  ;  :  '.V*.  .»Ç 


lu,^  Memkispowl'Hifiokt 

i'an  looo.  de  Jérus-Chrift.  Livre  I.  la 
4**.pagesioo.  A  Palerme  1715).  im- 
ptim^çbfizFelicelk. 

Lettre  aux  Auteurs  des  Mémoires  dt 
'  Tt9V9U}^cimtetkint  quelques  Renm^  ' 

■ques  fur  le  Gailia  Chriftiana  des  • 
♦  -     RR.  PP.  Benediains  .  -  - 

-  '  p€imcités-iiiQi»MM.<lâVposçoiii- 
muniquer  quelques  reoiarqiies  que  je 
viens  de  faire  uir  le  nouveau  Gétflla 
0nifiuuut  publié  par  le  R..P  Dom 
]>enis  de  Sainte  Mmbe  Réligieux 
Bénediétin.  Ce  Livre ,  imprimé  de- 
puis aÛesloi^-tems,  n'eft  tombé  en- 
tre mes  mains  que  depuis  peu  :  je  n'en 
ai  vû  même  que  le  premieir  Tome.  La 
curiofîté  jqX  d'abord  jeQpr  1$$ 
yeux  fur  l'Article  de  TEgUre  de  Con-  - 
jèitéms  :  n'en'  kff^  pas  Hirpris  ;  c'eft  k 
préioiere?  où  j'ai  été  élevé,  Jll  meièm- 
bleque  fur  cet  Article ,  il  y  a  bien  des 
^loiesà corriger  danslenottveatt<yfi^  ^ 

ÇhfifiwM^  Ceft  (bus  ce  titre  que 
vous  me  permétrés  de  citer  dç(btmais 
ce  Livre. 

1". Depuisl'an  978. jufqu'à  lOfj. 
c'eft'à-dire,  dansl'e(pace  de  ^7.  ans, 
Jffi  i>ûâ:«$.  ApiifeiltSAeienf^  d#^ 
Juillet  17 .f:  l'E- 
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rÊglife  de  Confèraiis  qu'on  ièulËvê- 
que  »  qui  eO:  Berenger  prémier ,  donc 
ils  ne  parlent  même  qu'avec  quelque 
défiance.  Hicloeus»  diiènc-ils,  vÙe» 
m  ajftgnandus  Bereugario  Epifcopo, 
,  cujus  nomen  fuhfcrtptum  legitur  in  Sy^ 
mdo Ninrbottenfi  fub  Guifredo  Archk"' 
plfcopo  :  cujus  acta  authentka  extant 
inArthivo  S.  Fiâwis  Aiaffilietifis^  ' 

Je  n'exami  ne  poinc  ici  en  quel  cems 
Guîfroi  Archevêque  de  Narbonne  { qui 
ne  tnounic  qu'yen  1 079.  ùtXonM^Fleu^ 
ri  )  célébra  un  Concile,  auquel  Be^ 
renger  Evêque  de  Con(crans  3  qui  fié- 
geoic  plus  de  f o.  ans  avant  le  decèfr 
de  Guifroi ,  ait  pu  ailliler  :  je  laide  à 
d'autres  la  difcuilion  de  ce  point  dd 
Chronolc^ic  »  quijne  me  paroîc  pa» 
iàcile  à  réioudre. ,  Mon  delkinell  lea^ 
lement  de  montrer ,  que  dans  le  (nC- 
diteCpacede  ^7. ans,  compté enue 
^7$ ,  &  103  y»  ona  omis  dans  le  Gd- 
lid  Chrifiianâ  le  nom  d'un  Evéque  , 
qui  a  vécu  environ  ce  cems-là<>  £11 
effet  )  le  célèbre  Mr  de  Marc  A ,  dans 
Ion  Livre  Latin  intitulé,  Htfptu. 
mcd  3  pag.  450.  ôc  loi  f ,  fait  men- 
tion d'un  Evêquede  Conferans ,  nom- 
mé Atott  (  Ato }  lequelen  i  o  1 9.  éiRC» 

JuUht  17  io*  lit 

* 
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ta  à  une  aiïèinbiée  ,  ou  Concile  qui 
fe  tint  à  Gironne ,  pour  y  faire  cercains 
Réglemens  en  faveur  des  Chanoines 
de  cecce  Ville.  Il  foufcrivit:  y  comme  le 
japorte  Mr  de  A£irca  fur  les  Mémoires 
qu'il  a  vus 5  &  examinés,  aux  Aâes 
de  ce  Concile  ,avec  Pierre  Evêque  de 
Gironne  ^  Ermangaud  d'Urgel ,  Deus 
dédit  de  Baccelone  y  Addbert  de 
Carcalïbnne,  Berenger  d'Elne ,  &c. 
Voilà  donc  TEvêque  Aton  oublié  par 
les  PP.  BB,  mais  heureu(emenc  vengé 
de  cet  oubli  par  un  de  fes  plus  iiludres 
Succefleurs,  au  témoignage  duquel  je 
penfe^qu'on  peut  forement  ajouter  f6i. 

i®.  Les  Révérends  Pères  Bénédic^ 
tînsj)  font  fuccéder  à  Navarre  y  qu'ils 
conjeâurenc  avoir  tenu  le  Siège  Epif-- 
^  copal  jufqu'en  i  z  i  j  ,  un  autre  Evê- 
que >  connu  feulement'  par  la  pré« 
miere  Lettre  de  ion  nom  >  qui  e(l  un 
G*  Ils  ajoutent  y  que  cet  Evêque  ob- 
Um  en  iii6.  le  recouvrement  des 
biens,  que  Bernard  Comte  de  Co- 
minge  avoit  autrefois  enlevés  à  l'E- 
gUfe  de  Conferans.  -Cependant  y  s'il 
faut  en  croire  de  nouveauMc  deMarca^ 
Hifi.  de  Bearn  ^  pag.  &z  3  ,  il  y  a  eu 
dans  cç  tems»là  un  autre  Evêque  de 
Conferans^nommé  Sançe^^  fsùSancbe  , 
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lequel  ^  ea  i  x  1 6  >  le  Dimanche  après  la 
ToufTainc  ,  affîfta  avec  plufieurs  au- 
tres Ëvêques  à  la  célébracion  du  ma4 
riage ,  qui  fe  fit  dans  la  Ville  de  Tar- 
be  entre  Pétronille  Cofnrefle  dé  Bi- 
gorre ,  &  Gui  de  Moatfort ,  fils  du 
brave  Simon  Comte  de  Âiontforl* 
Oeft  dans  les  Archives  de  Pau ,  œni<> 
xne  nousl'aiTurel'illaftre  Préiidencde 
Niivarre ,  que  (è  garde  l'original  du 
contrat  de  mariage ,  dont  nous  par- 
lons ,  &  dans  lequel  i'Ëvêque  Sanct 
a  figné  avçcles  autres  Evêques.  Je  ne 
fçai  pourquoi  les  P«es  Bénédiârtns 
ont  encore  récranché  cer  Evêque  San- 
ce  du  Cacalogue  des  Evêques  de  Con- 
(èrans  ;  il  n'y  a  pas  d'aparence  ;  qu'en 
écrivant  l'Hiâioire  des  E^i^qs  de  Gaf- 
cogne  ,  ils  n'ayent  pas  confulié^  com- 
me ils  le  dévoient ,  les  Ouvrages  du 
Sçavant  Mr  de  Marc  a»  D'où  vient 
donc ,  qu'ils  ont  eu  Ci  peu  d'égard  à 
ion  témoignage? 

•  On  m'objeâera  peut-être  (  s'il  cïk 
vrai ,  comme  le  marquent  nosSçavans 
Auteurs)  que  Navarre  étoit  Evêque 
en  III &queC.. .l'étoicen 
Où  placer  Sânee  ?  Le  tems  de  fon  Epif- , 
copat  aura  été  du  moins  bien  court  l. 
JmUet  1730,        .  lii  ij 
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Je  répons ,  que  quand  ce  ccms  n'au- 
rctttdtité  qu'un  j  oàdeùx  mois ,  il  ne 
s'enTuic  pas ,  qu'il  n'y  aie  eu  un  Eve- 
que  nommé  Sance  :  l'Ade  cité  par 
ÎAt  de  Marea  en  eft  une  preuve }  qu'il 
u'eftpas  aile  de  détruire.  Outre  cela^  je 
demande  aux  RR.  PP.  BB.  d'où  fça- 
venc-ils  que  Navarre  tenoic  le  Siège 
Ëpifcopal  en  1115  ^  citent  une 
Chartre.  Mais  dans  l'endroit  même , 
où  ils  la  rapportent  toute  entière ,  n'a- 
vouènt-ils  pas ,  que  la  datte  de  cette 
chartre  eft  fort  incertaine  ,  &  qu'elle 
«  été  ajoutée  après  œup  parunemain 
étrangère  ?  Incerta  efi ,  dilènt-ils ,  hac 
temporis  (  M.  CCXV  )mta  :  in  wîgu 
nali  enhtt  legi  non  pot  efi  -y  &  noviffimè 
fuit  addkaàtergo  infirumenti.  La  preu- 
ve eft  donc  incertaine  ?  Cependant 
'  dans  lecorps  du  Livre ,  où  ils  écrivenc 
l'Hiftoire  des  Evêques  de  Conferans* 
ils  ddnnenc  à  entendre* qué  Navarre 
étoit  encore  Evêque  en  121 5.  C'cft 
décider  au  .  hazard.  Pour  moi ,  fi  j'o- 
foisliazairder  àipontourane  confec- 
iure  ,  ^  dirois ,  que  Navarre  étoic 
mort' avant  la  fameufè  Bataille  de 

Murist  ;  c'eft-à-dixe  avant  i  it  ^  Voi- 
ci ma  preuve. 
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"  On  fçait ,  que  cet  Evéque  fut  toû- 
{ours  un  des  plus  rédoutables  adver^* 
îaires  des  Albigeois  ;  qu'avec  Foulques 
Evêquede  Toulou(è ,  il  préfida  à  tou- 
tes les  Adèmblées  »  où  l'on  cherctioic 
les  moyens  d'arrêter  les  progrès  de  ces 

'  Hérétiques  j  &  que  l'année  métrie  , 
qai  précéda  la  Bataille  de  Muret  j  dàns 
1  '  Aflèmblée  que  tint  à  Parai  érs  S  imon 
de  Mont  fort,il  fur  choifî  avec  l'Evêque 
de  Touloufé  ,  &  dix  autres  personnes 
de  diiUnâ:ion>pourdre(Ièr  certains 
ftacuts  néceflmies  dans  la  conjonâu- 
repréfeote.  lleft  étonnant  toutefois , . 
que  dans  la  Relation ,  qui  fut  envoyée 
par  tout  9  de  cette  célèbre  Bataille ,  le 
nom  de  l'Evêque  de  Con(êrans  ne  Ce 
trouve  point  parmi  les  noms  des  au- 
tres Eveques  >qtti  la  iîgnérfnt.  Qu'é- 
toit  donc  devenu  Navarre  ^  Com- 
ment s'étoic-il  réparé  de  Foulques  ? 
Où  s'étoic-il  cétiré  la  veille  de  cette 
mémorable  journée  ?  Les  anties  Pré- 
lats quoiqu'éloignés  de  leurs  Diocèfès, 
accompagnent  conftament  Simon  de 

,  jMontfort ']\x(c\}x%  Muret  mêrae>pouff 
l'aider  de  leurs  Prières ,  &  de  leurs 
Confeilsi  &  l'Evêque  de  Conferans  >  à 
deux  pas  de  Ton  Diocèfè  ,  difparoic 
Juillet  1750.        .  Uiiij 
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tout  à  coup  3  après  s'être  toujours 
montré  fi  ardent  ^  ^  fi  aâif  caaat 
les  Albigeois  ?  Tiès-probablemem ,  il 
ctolt  mort.  Voilà  furquoi  j'apuye  ma 
cou  jeûure.  Je  n'ai  garde  de  la  àanf 
Ber  pour  une  Démonflration  :  mais  fi 
cette eonjc<5lure  eft  véritable,  il  s'en- 
fuie, que  Sâme  a  occupé  le  Siège  Ëpii^ 
copal  durant  quatre  ans  pour  le  moins, 
&  peut-être  davantage.  Quoiqu'il  en 
ibic  >i>u  Mr  de  Mmca  fe  trompe  \  ou 
entre  Navarre  j>  &  C. ...  il  y  a  eu  un 
autre  Evéqiœde  Conferans,  nommé 
SdHce  oxiSamhe,  '  * 

3*.  Quoique  les  PP.  BB.  ne  faflènt 
^u'nn  abrégé  de  la  vie  desEvéqucs^ib 
pouvoient  néanmoins  nous  aprendre 
quelque  chofè  de  plus  qu'ils  n'ont  fâir> 
f)Qor  relever  la  gloire  de  ces  Grands 
Hommes  )  &  pouréclaircir  l'Hiftoire 
Ecclefiaftiquc.  Ainfi  il  leuréroit  aifé 
de  faire  mieux  connoîcre  l'iUuftre  Na- 
varre y  donc  je  viens  de  parler.  Ils  n'a- 
voient  pour  nonorer  la  mémoire  de  ce 
digne  Légat  du  S.  Siège  dans  l'afiàire 
des  Albigeois ,  qu'à  confulter  Guillau- 
me de  PuylaurenS)  Chap.  $,&6$.  Ray^ 
nald'hfjyè,  Ealefiaftlquedel'm  laoS; 
&]es  Lettres  d'Innocent  JUI.  del'Edi- 
Juillet  i-^^o. 
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tion  de  Baluze  ,  Tome  IL  pag.  i^^. 
Dciiiêaie,en  parlant  de  BnnardPelety 
ils  dévoient  ajouter  à  tout  ce  qu'ils  en 
diient  ^  qu'il  alfîfta  à  un  Concile  de 
Naibonne  en  1043  }  comme  l'a(rure 
Mr  de  Jlfarca  dans  Ton  Aiarca  Hifpa^ 
nîuypag.  441  On  peut  remarquer  eil 
palTaiu  ,  que^  félon  eux,  cet  Evêque  a 
occupé  le  fiége  Epifcopal  pendant  4^ . 
ans  pour  le  moins  :  cequiparoîc  ailés 
extraordinaire  dans  ce  tems-là  i  à 
moins  qu^on  ne  dife  ,  qu^il  y  a  ea 
peut-être  deux  Evêques  de  fuite  appeU 
lés  du  même  nom  de  Bernard. 

Le  i)^.  Evêque  de  Çon(erans  eft 
Cerebrun  de  Gorbez, ,  (elon  les  PP.  BB*, 
Il  leur  étoit  facile  d'ajouter^  que  Mr 
de  Marca  l'appelle  Celebrun  ,  dans 
Ion  Hifl.  de  Bearn  pag.  756  :  &  que 
que  dans  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de 
Condom  citée  par  Dom  Luc  d'Âché-- 
ri  y  Spkileg.  Tome  XIIL  p4g.  yoy  , 
il  eft  nommé  Cenebrunus  de  Gothefio  ; 
&  à  la  pag.  506.  Cenebrunus  de  Got^ 
hefio.  Cette  remarque,  bien  que  peu 
importante,  n^eucpas  été  néanmoins 
tout  à  fait  inutile  :  quand  ce  ne  Kêroic 
que  pour  faire  à  Dom  d'Acherh  leur 
Confrère ,  le  même  honneur  qu'ils  ont 

jHillet  17  jo.  lii  iiij  « 
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hiikDotaEtiettnof  ù.  maUraîcté dans 
les  Lettres  choifies  de  Mr  Simon,  & 
à  Dom  de  Monrfaucm  Ci  iUuftre  par 
Viitiiicé  de  fes  voyages.  Je  ne  (çais 
pourquoi  on  a  aullî  négligé  de  rappor- 
ter an  autre  endroit  des  doâesRecher- 
chesdeDomd'^f/?m  >  où  ils  auroient 
eu  occafîon  d'éclaircir  fur  un  faitHii^ 
torique ,  que  void. 

Ce  célèbre  Bénédi(5lin  citant  la 
me  Hiftoire  de  l'Abbaye,  de  Con- 
èom, SpiciUg.  TomtXIJLpag.  $06, 
parle  d'un  Evêque  de  Conferans  , 
nommé  Pierre  ÂMmond  de  SofAolea.  • 
Religiofus  wV,  dit  cette  Hiftoire  ,  , 
'  famofus  Cenehrunus  de  Gothefio  inflitul 
duodnrnverfmâ  :  wdelket  umtnproft, 
&aliud  pro  domino  Petra  Raymundo  de 
Sanbolcat  olîm  Epîfcopo  Conferâtun^ 
p.  Les  Auteurs  du  nouveau  Galti^ 
Chrifiiana  lailTant  en  quelque  forte  cet 
Evêque  dans  les  ténèbres  ^  on  ne  voie 
pas  en  quel  endroit  ils  en  font  men- 
tion. Du  moins ,  ils  dévoient  nous 
apprendre ,  comme  il  leur  étoit  iàns 
doute  aile  de  le  faire ,  fi  ce  Pierre  Ray- 
mond de  Sanhûlca  eft  le  même  que 
Pierre  premier  ,  qui  fiégcoic  vers  le 
milieu  du  .douzième  iîécle^  (  1 145  } 
J<rip  I73Q. 
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ouûc  eil  Raymond  piémier  >  qui  vi-.^ 
voit  vers  le  comniencetnent  du  trei-' 
anéme  fiécle  (  1 1 1 6  )  &  qui  fut  le  ptéde- 
ceileur  immédiat  de  Cénébrun  de 
Gocbés.  Un  Eclairciflemcnt  là-dclTus 
n*cût  point  été  hors  de  propos*  Le 
nom  même  de  SmbolcOi  étant  aiïes 
étrange  ,  on  pouvoir  examiner ,  s'il 
nefaudroic  peut-être  pas  lire  Smbolia 
où  Sabolîa.  Il  efl  du  moins  certairi 
que  vers  la  fin  du  même  treizième  fié- 
cle»  l'iliuftremai&n  de  Sabdies  %  cjbi 
eiJc^dans  leConfcranS)  a  fourni  des 
Evêques  à  ce  Diocèfe  :  le  nouveau^ 
Gallia  Chrijilana  en  fait  foi. 

4^.  Voici  quelques  autres  difficul- 
tés j  les  RR.  Pères  diCcnz  à  la  page 
*  1 1  f^qu'ils^éleva  on  Procès  en  i  i6f^ 
entre  l'Abbé  de  Benne  font  ^  les- 
Chevaliers  du  Temple  :  lequel  Procès 
ne  fut  terminé  que  douze  ans  après-, 
en  1 177,  par  Roger  Evêque  dcGon- 
ferans.  Cependant  y  à  la  page  1 1  ^9. 
ils  femblent  avoiier,  que  ce- Procès 
fat  terminé  la  même  année  qu'il  s'é- 
leva; c*eft.à.dire ,  ett  1 1  (5  f  :  car  >  di- 
fent-ik ,  Roger Evèque  deConfèrans 
fie  la  paix  en  1 1  (>  j  (  pucem  compofulî  ) 
entré  l'Abbc  de5tf»w/b»^>  &lesCh6-. 

jMlLft  i7£Oi         lii  V' 
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valiers  du  Temple.  Or  Ci  faire  la  paix 
entre  deux  parties  contendantes ,  & 
terminer  leur  différend  ^  eft  la  même 
choie  ^  comme  je  iepen^^  comment 
accorder  ce  qui  eft  rapporté  à  la  page 
1 1 1 5  ^  &  ce  qu'on  aâiire  à  la  page 
1125  }  Dira-t-on  qu'il  ne  s'agit 
«j)as  de  la  même  affaire  ?  Il  faut  le 
prouver  i  &  la  preuve  en  paroic  diSi^ 
cile.  D'ailleurs  nos  Auteurs  ne  fem* 
blent-ils  pas  convenir ,  qu*en  1177. 
jRager  ëtoit  mort }  puifque  cette  An<- 
nce-là  même  ^  ils  marquent  ^uguf 
^  tîn  pour  Ëvêque  de  Conièrans  >  Com- 
ment Roger  pouvoit-il  terminer  le 
Procès  i  s'il  n'étoit  plus  en  vie  ? 

Ce  qui  fuit,  paroic  encore  plusem« 
broiiillé  :  je  doute  même  s'il  n'y  a  pas 
une  efpéce  d'Anachronifme»  Les 
RR.  PP.  BB.  précendenc ,  page  1 1  z  f  » 
colomue  première  ,  que  S.  Licier 
Patron  dû  Diocèfe  de  Conferans  a  vé- 
cu du  cemsde  Charles  Martel  :  ôc  au 
même  endroit ,  colomne  féconde  ,  ils 
difent ,  qu'il  a  vécu  du  tems  que  JK- 
cofinde  vint  aflieger  la  Ville  de  Con« 
fêrans.  Qui  eft  ce  Ricofinde  ^  Ils  con* 
jeâurent  que  c'eft  Reeefvmde  Roi  des 
Gochs  3  fous  lequel  fut  célébré  le  8* 

Concile  de  T(ilede.  Mj;  J<imftndus 
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(ce  font  leurs  paroles)  forte  fuit  Rgnef- 
vinduSiCujus  tettipore  celebratum  efi 
ConcUium  Toletanum  o^vum.  Ces 
deux  Epoques  ne  peuvent  guère  s'ac- 
corder. Car,ruivanc  la  Chronologie 
même  des  RR.  PP.  il  y  a  plusd'un 
demi  fiécle  encre  le  Régne  de  Recef- 
vlnde  ,  &  celui  de  Charles  Martel» 
Le  prémier  mourut  félon  Mariam^ 
Hifi,  à' Effitgne  y  Livre  6^  Tan  671. 
Les  Pères  Bénédidiiis  en  conviennent. 
Charles  Martel  ne  commença  de  ré- 
gner ,  félon  eux-mêmes ,  qu'en  7  57  3 
&  mourut  en  741 .  Voilà  pour  le  moins 
6  5 .  ans  de  différence  entre  l'un  6c  l^au- 
tre  Roi.  Or^l'Epiicopat  de  S.  LlzÀer  3 
n'a  duré  que  44.  ans  :  qUÂdrdgtnM  & 
quatuor  amos  Fontificali  honore  infig- 
nitus  implevît.  Si  S.  Lkier  a  donc  vé- 
cu fous  Charles  Martel ,  &  fur  tout 
iôus  Charles  Martel  conquérant ,  il 
n'a  pu  être  Evêquè  fous  Reeefvînde  : 
ou  s'il  a  été  Evêque  fous  Recefvinde  , 
il  n'a  pu  l'être  fous  Charles  Martel, 
En  quel  tems  a  donc  vécu  S.  LizSer , 
demanderar-t-on  ;  puifque  ce  n'a  pu 
être  ni  fous  Recefvhide ,  ni  fous  Char- 
les Martel  ?  Pour  répondre  avec  quel- 
que certitude,  ilfeudroit  auparavaiiC 
•    Juillet  17^0,        '  .  lii  yj- 
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décider  une  autre  queftion  :  fçavoîr  » 
s'il  y  a  eu  deux  Saints  Liz4er  Evêques 
de  Conferai^s  ,  dont  l'un  s'appeliât  en 
Latin  ^  Glkerius  >  &  l'autre  Liccrius  \ 
ou  s'il  ny  en  a  cii  qu'un  feul.  Le  Pere 
U  Cointe  dans  Tes  Annales  Ecclefia(^ 
.  tiques  de  France  ^  prérend  que  GUce^ 
rius  j  qui  Toufcrivit  au  Çpnçilc  d' Agd^ 
en  506  ,  ôc  Licerius  que  d'autres  ad- 
mettent, ne  (ont  qu'un  (èui ,  ôc  mê* 
me  Evêque*  Les  PP.  BB.  Ibutiennenc 
au  contraire^  que  ce  (ont  deux  Ëvé« 
ques  àïSètcns.  La  raiibn  pourquoi 
ils  rejettent  l'opinion  du  Pere  le 
Cointe  y  eft  principalement  parce  que 
S.  Lhùer  a  vécu  du  teixis  de  Charles 
Martel  :  ce  qui  ne  (çauroît  convenir 
à  l'Epoque  du  Concile  d'Agde  ;  ils 
appuyent  cette  raifbn  fur  la  vie  de  S* 
Li^er ,  que  le  Pere  Labbe  a  donnée 
au  public  dans  Ta  nouvelle  Bibliodié^ 
que.  Je  n'ai  point  vu  cette  vie  :  il  aie. 
fuffit  y  qu'elle  fbit  rapportée  par  nos 
Sçavans  Auteurs.  Je  (buhaitçroisiiaê-^ 
me  ^  pour  bien  des  rai(ons  >  que  leur 
Sentiment  fut  le  véritable  :  mais  ce  (en* 
riment  fouffre  roûjours  de  la  difficul- 
té. Car  fi  S.  LÎK^îer  a  vécu  du  tems  de 
Charles  Aiartel  ^  çomnjc  OU  l'alTurc 
Juillet  17^0. 


Digitized  by 


des  ScUkees  &  des  beaux  Arts,  l  yy^ 

dans  le  6alliai^€lmfilaMxCBnEpîCeai 
pat  don  nétcdairéiiicnt  Eom^r  vers  le 
milieudu     (léclej-tems auquel Char- 
ks  commença  d'écrc  reconmi  pour  Vi- 
c^i'oï  (  4  )  ou^  piu:6i:  ^  comme  Roi  de 
France.  Cependanr.en  cetemslà,  jedis 
plus,depuis  $8  f .  joiqu  à'environySe» 
c'cft-à-dire,  durant  plus  d'un  fiécle  &c 
demi ,  ilne  (e  m)ave  aucun  Ëvêque 
-    dans  Ids  autres  Ëgii(es  de  la  Novempo-* 
pulanie  Jesplus  voijfînesde  Gonferan* 
(excepté  peut-être  Audi.  )  Mais  ni 
Çominge,  ni  Tarbe  ^  ni  Acqs^  ni 
Bazas,  ni Lefcar ,  ni  Oleron^ni  Bayon- 
ne  >.ni  Leâoure  ^  n'en  produifent  au* 
cun ,  qui  foit  certain ,  de  l'aveu  mênae 
des  Pères  Bénédidins.  Cétoit  appa- 
remment ^  comme  ils  le  remarquent 
eux  mêmes,  Icscourfes ,  &  les  ravages 
des  Barbares ,  qui  empêchèrent  ce» 
Ëgliiês  d^avoir  des  Pafteurs.  Je  dc« 
piande  maintenant  :  eft  il  vrai-fera- 
bWe  que  l^£gii&  de  Conierans  aie 
^té  privilégiée  pardeifus  toutes  les 
patres  de  la  Gafcogne  ;  &  que  dans  le 
tems  d^unedéfolation  générale  elle  aie* 
çu  deux Evêques ;  (çavoir ,  S.Quîntîen^ 
&  S.  Lizier.  Si  la  chofe  n  eilpas  a^- 

Juillet  i  y  io. 
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(blument  impoflîblej  du  moins  eft-eile 
difficile  à  croire.  La  Tradition ,  &c  les 
iném(Mres  de  cette  Eglife  devroient 
ôcec  toute  cette  difficulté  :  mais  il  y  a. 
long-tems  ,  comme  on  me  raaiTuré, 
que  ces  Mémoires  (ont  perdus  ;  (ans 
que  la  Tradition  puiilè  aider  à  répa- 
rer cette  perte. 

D'où  vient  au  refte ,  que  les  PP. 
'  BB.  font  S.  Lhâer  Efpagnol  de  nation  : 
Lîcerïus  natione  hîfpanus  <*  Cette  cir- 
conftance  iè  trouve-t-elle  dans  ià  vie  ? 
Il  eft  certain  que  dans  la  Légende 
qu'on  Ut  à  l'Office  le  jour  de  fà  Fête  y 
ïLeft  dit  )  qu'il  étoit  Portugais  :  LÀce" 
rius  in  Lufitanïa  natus.  Peut-être  n'é- 
tott-il  ni  l'un  9  ni  l'autre  :  &  je  croirois 
plutôt (  fuppofë  toujours,  qu'il  y  ait 
eu  un  S  Lizier  Evêque  de  Conferans 
du  tems  de  Charles  Martel  )  qu'il 
étoit  François ,  natif  d'Eufc ,  Métro- 
pole de  la  Novempopulanie.  Car 
je  doute,  û.  quelque  Copifte  mal  ha^* 
bile ,  tranfcrivant  la  vie  de  ce  Saint, 
n'a  pas  mis  Lufitanus  pour  Elufitams  , 
qui  étoit  apparemment  dans  l'Oiigi- 
ginal.  Si  ma  fuppofîtion  étoit  vraye  , 
oii.,comprendreit  d'abord  comment  le 
bruit  de  la  fainteté  de .ivj«/<L Evêque 

Juillet  ij^o. 
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de  Tarbe  auroît  pu  parvenir  jufqu'à 
£u(ë  Pays  natal  de  Lkaer.  Il  y  a  pea 
de  diilaiice  de  Tune  à  Tautre  Ville* 
Mais  que  ce  bruit  s'étende  jufqu'cn 
Portugal  j  ëc  qu'il  oblige  un  homme 
de  cette  nation  à  venir  trouver  un  Eve-* 
que  des  Gaules  au  travers  d'une  con- 
trée immenfe  >  ôc  toute  infeâ;ee  de 
Sarazins  ^  c'eil:  ce  qui  ne  paroit  pas 
également  croyable.  Seroit-ce  pour 
cela  que  les  PP«  BB.  ont  fait  Lkder 
plutôt  Efpagnol  que  Portugais^  afin 
de  rapprocher davantagede France? 

Ce  feul  Article  de  S.  Liz,ier  deman- 
deroit  un  examen  plus  étendu,  La 
manière  dont  il  fut  coniacré  ^  fclqn  ^ 
nos  Auteurs  p  a  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire :  Glkerius  ôc  Lkerius  ont 
trop  de  rapport,  pour  qu^on  puiÛè  diC» 
tinguer  furement  l'un  de  l'autre.  Si . 
c  maUttren^étoitpasdéjacroplongue» 
je  remarquerois  diveries  méprîtes  , 
où  les  Auteurs  du  nouveau  GalUa 
ChrifiUm  Coïii  tombés^  par  rapport  aa 
Diocèlede  Cominge.  Sans  m'arrêter 
à  examiner  y  fi  l'Hiftoire  des  Evêqucs . 
de  çe  Pays  là  eft  afles  fidèle  »^il  paroîc 
que  dans  l'Article  de  S,  Bertrand  Pa* 
tron  du  Diocèfè  ^  ils  ne  s'âccordcntini 
Juillet  iy}o^ 
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avccMr  de  Mmay  ni  avec  eux-mê- 
mes. Les  RR,  Percs  dil'ent  ,  pAg^ 
1 05^4.  que  S.  Bertrand  fuccèda  à  O/» 
gïer  ^environ  l'an  1 07  ?  ;  &  qu'il  gou- 
verna lEglife  de  Comingc  peiidanc 
40  ans  :  mortuo  vero  Otgero  Conve-^ 
ntnfiEpifcopo  fubrogatur  S.-  Bertrandu» 
anno  <ir citer ,  107  3 .  &per  annos  40* 
rexit  Eccleftam.  Donc ,  (êloneux ,  S. 
Btrtrand  étoir  Êvêque  en  1078;  puit 
qu'il  l'éioit  déjà  en  1 07  5  ?  &  que  fon- 
Epircoparaduré4ôans.  Cependant, 
Mr  de  MmcAy  dans  fon  Marca  Hif- 
panica,  pag.  463.  &  1 170.  aHuie  , 
qu'en  cette  même  année  1078  cé». 
tokGuUlaume,  prédeceiTcur  d'Of^/Vr, 
qui  ccoit  Evêque  de  Cominge.  Les 
PP  BB.  avoiient  de  leur  côté,  qu'en- 
laditcannée  1078.  Guillaume  E^êque 
de  Cominge  affifla  à  un  Concile  de 
Gironne.  li  s'enfuit  donc ,  que  S. 
trandn'a.  pu  commencer  fonEpifcopac 
en  1075.  ni  même  Otgter  prédeceC»- 
(èur  immédiat  de  S.  Bertrand:  puif- 
que  Guillaume  ,  Evêque  encore  félon 
eux  en  iO78.préccde,&0/^i«',&S. 
Bertrand. 

-  À  propos  de  S,  Bertrand  ,  les  RR.  * 
Pl'^difenc,  que^la  VUlc  qui  pofteai»^ 

Juillet  i7i<i. 
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jourd'hui  fon  nom ,  eft  la  même  qae 
l'Ancienne  Lugâunum  Convenarum  : 
j'ai  bien  de  la  peine  a  êci  e  de  cec  avis  : 
tb  ajoâtenc  que  cette  Ville  Ce  trouve  à 
la  même  difiance  à'Açqs  ,  que  celle 
iqui  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  4^  Aquh  TarhUicis  ,  jusqu'à 
Lugâunum  Convenarum:  Cela  n'eâ; 
nullement  vrai  ;  il  ne  faut  pour  lè  rc- 
connoître  qiie  jetcçr  les  yeux  fu^  une  : 

•  catte  de  Géographie.  Je  fuis  furpris 
que  le  célèbre  Mr  de  Mma  lè  (bit 
trompé  là-deâus  ,  comme  pluâeurs 
étrangers.  ' 

Pour  finir  ,  voici  un  petit  Errata 
des  méprîfes  légères,  dans  lerquelles  les 
Auteurs  du  Gdlïa  Chrijiiana  font 
tomb/s.  Ik  ne  traduifènt  pas  jakt  en 
diiant  :  in  urbe  S.  Gaudentii,  S.  G  au!' 
dent  (  apud  infulam  ,  l'IJle  d'Odon  : 
4pud  montem  regaiem ,  MontreM  :  ad 
Sdlatum  ftuvîum ,  La  Stalle  :  il  faut 
dire  S.  Gaudens  \  S  Ce  prononce ,  Gau- 
dins ,  )  l'IJle  en  Dodon ,  Montrejau ,  le 

,  Salât)  Rivière  du  Conferans.  Ils  al- 
tèrent plufîeurs  noms  propres  :  Jean- 
François  de  Biez.ay ,  dilênc  ils ,  en  par-* 
lamau  dernier  Evêque  de  Cominge, 
Qui  Qo  (çatt  qu'il  s'appelioic  de  àti^ 
Juillet  I7J0. 
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{ay.  Ils  appelleac  Olivier  Gabriel  de 
NubUrs  ,  celui ,  qui  eft  aujourd'hui 
Evéque  :  il  s'appelle  Gabriel  Oliviar 
de  Lubieres,  Ces  deux  fautes  (c  trou- 
vent encore  à  la  Table  :  ils  {êttom- 
penc  de  mêmeen  diTanc  JeanZ/o//^  > 
pour  Jean  Olle  ,  Abbé  de  Nizors  : 
BrMtçm  Cûtiret  de  U  Burthe  pour  de  I4 
Cartbe  :  Jean  Degué  de  Moncoup  9 
.  pom  Jean  de  Qu/de  Moncaut ,  Marie 
cie  Gabrevolle  de  FUlepaffant  3  pour 
2^ie  de  Cabrerolles ,  de  nilefpàffmt 
(  prononcés  Ville-fpaflànt  ).  Un  Cou-» 
vent  de  ReUgîeu(ês  Urfulines  à  S. 
CétudenSf  pour  un  Couvent  de  Reli^ 
gîeufes  de  Notre-Dame.  On  lit  enco» 
re  dans  le  GallU  ChriJOana ,  Ray«f 
mond  Dantijfant  ,  Arnaud  d'Oifon, 
Gaillard  de.  Scadous ,  Arnaud  d'^«- 
tùtt.  Je  douce  >  s'il  ne  fâuc  pas  dire , 
Raymond  d'Antichamp  3  Arnaud  d'Of- 
fen  y  ou  d'  ^uffou  3  Gaillard  deSciaderSy 
Arnaud  d'Antin  :  Car  c'eft  ainli  qu'on 
appelle  certaines  maifons  nobles^très- 
connues  dans  le  Cominge.  Sous  un 
autre  nom  on  les  y  cberclieroiten  vain. 
A  la  page  1 1 1  j.  nos  Auteurs  en  par- 
lant à  Augïer  Abbé  de  Bonnefbnt , 
fqnc  auin  mention  de  GkUlmme  de 
Jmlleti-jio. 


des  SdmeS  '&  des  hemc  Ans,  i  ^  i  j 

Landme  ;  &  à  la  page  1 80.  de  l'Ap- 
pendice ,  ils  l'appellenc  Guillaume  de 
Xjoredarte,  U  (àur  néceâàireraenc  qu'il 
y  aie  erreur  dans  l'un  ou  dans  l'autre 
endroit  :  mais  je  crois  qu'il  y  en  a 
dans  cous  les  deux  -,  8>c  qu'il  làuc  dire  >. 
de  Landorte,  Ou  ne  fçaic  dans  le 
Cominge  ce  que  c'eft  que  Landorre  s 
ou  Laredwte\ts^\i  on  y  connoit  ibrc  la 
mailôn  de  U  Tour  de  Landorte ,  qui 
ibudent  encore  aujourd'hui  l'Eclat 
de  Con  ancienne  Nobldlè ,  &  qui  eft 
très-peu  éloignée  de  l'Abbaye  de  Boxi* 
nefont. 

Si  les  noms  de  tant  de  Familles  lU 
lu{b;es  font  défigurés ,  comme  il  cQ: 
certain  que  pluneurs  le  iônt,  on  au« 
roit  pu  fedirpenfer^dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  1716.  d'avancer  qu'on 
trouvera  dans  le  nouveau  Gallid  Chrif 
tiana ,  des  titres  pour  juftifier  la  Gé- 


Car  il  les  noms  de  ces  mai&ns  (ont 
renverfés ,  comment  les  accorder  avec 
les  Titres  ?  Cette  altération  ne  (çauroic 
faire  plaifîr  aux  per(bnnes  intéreâees  ; 
Les  RR.  PP.  BB.  appelaient  le  der- 
nier Abbé  de  S.  Pierre  de  la  Reiile , 
ou  de  la  Réole,  qui  eft  aujourd'hui 
Juillet  17^0, 
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£véque  de  lAs^Çd^^t  Henri  Xavier  de 
Bethme  y  ils  ont  bien  marqué  dans 
l'Errata ,  qu'il  faut  dire  de  Bel^Mue, 
'  Oi  auroit  du  corriger  de  même  le 
nom  d'un  des  derniers  Evêques  de 
Lefcar ,  ils  l'appellent  Demînïque  d'Ef 
elaux  de  Mejfelez,  pour  Dominique 
d'EfiUux  de  Mefplez,.  Il  feroit  à 
'  feuhaiter  qu'un  Gilia  Chriftimê  fut  ^ 
pluscorre<â»  • 

Si  le  peu  de  remarques  que  j'ai  fai- 
tes ,  (ont  juftes ,  elles  pourront  donner 
occafion  d'en  faire  de  fèmbiables  ; 
pour  fervir  à  la  correélion^  d'un  Ou- 
vrage û  important. 


FIN. 
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ment aux  Indes,  à  la  Chine  lu 
Feres  D.  L.  C.  D.  J.ôcc.  p.  1 1 3  j. 
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PAge  970.  Ligne  4.  &  ailleurs  > 
Mom/itie  3  lifes  ,  partout ,  MûU' 
ville,  P.  97Z.  ligne  xi.  déprime ,  ///, 


14.  artères  inférieurs  5  Uj.  inférieures. 
P.  1070.  ligne  ,  z.  qui  l'avoir,  lif, 
qui  l'avoient.  P.  lojt,  ligne ,  14. ap- 
pelle, lif.  appelléc.  P.  1086.  ligne  3 
1 6.  cétnognés , /i/^  témoignés.  P.  1096. 
ligne,  6.  d'un  infinité,  lif.  d'une.  P, 

110$.  ligne ,  2  S .  quarante  tcoisHéme  ^ 
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..    Article.  LXXII. 

ÀBREGÉ  DE  VHIsroIRB 
i' j4ngletme ,  4vr^  des  réfiexùm 

■  politiques  i  &  bîfieriqtus  fur  les  ré» 
gnes  des  Rois ,  leurs  caraâeres ,  leurs 
moems ,  lem  fueceffion  au  Tréne ,  &  - 
tous  les  anciens  événemens  remar- 
quablesjufqu'à  la  révolution  de  16^^ 
tHflufiuemettt,  tiré des  Mémoires ^  & 
des  manufcrits  les  plus  authentiques. 
Traduit  de  V  Anglais  de  M.  Higgous 

^  far  M,  L,  B,  D.  G,  DlfcUejufti. 
ttam  moniti,  Virg.  A  la  Haye  chés 
T.Johnfion  1715). 

Juillet  1730.     -  Kkkiij 
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Ibz^^I  a  mulcirude  des  réflexions 
H^SI       n'aboatit  communé- 

fPl  M^nl  "^^^  *  déâgurer ,  &  à 
iBSS^Si  f^j.Q  languir  uneHiûoire, 

eft  un  nouvd  agrément ,  &  un  genre 
démérite  propre  de  celle-ci.  La  nar- 
ration d'^leurs  en  (buffre  peu  ;  les 
^cs ,  quoique  fubordonnés  à  cette 
prémieie  intention  de  THiftonen  , 
n'en  font  ni  moins  liés  ni  moinsdi/po- 
Cés  en  une  (iiite  régulière  >  &  renfçx* 
mène  quelque  fois  certaines  particU'* 
larités ,  qui  feules  pourroiem  -dtftin- 
guer  ce  petit  Ouvrage  de  tout  ce  qui  a 
paru  julqu'ici  iûus  le  nom  d'Hifîoice 

-  «'Anglerene. 

-  M.  HiggoMS  qui  l'a  compofë  encore 
plus  comrhe  l'extrait  de  (es  fenti- 
taens ,  que  comme  le  firuit  de  (èsre^er- 
ches  ;  eft  aa  rapport  du  Traduâeur 
[un  Anglican  zélé  pour  la  gloire  de 
la  Nation ,  qu'il  ne  lepave  point  de  la 
^ajedé  du  Souverain  }  lu  jet  fidèle 
laucant  que  hatï  Citoyen ,  qui  démê- 
le avec  liberté ,  mais  avecugeflè  les 
cau/ès ,  &  les  intrigues  des  divi/îons 
fil/citées  entre  les  Rois  &  les  Peuples  \ 
tSf  /î  attentif  aux  régies  de  la  bien« 
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4<bce(ians  tout  œqa'il  condamne  de 
parc  où  d'autre ,  qu'il  n'y  a  que  les 

percuibaceurs  de  l'Etat,  ^les  efprits 
républicains ,  emiemisirréconciliables 
des  Mouaccliies  légitimes^  qui  en  puiiil 
fent  être  choques  ].  L'éloge  eft  bien 
général  :  &  on  noctspcvmetcm  d<avet- 

,  tir  qu'il  demande  des  leftnâions»  •' 
Ce  (èroît  trop  nous  engager ,  que 
detemoniflravecl'AuKuriufqa'à  l'o- 
rigine des  Anciens  Bretons  qu'il  ccdic 
conme  Tâciu  ,  &  plufienrs  ancres 

.  être  de£:cndus  des  Gaulois  j&  cela  liic 
une  redcmblance  de  maméres ,  de 
Jleligioos }  de  ooytmae^s  »  &  nÀne 
dç  langage^  qui  lui  paroît  couvaiB- 
cante.  Jules  Câdâr  leur  trouva  (èule- 
ment  des  mœurs  plus  iàovages,&  plus 
ieroces  qu'on  n'en  avoit  dans  les  Gau- 
les. Hwdce  3  le  leur  reproche  fur  code 
à  i'^ard  des  Etrange  \  wfam  BritM* 

-nos  hofphlbus  feros  :  Ôc  ce  Cara6tére 

ià'inhofpkatitMeniooaK(e\on  M.  Hig" 
le  caraâére  du  petit  Peuple 
Anglois,  malgi  é  la  différence  des  races 
ôc  dix  fèpt  ceiKsans  d'intervale.  Une 
&ule  femme  fit  acheter  cher  aux  Ro^- 

■mains  la  conquête  de  l'ifle  ,  c'eft  la 
SjsvneBoadkea,  Mais  peu  à  peu  ton» 
Jloût  17^0.        -Kkk  iiij 
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tes  les  provinces  méridionales  leur  fii- 
rencaâujecnes,&  ils  les  confètverenc 
environ  cinq  cents  ans.  Aux  Romains 
fuccederent  lesSaxoos ,  partagés  d'a- 
bord en  plusieurs  petits  Royaumes  » 
qu'on  appelle  l'HeptarchU  Saxonne» 
Puis  râînistoiis  en  an  (ênl  par  la  valecu; 
^Egbert ,  Roi  des  Saxons  de  L'oiieft  , 
(à  poftérité  continua  de  les  gouver- 
ner en  forme  de  Monarchie  ju{qu-à 
rinvafion  des  Danois^  qui  n&paHèrent  , 
pointlaiècx>ndeGâiérarion.  BAoAard, 
dit  le  Confédèur ,  recueillit  après  eux 
rbéricage  de  (es  Pères  :  Prince  révéré 
des  Ânglois  à  plus  d'un  rître,.  &  à 
qui  pour  fès  vertus  ils  attribuent  le 
aon  particulier  de  guérir  les  écrouël- 
les.  Notre  Auteur,  le  iôûtient  avéré  » 
ôc  incontellable  ,  quelque  jugement 
qu'en  portent  des  pem>nnes,  qui  crient 
à  l'imagination  >  &;  àla  fuperihtion. 

La  mort  ài' Edouard  fit  pa(Ièr  la  Cou- 
tonne  à  une  famille  étrangère ,  par 
■  l'heureuiè  témérité  de  Guillaume  Duc 
de  Normandie.  Près  de  foixante ,  & 
dix  mille  Anglois  tués  à  la  Bataille 
d'Hoftings allurerent  la  domination 
du  conquérant  contre  l'infortuné 
rold  qui  régnoic  déjà.  EÂ^atdf^^e-' 

Août  ly^Q, 
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,  autre  Préfoidanc  &  plus  auto- 
nie  qw'fJaroli ,  lui  coûta  moins  à  fou- 
mectre.  Il  s'en  délivra  au  prix  d'une 
penfion  de  vingt  Shillings  yax  jour, 
qui  Font  environ  vingt  livres.  Les 
tempéramens ,  qu'il  tnit  à  la  févérité 
de  fon  gouvernement  font  une  cir- 
conftance  ,  qui  n'échappe  pas  aux 
moralités  de  l'Hiftorien.  il  fe  permet 
un  petit  écart  fur  la  conduite  tenue 
envers  les  Irlandois  dans  la  révolution 
ét  'pauvres  gens  >  réduits  la 
pluparts  à  la  funefte  extrémité  d'être 
M  pendus ,  par  les  ordres  d'un  Roi  dSt 
*>  d'un  awre  »  de  quelque  coté  qu'ilsi 
M-.ièrangeadènt  » . 

Les  Princes  Normands  eûrentd'af- 
£^  beaux  régnes ,  maisfucceflivemenc 
terminés  par  une  mort  violente  ou 
îèmblable  defaftre.  Il  eft  édifiant  de 
.voir  un  Ecrivain  proteftant  reconnoî- 
tre  là-defTus  la  juftice  de  Dieu  \  parii- 
.  cuUetëtnencen  ce  qui  concerne  la  dé- 
liidlition  d'un  nombre  confid érable 
d'Eglifes  &  de  Monaftéres.  On  re- 
marque que  Guillaume  le  Roux ,  & 
deux  autres  fils  ou  petits  fils  de  Guil- 
laume  le  Conquérant,  trouvèrent  tous 
les  trois  une  fin  aagique  dans  la  Ferét 
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neuvelU,  Ccft  le  lieu  où  avoienc  été 
auparavant  ces  iàints  Edifices,  &  qui 
alors  étoit  changé  en  on  repaire  de 
bêtes  fauvages  «  pour  le  plaiâr  de  la 

Hewi  I.  derniec^  Roi  Normand 
ne  laidà  qu'une  (îlle>  donc  le  mariage 
avec  Geoffroi  Plantagenet  ,  comte 
d'Anjou,  Pere  de  i^ri  II.  ouvrit  le 
chemin  du  Trône  d'Angleterre  à  une 
Famille  Françoife.  Le  (urnom  de 
FUttt^'gem  9  dev^u  ii  lUuftre  pai 
une  fiiite  de  quatorze  Rois ,  venoit  > 
dit-on,  d'un  brin  de  myrthe  que  Geof- 
froi  portoit  à  fon  bonnet.  L'Hiftoire 
de  Henrill.  àc Richard  I,  &  deplu^^ 
£eurs  de  leurs  Succeilèufs  iè  nouve 

doré/havant  lî  compliquéeavecrHii^ 
toire  de  France ,  qu'a  cet  égard ,  au 
moins  un  François  un  peu  inftr  uit  ne 
ftauroit  l'ignorer.  Les  broiiilleries 
excitées  ibusle  règne  ie  Jean  fans  r#r« 
re,Sc ibuscelui  de  ion  âs i^nri  lU.. 
furent  un  grand  acheminement  à 
l'autorité  du  Peuple -dans  les  Parle* 
.   mens.  Celle  des  Lords  ou  Barons  «j'é- 
toit  beaucoup  fortifiée ,  dès  le  tems 
Henri  I.  auquel  on  rapporte  l'iofti* 
tution  de  la  chamhrehaucc  L'une  & 
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l'autre ,  eut  peu  d*a6tion  avec  un  (ôu- 
verain  aa(fi  (âge  &  âuflî  abiôla ,  que 
le  fut  Edouard  I.  toujours  en  Guerre  , 
&  toujours  viârorieux  contre  les  Gal- 
lois 4  èc  les  Ecodois,  à  peine  tant  qu'il 
régna  >  laiilà  t'il  aiut  Anglois  le  loi/ir 
de  s'occuper  d'autre  chofe  que  de  fès 
tcîomphes.  Il  précendoit  ixen  que  le 
trépas  même  n'en  ièroit  pas  le  terme  : 
&  comme  fi  fês  cendreseullènt  pû  €<»i- 
&rver  iès  vertus  ,  il  avoit  ordonné 
qu'on  les  tranfportât  par  tout  avec 
rannée ,  jufqu'à  l'entière  réduâion 
de  l'Ecoflè.  Mais  ce  n'étoit  pas  aflcs 
pour  (uppléer  à  la  foibleflè-d'un  Suo» 
oeilèul:voluptaeux&  déréglé.  £i/rà4ri 
U.  à  cela  près ,  étoit  d'un  bon  naturel  » 
A:nem^oit  point  les  mauvais  trarr- 
teroens  qu'il  reçut  de  (es  Suje^.  S'il 
fè  perdit  ;  fa  ruine ,  félon  nôtre  Au- 
teur, ne  vint  pas  moins  delà  dureté  des 
nobles  de  ce  temslà,  que  d'une  af- 
fection trop  vive  ,  &  trop  ouvene 
pour  fes  Favoris ,  4a  principale  «  &  ef- 
Icntielle  faute  qu'on  lui  reprochât.  Il 
y  a  méme^e  quoi  î'excuter.  Gavef" 
t»n  9  Gentil-homme  Gafcon ,  étoit  uii 
des  Seigneurs  les  plus  accomplis  de 
l£iirope  /pirituel)  Généreux ,  adroitj 
jQUt  J730,         Kkk  vj 
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prévenant  »  poli  ^  magniôque.  P&it^ 
être  les  Ânglois  lui  auroient  ils  par- 
donné plus  volontiers  (k  vanité^  s'ils  ne 
l'euHènt  pa  vu  ibûtenuëpar  tant  de 
pertedlions.  Il  avoit  vaincu  l'Elite  de 
leurs  Braves  dans  un  Tournms.  Eloi«- 
gnéde  la  Cour ,  pour  céder  à  leurs  inf-* 
tances  ,  il  s'étoic  acquis  en  Irlande  la 
téputaûon  d'un  habile  j  &  prudent 
Gouverneur.  Cette  univerfâlitéde  me** 
rite  ne  fit  que  les  éâaroucher  de  plus: 
en  plus«  Ils  ne  ménagèrent  pas  d'à- 
vantàge  les  Spencers  ^  dont  au  moins 
les  bonnes  qualités  étoient  plus  pro- 
portionnées à  la  médiocrité  de  kur 
cle }  &he  dévoient  pas  irriter  H  fort  la 
jaioutie.  Tout  ce  qui  eût  parc  à  la 
bienveillance  du  Roi  fut  expofê  à  la 
haine  des  noUes ,  qui  violèrent  plu- 
£eitrsibis  le  refped  qu'ils  lui  dévoient, 
&  ne  mirent  bas  leurs  redentimens 
perlônnels^qu'enleurfàcrifianclacran- 
quilité  &  la  mreré pu  blique.  L'efprit  de . 
fadion  corrompit  ju(qu*à  la  fidélité  de 
la  Reine  /ficelle  de  France  »  6c  celle  du 
jeune  Edouard  fou  fils ,  fi  connu  depuis 
par  nos  malheurs.  Il  avoit  alors  dix- 
huit  ans  i  aifës  âgé  pour  ne  pouvoir 

ignorer  le  crime  d'uœ  ïéyçlte  conctc . 
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un  Epoux  ,  un  Perc ,  &  un  Souverain* 
Ce  fut  le  prémier  degré  de  Con  éléva- 
tion ;  mais  on  ne  prononce  point  s'il 
trempa  bien  librement  dans  les  der- 
niers attentats  y  qui  fiiivirent  la  prifeti 
d'Edouard  1 1.  Pour  l'horrible  violence 
qui  les  conlômma  cous,  on  l'en  dé« 
charge. 

Sans  pénécrer  dans  ces  myfléres ,  il 
B*cft  que  trop  embaraflànt  d'excuftr 
Edouard  lU.  fur  une  autre  mort  ar* 
rivée, au  commencement  de  Ton  Ré- 
gne. Edmond  G>mte  de  Kent ,  Con  On- 
cle n'étoic  ,dic  on^  coupable  ,qued'â« 
voir  montré  quelques  (èntimens  de 
fêndreflè  envers  le  Roi  dépofë ,  ôc  qui 
même  ne  vivoic  déjà  plus.  Il  fut  con- 
damné à  perdre  la  tête ,  mais  faute  de 
Bourreau ,  il  demeura  fix  heures  fuc 
TEcha^ut ,  jufqu'à  ce  qu'un  Crimi- 
nel poùr  /âuver  (à'  vie ,  pr^a  tnalgré 
lui  Ce&  mains  à  cet  indigne  fbnâion,  - 
Il  y  aura  beaucoup  à  rabatredu  méri- 
te d'un  des  plus  grands  R<ms  qu'ait  ea 
l'Angleterre ,  quand  on  voudra  en  exa- 
miner l'heroifme  fur  les  notioiB  de 
vertu  les  plus  communes ,  ou  même 
fut  les  règles  les  plus  fimplesde  l'huma- 
pité.  Laiflbns  parlei  l'Hiftoiien  Ans 

^Ht  1730. 
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^is  )  pour  éviter  tout  fbupçon  de 
prévenncm  nationale.  EdoUard  a(Be- 
geoit  Barvkk^  occupé  par  les  Ecoflbis. 
La  Ville  étant  réHuite  à  l'extrémité ,  le 
Gouverneur  fit  bâcre  la  chamade  , 
Gonvintde  Ce  rendre  au  bout  de  quin- 
ze jours ,  Cl  la  Ville  n'écoit  {ècofaruë  » 
&  donna  un  de  Ces  âls  en  ôtagev  L'Ar* 
mée  EooÛbiCe  parut  avant  ie  tenue 
ma»  Edouard  n^y  eut  point 
d'égard  :  il  demanda  que  la  place  lui 
fut  livrée  fur  le  champ ,  avec  menaces 
qu'aucremenc  il  alloic  faire  pendre 
l'otage  y  &c  un  autre  fils  du  Gouver* 
neur  qui  étoit  prifbnnier  de  Guerre. 
Le  Gouverneur  »  bon  pere  ^  &c  bon 
(ûjet  fe  prouva  étrangement  partagé* 
Sa  propre  femme  eue  ie  courage  de 
fixer  (on  irréfblution  ,  en  forçant  la 
tendreflfe  de  céder  au  devoir.  Elle  lui 
repréienta  qu'elle  étoit  encore  aâës 
leune  pour  lui  dominer  des  Enfans  ^ 
mais  non  pas  un  autre  Barvickz  La 
Placer  cinc  en  effet ,  &c  les  malheureux 
fils  perdirent  la  vir-par  Tordre  d'£- 
driiaM.  Notre  Auteur  avoue  que  les 
Ecrivains  Auglois  pailent  la  choie  fous 
fi'^ce  î  que  néanmoins  ceuxd'Ecofle 

r^urenc  iî.g<béialcmeat ,  qu'il  n'tSt 
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P9S  poflSbIe  de  leur  donner  pofîdve^ 
mène  le  démenti  j  &  qu'au  refte  on 
voie  fous  le  Régne  à' Edouard  IILafTés 
d  autres  exemples  d'une  pareille  cru« 
âiK^.  Le  fameux  Prince  Noir  ^  (on 
*  £ls  aîné  j  le  Com  pagnon<ie  fes  grands 
exploits  »  jouit  d'une  réputation  au(& 
brillance ,  &  beaucoup  plus  necre.  La 
iin  de  1- un  &c  de  l'autre  ^  ne  répondit 
pas  ^  TEcIat  de  leur  vie  ;  mais  ce  ne 
foc  que  la  iamé  qui  manqua  au  PnnN 
cède  Galles;  au  lieu  qa'BdfiiUrdf  .fur 
le  déclin  de  l'âge  fe  manqua  tout  cn^^  . 
der  à  lui  même  ^  houceu(èment  aStr^^ 
vi  à  l'Empire  d'une  maîtrefle,  qu'il 
laiflbic  adeoir  dans  les  Cours  de  )n{iu 
ce     aquitlabandonnoit  Iç  Gouwçx^ 
iiement  du  Royaume^  Il  étoit  tems 
qu^il  (ortie  du  monde ,  die  M.  fJig^ 
gous,  n'y  pouvant  plus  être  ce  qu'il 
^voit  été;  l'infemeAlix  Per/s  comment , 
ça  par  lui  dérober  des  bijoux  ^  ies  Do« 
uieftiques  achevèrent  le  pillage  ôc 
perfonne  n'a  mieux  appris  aux  Prin- 
ces 5  c<Mnbien  peu  ils  doivent  fou  vent 
compter  fur  le  zélé  ^  &  TemprefTement 
4e  leurs  courtifans. 
.  JLa  minorité  turbulente  de  Richard 
il.  eue  jpour  principale  cauie  Tii^olcu^»^ 
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ce  de  la  populace  >  •  quf  vouloîc  s'e^ 
xempter  de  certaines  redevances  qu*cl- 
le  payoit  aux  nobles.  Ceux-ci  fur 
tout  reprirent  bien- tôt  les  mêmes  bri- 
bes, quils  avoient  (îiivies  (bus  Edouard 
II.  &  par  une  alternative  ailes  fenHble 
dans  l'hiftoire  d'Angleterre  ^  les  fuites 
en  furent  à  peu  près  Tes  mêmes.  Âulmt 
lieudesconfpirationsj  &  des  révoltes 
dont  Richard  aVoit  continuellement  à 
fè  dëbaratièr ,  il  6t  quelque  coup  de  vi- 
gueur qui  lui  réuilirent.  Il  en  falloit  un 
des  plus  hardis  pour  s'alTurer  du  Com- 
te de  G^^^^r  >  efprit  boiiillant  »  qui 
ne  pouvant  gouverner  le  Roi  à  fa  fan« 
taifie  9  avoir  furé  >  &  tramé  fa  perte, 
/  Le  péril  étoit  ptefCam  :  JUfbard  le  pré- 
vint. Il  alla  lui  même  enlever  le  Duc , 
de  (a  mai(bn  y  le  fit  pa({er  à  Calais  >  oà 
Ton  dit  qu'il  fut  étranglé  ;  &pourfui<- 
vit  en  plein  Parlement  les  autres  con- 
jurés )  qui  écoienc  en  partie  les  plusdt& 
tingués ,  Ôc  les  plus  puiilànsde  lano« 
blefîè.  Il  trouva  un  zélé  fort  vif  pour  le 
iervir  dans  la  Chambre  des  commit**' 
nés  i  mais  ce  fut  une  difpofition  tou^ 
te  autre  quelques  années  après  »  lors 
qu'Henri  de  BolingbrookJDnc  de  Lan- 
caftre  ne  projetta  rien  moins  que  de 

Aui  Mviï  la  GQwonne  y  &  accçmplit 
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(on  projet.  Les  Communes  dans  cette 
tévolucionr  •  formèrent  la  faâîon  la 
plus  animée  pour  les  intérêts  de  l'U- 
furpateur.  Sur  quoi  M.  fJîggousck^ 
(erve  deux  chofès  ;  l'une,  com  bien  il  eft 
aiféàdes  hommes  artificieux  6c  en« 
treprenans  >  d'impoier  par  de  fpécieUx 
*  prétextes  ^  &  de  remuer  à  leur  gr^é . 
ceux  qui  ne  cherchent  3  &  ne  veulent 
que  leur  bien  :  l'autre  y  qu^l  ne  doic 
point  paroîcre  extraordinaire  dans  les 
grands  mouvémens  d^Etat  que  lini- 
:qaité  prévale ,  parceque  le  plus  iba«« 
vent  les  perfonnes  prudentes  ôc  de 
probité ,  demeurent  tranquilles  3  tan. 
4is  que  les  maUntentionnés  s'intri- 

Îjuent ,  s'agitent,  &  s'emparent  de 
'autorité.  Refteà  examiner  fi  unepnk» 
deuce  ou  une  probité  (i  froide  ,  &  £1 
languillànte  en  mérite  véritablement 
le  nom.  Richard  IL  fait  prifonnier  par 
les  Rébelles  ,  plia  (bus  le  poids  de  fbn 
infortune  ,  Se  abdiqua  volontaireu 
ment}  mais  il  ne  manqua  pasd^éproU'*  ^ 
ver  ce  qu'a  dit  depuis  un  de  (es  Suc- 
cedeurs ,  que  l'eipace  eft  bien  court 
entre  le  tombeau ,  &  la  prifbn  des 
Rois,  On  ne  fçait  s'il  mourut  de  cha- 
grinou  de  faim  »  ou  s'il  ÂKailai&néw 
Août  lyjOt 
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.  Ceux  -qui  ciemienc  pour  ia  dernière 
.  opinion ,  ajoucenc  qu'il  fie  une  xéùC' 
tance  de  défefperé  contre  les  meti»-  ; 
.  triers»  &  qu'il  en  tua  quelques  uns  ' 
de  (a  main  :  ils  écoienc  neuf.  Au- 
tant de  Courage  à  défendre  fâ  Coo*  , 
ronne ,  qu'il  en  .témoigna  pour  dé> 
fendre  (a  vie ,  lui  auroit  vraiiembla- 
blement  conièrvéi'ttn ,  &  l'autre. 

L'invaîion  de  Henri  IV.  aupaia* 
vanc  Duc  de  Lancaftre ,  fut  comme 
i'étcndard  de  la  diviiîon  entre  les 
deux-branches  de  lancaftre  &  d'York  : 
£>urcedetantdéniaax ,  queI'horreur> 
qu'on  devoit  a  voir  de  leur  déteftal^ 
concurrence ,  fuiEfoit  félon  notre  Att- 
feur  pour  ibulever  txmc  le  genre  hu- 
jnain  contre  l'Angleterre.  Il  avoué* 
«hardiment  qu'elle  fut  le  chatimenc 
viâble  tle  l'ambition  à'Edûuârd  IIL 
de  même  que  les  calamités ,  où  tomba .  "! 
la  pdlierité  de  Henri  ^  le  furent  de  Coii  i 
jifurpati^Mi  i  E^ais  il  y  eût  ibusle  Ré" 
Ane  de  Henri  V,  Con  fils ,  un  intcrva- 
.  le  .de  profpeiités -confiantes  bien  glo- 
rieux aux  Ainglois ,  &  bien  mordnanc  i 
.    pou  r  la  France.  L'Hiftorien  fans  prêtent 
dre  aâbiblir  le  tnerice  de  (on  Héros  f  ne 
di^limule^  quc  la  révolte  des  Fraiim 
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fols  y  confrtbuà  plus  que  fes  forces.  Il 
•dbiêrve  auilî  que  la- cruauté  y  vint  au 
.(iècours  de  la  bravoure  -,  témoin  Tio- 
.  digne  exécution  des  dix  Seigneurs 
pendus  au  Siège  de  Monteréau  con- 
tre la  foi  publique  :  ce  qui  lui  fait  re« 
grétterde  trouver  phtsd'une^Msdaw 
.les  Annales  de  (à  Nation ,  les  vertus  les 
plus  éclatantes  ternies  par  ces  fortes  de 
taches.  0{i  attendoit  de  lui  plus  de 
jullice  pour  la  Pitulle  »  qui  ne  ik 
changer  de  face  aux  affaires  y  qu'à» 
près  la  more  à&.Hemieoiitvé  à  la  âeut 
■de  l'âge*  li  met  au  nombre  des  Ân«> 
glois  qui  (è  (ont  le  plus  fîgnalésdans 
les  Guerres  de  France  un  Chevalier 
FMfiaff  peribnnage  Uluftre  »  tant  que 
l'on  s'entent  à  ce  que  l'Hiftotre  en 
.  -rapporte.  'Mais  quelqu'un  defà  Fa* 
mille  ayant  défcbligé  certain  Poète, 
celui-ci  s'aviiQi  de  repréfènter  Falfiaff^ 
(ai  le  Théâtre  avec  tous  les  traits  d'un 
caraâiére  original ,  &  impertinent  :  il 
n'ena  pas  j^Uu  d'avantage  pour  le  dé» 
crier  ^  le  tourner  ridiculement  dans 
le  mondeen  Un  MMiiàwt  ou  un  iViir<» 
stâugtku. 

Les  pertes  de  Henri  VI.  en  France 
eurent  pour  forooic-de  aaifaoïrs  ea 

Août  17)0. 


Digitized  by  Google 


1340  ?i4émlres  four  l' Hifioire 
Angleterre  un  Gouvernement  foible  , 
&  très  agité.  Lsf  Reine  Marguttti€ 
à' Anjou  >  y  âc  long-tems  plus  de  fi- 
gure que  le  Roi  même.  Elle  agit  en 
per((»ine  dans-  (îx  batailles  ;  à  com- 
mencer par  celle  de  S.  Alban ,  où  fût 
répandu  le  premier  fang  pour  la  que- 
icile  des  deux  Ro(ès  ;  qoi  en  trente  ou 
trente  cinq  années  confuma  deux  cent 
mille  Soldats  de  troupes  ordinaires  , 
■dix  mille  nobles,  tous  les  Princes  de  la 
maison  Royale  6c  trois  Rois. Celui  des 
Seigneurs ,  qui  Ibtmm  le  pluâ  puiH* 
làmment  le  Duc  d'Yorck  >  étoit  Je 
Comte  de  Wdrwkk^t  fi  heureux  dans- 
ie  parti  qu'il  embtailbit  «que  laCouroiw 
ne  pluuears  fois  dépendit  de  ion 
choix ,  &  fi  abfôlu  fiir  l'efprir  des  peu- 
ples ,  qu'au  prémier  coup  de  tambour 
il  levoit  des  armées.  Cétoit  le  fruit 
de  Ces  largel^.  On  dit  que  pour  ga- 
gner, la  populace  ,  il  lui  fâifoic  don- 
ner fièpt  bœufs  dans  un  déjeûner.  Il 
ne  fut  pas  fi  ccmftamment  attaché  aa 
fils  qu'il  l'avoit  été  au  Pcre,  Le  fils 
étoit  devenu  Roi  fous  le  nom  d*£- 
doiiard  IV.  &  le  Pere  n'àvoit  eut  que  .  - 
le  titre,  &  l'autorité  de  Gardien ,  & 
Pttairew  èu  htyAumt,  Un  mécon- 
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tentemenc  ayant  jette  le  Conite  de  ^ 
M^^trarick.  <lans  le  pa^ti  du  Roi  Henri . 
Vl,  ou  piùtoc  de  U  Kçiue  Margueri- 
te ,  qui  battue  ou  triomphante  étoit 
Tame  de  tout  »  il  tira  le  légitime  Sou>* 
VCrain  d'une  prifon  de  neuf  ans  ,  & 
le  rétablit  fur  le  Trône.  Sa  mort,  à  la 
bataille  de  Barnit ,  en  ^rtnina  lé$  vi- 
cilïîtudcs.  iLe  Comte  de  Warwick^ 
tué^  Aùirgumte  prifbnniére  ,  le  hls 
unique  de/Jmi  VI ,  Henri  luimême» 
&  quantité  d'autres  brutalenjentmal^^ 
iàerés  après  l'aâien  ,  Bitent  pour  le 
vidorieux  JEÀouard  autant  d'alTuran- 
ces  d'une  domination  tratiquille.  Elle 
eue  été  plus  lotigue  (i  l'indilcretion 
dans  lesplaiiirs,  ou  peut  être  (on  Ljar- 
bare  frère  le  Duc  de  Gloceïier  n'a- 
voit  pas  été  leprémier  enuemi ,  qui  âic 
vengé  fur  lui  k  fang  des  Lancaftres ,  à 
l'âge  de  quarante  &  un  an.  Les  prati- 
ques du  Duc  ôtérent  du  moins  tou^ 
'teambiguicé  fur  la  deftinée  des  deux 
Princes ,  enfâns  à*EdoHdri }  mais  s'il 
parvint  à  les  £upplanter ,  &  à  s'affer- 
mir dans  la  place  qu'il  leur  enlevoit,  ce 
(ut  en  aliénant  de  lai  les  grands ,  &  le 
Peuple  par  une  fuite  d'artifices  &  de 
noirceurs,  qui  firent  comprendre  au 
jiwt  17J0.  ».  .. 
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Comcede  EkbeiiMid  >  (on  ooncunenr, 

qu'il  n'avoicqu'à  (è  montrée  pour  êcvé 
mivi.  DansRktiard  III.  finit  le  Régne 
fies  Plém/^9net$  9  car  le  Gomce  do 
gichemond  écoit  Tudtn ,  {^amille  revé» 
tuë  des  prétentions  de  celle  des  Ldit^ 
€v^es  y  nak  àiS&xme»  QuMMinous. 
avons  appellé  JfJenri  VL  Souverain  ' 
Jjigkime  ;  nous  l'avons  fait  par  rap- 
pocc  àlâ  iftuackm  pBé^ce>&  en  con" 
^quence  d'une  prelcription  de  (ôixatu 
te  &  difiumées  conne  k  non» 
ment  de  M.  Jtiiggêus  ,  qui  o-aite  gé-^ 
néralement  les  trois  Régnes  des  Lan- 
caâiresd'unett(arpationo(»ii)iiittéB.  Le 
Comte  de  Bichemni  proclamé  Roi 
£ir  le  champ  de  bataille  y  prit  le  nom* 
é^Hemi  VlI.Noiis4oiumoiis  la  âiite 
kinoisprachain. 
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Article  LXXin. 

î>ISS.RR'fATJON  THÉOLO^i 
.  gique  ,  par  M.  Jï^^ns»  Raçhdkr 
.  4e-  la  Àùttfonée  N^/mve ,  fur.  ^epaf. 

■  ftgâ  qmfe  Ikdi/sS.  Aug^i»  :  Non. 

-  impedicuc  Bapcirmi  gtaiia  quoxQft>> 
nùs  omma  pe(xata(uminac>5«rtaniL 

•  fiiodiumifcaccmuoLin^juSiCui  di-» 

-  mittuntur  animo  perfeverar.  Lib.u. 
.  x>..d«'fiàpr..aointà'DQnat..C.  XII. 

ii«.3X>..Lit.  F.  Tomi.  IX,  N.  Bdit^ 
'  pag.  90.  Cefi-i  dire  :  La  Grâce  dft\ 

Baptême  ne  Uùje  pas  de  umettre-, 
.  tous  les  pèches,  quoique  la  bdne.fira», 

■  temeik:  perfévere4am  h  efotr  âeH^ 
ÂkfyàquiiUfentumU*. 

"FJ  Trange  Damd^ie-I  Comment  Sc^v 
j^At^ufim  ar4>ilpâliayancec  ^  Rcfl 
connoîc  -  on  dans. ces  paroles  la  "Doq-^ 

^piia^ancéadcpour  lajiéœiîkfiuie  l'a^? 
mour ,  fuc-touc  dans  j^iéceptîon  des: 
Sacreniens  ? '^k.^<m»^<ftfMSf)i^^y|^ 

^elqu&.JÛogme  des  DonaûÂes  qu'il; 
s-'oppofê  j  ou;  quelque  conféquence 
avQtiée.daii^  leurs  poncipcs  >  (îii:  W 
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quelle  il  ne  prend  aucun  parti ,  maîS- 
donc  il  fe  (ère  feulement  comme  pour 
combattrcces  Schinnadques parleurs  ! 
propres  acmes }  C'eft  ce  q  u'il  Êiuc  exa- 
miner. Ce  que  difenc  les  Donatiftes 
dans  cec  endroit  j  le  but  que  s'y  pro-  i 
po(&  S*  AuguiUn  'y  la  fuite  defon  rai-  i 
îbnnemeac  ;  ce  qui  précède  le  padàge 
en  qodiion  ,  &  ce  qui  vient  après  y 
i^rvira  au  dénouement  de  la  diâEU' 
culte. . 

Les  DonatiAes ,  comme  l'on  (çaîc, 
conFondoient  la  validité  du.  Sacre- 
ment avec  TefFet  du  Sacrement  :  ils 
jïrétendoient  que  le  Baptême  écc»t  nul 
dans, le  Schifme  ou  dans  l'Hérë/îe  , 
parce  qu'alors  il  ne  confère  paè  la  Grâ- 
ce: erreur  qu'ils  avoienc  puiiëe  chés  • 
$.  Cyprten ,  6c  que  S.  Augujt'm  combat 
dans  lès  ièpt  Livres  du-  i^ène ,  & 
fur  tout  dans  l'endroit  du  prénùec 
que  nous  examinons. 
.  Les.06natiilss  demandéntauk  Ou 
tholiques  ù.  les  péchés  (ont  remis  pat  • 
le  Baptême  dan^  le  parti  de  Donat. 
Qtmimtet'ym  utràm  pucata dimutM' 
tur  per  Baptifmum  m  parte  Donati  ^ 
Telle  eft  la  Queftion  qui  a  donné  oc- 
casion à.notre  .Paradoxe  ,  Non  impe". 

-^oûtij^o,  ■  ditur 
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iiitur  Baptifmi  gratta  ,  &c.  Quelque , 
réponfe  que  fiflcnt  les  Catholiques  , 

-    Iç$.  ppnatiftes  écoient  difpolés  à  s  en; 

1  prévaloir.  Car  ,  fi  on  leur  répondoic 
que  chcs  eux  les  péchés  étoient  remis, 
ilsinféroienrdecct  aveu,  que  le  Saint 

^  Efprit  écoit  donc  chez  eux  \  que  par  . 
çonféquent  leur  Société  étpit  l'Eglife. 
de  J.  C.  &  qu'ainfi,  rAfTçmblée  des' 
Catholiques  ne  l'étoit  pas  ,  puifqu^il 
ne  peut  y  avoir  qu'une  feule  véritable 
Eglife.  Si  au  contraire  les  Catholiques 
difpienr  que  les  péchés  n'étoient  point 
remis  par  le. Paptemç dans  levpartide, 
Dopât  ;  :  Cçuj4  de  ce  parti  en  con-^ 

^  cluoient  :  donc  nous  n'avons  pas  le  . 
Baptême  ,  apnc.vous  devés  baptifcr 
ccjg^x  qui  4^  notre  Communion  paf-; 
fent  dans  la  yôtre  ;  parce  que  vous  ^ 
ne  le .  faitiç?  pas  ,  |VOUS  avpiiés  par-là  ^ 
.   que; vpus  n'^^^espas  dans  l'Eglife  de  Jé-îi 

fus-Qhçift.y^  ;.u..ijr:         .  ;:1 

'  S,  4^iiiftm  y  fanidppner  dj.répon^^ 
ferdireCte  aux.Dppatiftes. ,  Jes  fomme; 
<lç,rré^pndt.ç  qu?c-mê^ç^4 . leur  quçf^^ 

être  renli^Si  d^ns  une  Communion 
Schîfiiiaiique^  &  où  iUi^î?  poioC;dç«. 

jioHt  1750.  '  .C?:^f^V^K 
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cipe  ,  les  Donaciftes  répondoient  que' 
dans  le  Schifme  il  n^y  avoicnirémif- 
fion  des  péchés  ,  ni  régénération  y  &C 
par  confeq lient  point  de  Bapteiw. 

Pour  faire  voir  la  faUlTecéde  cette 
réponfe ,  qui  fait  dépendre  la  validiré 
du  Baptême  >de  (on  effet  ;  S.  Augufiin 
leur  xiemande  fi  Simon  le  Magicien 
nereçût  pas  le  Baptêmedé  J.  C.  L'E*- 
criture  dit  en  termes  formels  qo^il  \c 
reçût  :  fes  péchés  lui  furent-ils  remis, 
demande  encore  St.  ^Hgufiîn  }  Les 
Donatîftes  ,  dit  il  ,  doivent  l'avouer  ' 
dans  leur  Sentiment  :  fi^cela  eft  >.pour-^ 
(bit  ce  Pere  ^  pourquoi  S.  Fierre  dit-il 
à  Simon  ,  qu'il  n'avoit  pas  de  parc 
dans  l'héritage  des  Saints  :  &  com- 
ment accorder  cela  avec  votre  Doc- 
crine  ,  oui  rend  la  grâce  dii  Saore-? 
ment  inléparable  dé  (a  validité  >  Rien 
de  pkis  facile ,  répliquoient  lesDona« 
tiftes.  C'eft  que  Simon  pécha  après 
(on  Baptême  Z&  que,  par  fon  pecHé, 
il  perdit  la  grâce  qù'il  a  voit  reçue 
dans  ce  Sacrement:  Gètte  réponfe-  pa-^ 
rbît  conforniè  au  Texte  de  S.  IMC 
qui  ne  parle  pas- autrement  de  Simm 
le  Magicien ,  que  des  autres  Fidèles  , 
qui  crurent  à  la  prédication  du  Diâcre 
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-  'Pkii^e  ,  Ce  feçûrenc  le  Baptême  d« 
ik  maim  £)k  dk<friénie  deuils  en 
^ur  deSknon  ,  qu'ayant  iécébapdië 
il  s'attacha  à  Philippe.  Rienn'empé* 
^•<iot)f^^'av«c  leJtopcéme,  ilnlsn 
«it  reçû  la  grâce.  Les  Prodiges  &.l«s 
Wirades  qu'il  vie  iàire  k  Philippe ,  4c 
iîurpmtnt  )  mais  il  en  etfta^poutioesà 
la  nmple  admiration  »  Ce  ne  fut  qu» 
^utelquê  teiiisaptiès  à  l'arrivée  de  Phtri» 

de  JSr^n-y'qai  vimittnc4'SaisiaMe 
pDur  imposer  leS'Hxiins  aux  nouveaut 
'fia^yéi!^  ^6&kari»}(ifih«r4c<S.£(piit  ^ 
^uie^^Bon  voiiUit  acherer  des  Apô^ 
très  le  rnême  poiwoir ,  &  le  nr  o&thà^ 
logent  p&atàeh.  t  xtÀikim-Qttner% 
il  y  a  taariiett4e  préfumer  «  que 
par  êe  péché  qu'il  perditla  grâce 
fèftkedtt  Bap^me;  «ekeftaiiffi^ 
la  difficulté  de  S.  Âugul]kin-ne  (ub£- 
fte  plus  :  l?e«empledeSimoneft  écrati» 
gerà  kqtfèftion* 

Il  parbît  ^U6S.  Auguftin  Cent  la  ju^ 
Afeâè  de  cette  VépùaCe  de»  Donatiâxs? 

car  i  (ans  i^taqua  m4axoiiibatiitev 
il  propofe  (bn  (^jbiâ:iôn  d'une  aOfl« 

tnaniéie;  11^  ^ippdfe  4»tc  ^iMIr 
ibic-?ppro(àé'da  fioptôm»  payant 


Digitized  by  Google 


dans  le  cœur,  cfttqtt'it  appelle  ââion  : 
daos  cette  .ruppoiîtioii.  qu'on  ne.  peut 
fjoim  Tejetter  ,  puifqgec'eft  unecho{ê 
qui  fouvenc  arrive  ,  dit-iï  3  dans  l'E- 
glifeaiyc Càcéchu mènes». il  demanda 
iîli^  péchés  ont  été  reiif^sà  Simon  , 
Au^^kneliii  ont.  pas  été  remis }  Qfielr 
i^^e  réponlê  que.  Contient  IçsQonati- 
y  h..:^ttgufiîà  vft  toûioucs  à  {qA 

•but  >.&ille$  pceirçj^g4einen(  i  cajr.Ù 
«lontrc  qu'ils  tombent  en  conira,dic- 

2X)ême$.<$'ilsidirentque  danscetcç  Kyi- 
■potKéfe  lesfechés  (ont  remis ,  cen-  > 
U^^^U' iicRtar^^qui  n^  app/ej^ 
que -rEQ^rit  Saint  fuit  les  cœurs  dç.vi- 
JSAt».  -S'ils,  d^^ènt  que  Ictipeckés  n'ont 
|>as jéiiCJir^iMS  à.iSiwM»  ;» ils  fe com^edi- 
fôit^etl^rmémes  i  car  ,  leur  démande 
Si  Jûuguftin.»  aitfoittil  donc  fallu  baj 
pfiiiêi:  Simon  4<s  nouveau  .«.  lorfque  ^ 

dans  les  fêntimens  d'un  cœur.çqntric 

à\iJB»tQh  désW  bââjjon 
9Mec  laquelle  il  f&iêroitjApprochi^di^ 
3f(|»f|iiief  Les  Don«tiftes  n'p(êfoîetîç 
«#taiiqB(;Ail'Q  'l^fioc .  a^ffi  ai^iiA^de 
^),pppo%  4,  ce  qu'ils  pratiquent  dans 

tin  ,  on  peut  être  vaji^çpafptlîjijahi^ 
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&  ne  point  participer  à  la  grâce 
Sacrement  à  càufe  des  obftacles  qu'on 
y  appMtr*  Done^  dans  uiirOMnmiH 
nion  'j  le  défatit  de  grâce-  ne  retidr^ 
pas  le  Baptême  nul  ,  comme  il  ne  le 
rend  pas  nal  dâns^la  fiéHon.  Dixtà:  le 
Baptême  reçu  dansleScbiGnenedoic 
pas  être  réitéré  ,  non  pi  us  qiic  leRat- 
ptême  reçu  dans  4a  liâion«  Màis.ii 
faut  iuiiplement  ïc  contenter  decwri^ 
gdt  ce  qu'il  y  a  de  ^cicox  de  part  Ôc 
d'autre  ;  aân  que  le  Sacrtn^eot  qui 
opéroit  la  mort  dans  la  ââ;ton  6i:.dans 
leSchifme-^  operefa  viedan^la  vénié 
&<dans  l'unité*  Ce(t-*Là  ccque  Suiia*# 
guftin  avoit  à  prouver.  *  *  • 

Pour  ie  tîter  d'une  difficiiké  aaiS 
predance  >  ians  tomber  en  çoocradi4 
dion ,  ni  avec  l'Ecriture,  ni  avec  eux- 
mêmes  >  &  ne  poiàc  s'écarter  de  letu^ 
rincipe  ,  les  Donatiftes  répondoienft 
la  iiippoiirien  de  S.  Auguftln  ^  que 
celui  qui  s'approche  du  Baptême  àvec 
fidtion  (  fi^us  )  ne  laifToii  pas  d'en  re- 
cevoir l'eâEec  dans  le  tems  de  la  célé« 
bration  ;  mais  qu'à  caufe  de  fa  fic«* 
âion  ,  il  perdoit  y  l'inftant  d'après ,  la 
grâce  qu'il  venoic  de  cecevcnn  Ils  ap- 
puyoient  la  première  panie  de  leuic 
jS9ât  ijio.  .  LU  iij  ^ 


tépaaÊB  »  6k pallàge  de  l'Apotrei 
^Quotquot  itn  'ChrîJh  b^pt'tKMi  efiis  > 

cet  autiff)  r  ^  Spirkm  enm  Sati&m 
difeipUM  effugietflâum.  De  l'Un  ihen 
samotent  que-pai:  vcrwi.&kiainr 
leié  du  Bdptême  3  tout  bapcUie  eft  re» 
^Féni  de  J.  C.  De  l'autre ,  que  par  l'e^ 
ht  de  la  Ââtont  >  le  iBx^mè-  écoit^ 
poiiillé  auiC-tôc  de  J.C»  ce  qu'ils  ex4 
toliquoieiit  par  la*  eampamiwii'  d'oi| 
Jhûmme  i  qui  d'oti  lieu  (éu^reux  pan 
fstoit  i  4  fa  ^veur  d'un<  tayon  de  lot 

miéie  /  daoa  im  ai]Ciie4icu  ténébiewti 
Qec  homme  qui  ne  iètroÏD  écïaké  quO 

^pour  ie  icui  ifiMaiK.de  Co\i  p^dàgç  » 
ictdttiKéiOft  «mâMÔi  dans: -dkuiireft 
tenébfesir 

••  Sans  exâmÎTier  la  faulïêté  decettil^ 
fêpéaCà'f  te  dtffeutdrtÉfteflèdék 
cômparaiiîki ,  S.  ^/^i^iz/i»  Upailèauil 
Do'nariftes  \,  &  s*eft  fert  avantagcuiei 
NMetic  ptHUr  les  'baaHe*  9  ioâ&am  tou-> 
jdUt^  air  je'  râpporc  oxce  le  Baptême 
réçûlîôrsd«i*Egli{ê  ,  avec  le  Baptèmù 

.      Sap.  X.  V.  !• 
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dit-il  5 n'eft  pas  moins  {^intqMe lau- 
tre.  Car  la  fainteté  eft  infépajrable  du 
Baptême  par  touc  où  .  il  (è  trouve  ; 
puilque  par  tout  où  il  eft ,  c'eft  le  Ba- 
ptêine  de  J.  C.  Par  tout  où  il  eft  >  il 
eftconfacré  par  les  paroles  Evangçli- 
ques  ;  &  quoique  conféré  par  des 
Schifmatiques  ,  il  n'appartient  pas 
pour  cela  aux  Schifinatiques  ,  mais  à 
TEglife  3  de  laquelle  ils  fe  ibnt^/ep;^és. 
Il  n'aura  donc  pas  moins  de  vertu  ni 
d'efficace  en  lui  -  mérpe  reçu  dans  le 
Schifme  ,  qu'il  en  a  étant  reçu  dans 
l'Eglife  avec  fi(51:ion.  Or  ,  félon  vouSîj 
le  Baptême  reçu  dans  TEglife  avec 
fiction ,  remet  les  péchés  dans  le  tems 
&  pour  le  tems  qu'on  le  célèbre.  Donc 
dans  vos  principes  >  il  les  remettra 
aulTi  dans  le  Schifme.  Donc,  quand 
on  vous  accordcroit,  ce  qui  eft  fauxr^ 
que  le  Baptême  eft  nul  ^  loriqujiln'eft 
point  fuivi  de  la  grâce  5  ni  de:la  rémif* 
iîon  des  péchés  ;  vous  devriés  recon- 
noître  que  le  Baptême  eft  valide  da;)S 
le  Schifme  :  puilque  dans  le  Schifinc 
même  il  a  là  vertu  de  remettre  les  pé- 
chés ,  aind  que  dans  - 

Après  avoir  forcé  les  Donatiftes;  y 
dans  ce  dernier  retranchement  ,  & 

jioût  ij^o.  likl  iiij^ 
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avoir  «témomré  la  vaiidit^^il  &(pté^ 
'me  reçu  (îàris  léScWirme  ?  dcîràroè  ifflé 

du  Baptême  rectt^ns  la  jii^io»,  valiè 
dii^^vouéé  pat-'  lés  Donatiftés  >  Sâiftt 
'Auguftiiî  poU^^én-folier  Û»  iMaifi 
tii^a^phii  lôiri  s'attache  hptôt^ 
^'vâr  que  lé  pàtdôn'des  |)èchés  «ibcciflÀ 
•p^  lë  fiap^ê  <|a4i^  à  ;t«çu  ^aii»  le 
Schifme  ou  avec^âfwii  *  (^ûf^/)  dans 
4^Eéiiré ,  n%ft  qUc''rti0iilélnaiiÉ'rlft 

"par  k^vércà'du  (àcréttiilnt  étàAï'di 
<i^ùvéàù^iilnplicësaif4iâàiik^im^^ 
-f^otfj»  à  éeiui  qik'on.  vient  de ibaoc^ 
«"lèr.  G'eft  ce  que-  le  Saint  Dodeur  «tili» 
i>lk  fore  an  la»ig  dan»  ipiiDleiBotsfb^ 
-  io.  (  I  ^  »pat»  4a;  pa«?ix)lr^dB  ce  Cenà- 
iceur  y  à  qui  (on  Maiàe  avok  rémiidix 
'B9iUetâu»5>  &  qttipaoâfMiufeié  eA> 
^vers  fonConiècvkettt  qtû  h)iitaic  re- 
devable de  cent  derders  i  'isncBWtic 

^tendit  inueile  la  gr^c  quiilen  avoic 
'^reçûëv  Lesi^téfiexicpil^jque'fiuciSatsit 
-f^Mguftm.&uc  càxs'  tparabolé ,  &  les 
conféquenéesqu'ileh  ciijç ,  paroîtront 

)ûngv]ieml  Le  PamdaBOvmqucûion 
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une  de  ces  .coiiiëquénçes.  A  ne  .conû- 
dérer  que  le  nombre  zo.  Saint  Au-^ 
guftin  paiok  établir  que  la  vntu  du, 
Baptême  »  dans  l'inflaut  de  fa  TecefK 
tion,  opère  la  rémiflîon  dés  pçchés 
dbans  un  cœui ,  quoique  dominé  paiij^ 
haine. 

Car  1^.  Sdnc  Augafttn  ne  blânie* 
jpoint  ce  P^cadoxedans  le  difcoursdes 
Ponatiiles  :  mais  en  leur  accordant 
que  Shnon  a  obtenu  l'efïèt  du  lâcie-. 
nient  quoique  reçu  avec  fiâion  y  fic'^' 
te,  il  en  conclut  que  la  même  chofè  af« 
stve ,  qucnque  le  (àcrement  (bit  admt** 
nifbré  hors  dei'Egliiiè.  i^.  comme  (î[cj:, 
n'eût  pas  été  affês  de  pa(Iêr  aux  Dona-^ 
tiftes  un  tel  Paradoxe }  biendoin  de. 
le  réfuter ,  St  Âuguftin  fans  aucun  be^ 
imn  l'appuye  d'une  nouvelle  preuve  ^ 
Ôc  le  coui6rme  (  i.)  par  la- parabole  de. 
l'Evangile  qu'il  applique  à  ce  fujec. 
avec,  eâbrt  dans  tout  le  nombre  20.3**. 
félon  ^nt  Augufiin,  la  conduire  que 
le  Maître  de  l'Ëvangile  tient  à  l'égard 
de  ibn  iêrviteur  »  eil  celle,  que  Dieu. 
Ûent  à  l'égard  des  Baprizés.  Le  pre- 
mier remet  à  ibo  Domeftique  ià.aeB*- 

(i  )  Matt».  10. 
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tb.  AinfiDiett  remet  t0tts^kspéehâ>è 
texiTL  qui  s'approchent  du  Bapcéme  iàc 
,  comme  le  ferviceur  quoique  dans  une 
difpofkioh  àccrémeméht  comràtre , 
n'en  obtint  pas  moins  la  grâce  de  (ùtk 
I^aître  ,  ne  tamen  îllud  quod  nondu0 
éthsfmn  dmifem  $  impééÀvk  Bttâ^' 
mm  ejtts ,  quo  minus  In  itlo  tempore  «cr- 
éîjpîenda  rattonîs  dimîtteret  et  omniA 
ùM  debebat ;  (i)  de  même  la haîqê 
iratemeile  n'eil:  pas  un  obftacle  à  la'  ' 
gi-abc  dtt  Baptême  >  ni  à  la  rémiffiotl* 
despechés.  ÎSic  non  fmpédkur  Baptip 
fni  gratta  qtiominùs  omnid  péccatâ' 
dhmttMt  y  ttwin  fi  ûdtMnrfmàiiknt  i0 
^us  ctfî  dhmttunm  animo  perfever^ 
(ï  ).  Par  confëquénc  toutes  les  dèt^ 
tes  antérieures' ail  fi^ptémé,  &  cell6-' 
liiême  qu'on  contraÂe  de  noùveai^ 
en  s'approchant  du  Baptême  dans  vmé 
diipoucton  fi  criminelle ,  (ont acquit- 
tées dans  le  Baptême.  Sohîtm  enîm 
hejiernus  êtes  y  &  (fiftd  qùid  fuprÀ  eft 
fUlvititTy  ettamlpfaborAmomemumque 
anté  Baptifmum  &  m  Baptifm  (  ?  }. 
Mais  le  Catécbamené  qôi  a  reçô  le' 
Sacrement  dans  une  Ci  mauvaife  diC» 
^fîtîon  y  commence  à  redevenir  coa* 

.-^ft»  1750. 
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in  Setences&dffbâim  jéfts,  h  f  f 

pabie  dank  l'inftanr  qui  Cmt  la  réce}>« 
non  (kl  Baptême.  L«s  pecii^  qui  lui 
avoient  été  remis ,  lui  (ont  de  nouveau 
imputés.  CéktiHU^nusifémâfit,»,,  . 
rfdeuHtikus  omtHifUs  ans  dùwffi  funu  . 
*f  I  )  Il  adcxiîc  été  jtmifié dans  kiJap- 
•^éhte.  C«'  nVft  tà  -te»'  <ie  cetf  cas 
imaginés  qui  n'arrivent  jama^  ^  on 
ne  le  voit  que  trop  fou  vent  arriyet 
dans  l'%lîie.  Oeft  à-^tire  q^lon  y 
voit  des  Catéchumènes  s-appvocher 
•indignement  du  Baptême  ^  ôc  néan- 
moins être  purifiés  de  leurs  p«ahés.  > 
Et  lue  ftpè  contîngunt'm  Ecle^â  (z  ). 
-  Telle  eft  l' Analyfe  du  Texte  entier 
de  S.  Auguftin  :  les  réâexiens  quil  pié-  . 
iênte  naturellement  ièmblent  forcer  à 
atti^ibâtcr  le  ^radoxe  au  St  Doâ«ujr. 
'Voyons  ce  que  l'on  pe^t  dire  pour  le 
diiculper.  J'aurois  (ouhaitté  que  les 
6çavans  Editeurs  de  ce  l'are  eufiènc 
eotrefwis  cette  juftiôcation.  U  me  pa* 
roîc  que  cet  endroit  auroic  bien  meri- 
'té  quelque  Note  :  ils  en  ont  jugé  att» 
tremenc  >  il  y  ^ue  fuppléor. 

(1)  Ibid.  (i)  Ibid. 

^0}4ftA'«qBlifation  de  Mtt«  difficulté  ^  |c 
mêaiie  Aatew  dans  les  Uléinoites'dii  îioii 

fitivant.         ■  ■  .  , 

Àoût  1750.  Lil  ^ 
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..  .  ^•  Article  LXXiy» 

RELATION  HISTORIQUE  ET 
.  Apologétique  des  femime»^^  &  de^ 
conduite  du  P.  le  Coura^er ,  Chanoi- 
ne Ri^ulkr},4*  jSâinte  C^peviwe, 
Avec  les  freiives  juftîficathes  des 
féàts  évsncû  dâns  l'Ouvrage.  A 
Amfierdam  t  aux  dépens  de  U  Cm" 
pagnie,  MDCCXXIX.  in  iuTor 
m  /.  péiges  481  Temg  //.  pages 

POur  )uger  (i  c*eft  ici  «ne  Apolâ^ 
logie  du  P.  le  Courayer ,  ou  de 
nouveaux  excès  plus  dignes  de  iês  di{^ 
.gtaces  queceux  qui  les  im  ont  atctrées, 
il  ne  faut  que  jeuer  les  yeux ,  au  lia* 
zard  &  fans  choix ,  fur  quelques  pages 
du  Livre.  L'Eaivain  ioinc  aux  er- 
f  eursoui  l'ont  fait  condamner ,  de  aux 
di(jx>utions  qui  le  caïaâérilênt  3  les 
fzaits  de  la  p(is  violence  (âtire  contre 
les  periônnes  les  plus  re(peâables» 
Soôrenir  encore  des  Dogmes  frappés 
d'Ânachéme,  répandre  aveca£m^« 
tion  lesprincipesde  l'indépendance,  3c 

de  re(pric  patcicuJier>  mittcir  »  ^  dé» 
Am  4730. 


crier  ceux  que  le  devoir  a  armés  con- 
tre ièfi  eixeurs»&:  iè$dexcès  &  par  «sono 
iequenc  eu  ià  faveur,  c'eut  étépeupouc 
ce  qu'il  appelle  fon  zélé.  Le  rang ,  le 
^àaé  caraûére,  le  œéciicï,.  les  bernés 
pour  lui ,  fomt  des  >objec&gui  l'iriitenc 
^/Ui^iluebilfiQ  pardonne  point.  Aui^ 
(î  cienc  on  à  honneur  Ce&  invec^ves* 
Le  Théologien  d'Oxfirt ,  nefongeoic 
doocqtt'àcâDjdoueriie  cbôi;her  k  vé^ 
i^é  »  .mais  cette  vérité ,  «^  dopt  on 
wjQonnok n  peu  le  prix,  &  dontpl»* 

M  (teittsapprehe^deoc  noeme  la  décoo» 
M  verte  »  ;  lorsqu'on  l'engagea  à  écri- 
iç  i'Hiftpiie  des  moavemens ,  qu'il  a 
Gtçitésdansl'Eglife.  Elle  (èrainibuo; 
cive  <*  parce  qu'on  s'indruic  autant  pas 
i^ies  paifim  de  hommes ,  que  par 
i>  leurs  vertus  »  •  La  relation  com- 
mence par  l'occafion  t  qui  détermina 
l'Auteur  à  éoitxr  en  faveur  des  or<U« 
nations  anglicanes.  Ce  fut  un  mé- 
moire  deMr  l Abbé  Ramdtt  Cm  cet* 

»      -  •  » 

te  matière.  L'Ouvrage  étant  pre/que 
fini ,  Mr  Courayer  obtint  de  Mr  l'Ab- 
béd'jignefeaut  pourcenièur  Mrd'Ar- 
naudin  Doâeur  deia  faculté  de  Paris  i 


niiôm  expoieesdai^  U  di^fitutiot)  ne 


de  certifier  quele$ 


paovoienc  être  plus  convaincantes  $ 
que^  déioient  va^fc^  ééamf£^ 
fttatâons  }  qu'il  a'y  voyoit  rien  à'on^ 
pofë  à  la  Foi  de  l'Ëgli(è ,  qu'au  contrai- 

k  deébiiic  du  Sçamni  ^  feUiic 
Mtmge,  pourvoit  beauceupcontrilMier 
à  ménagée  la  réunion  de  l'£^fe  Ai<-  ^ 
^i«iD6avec^t'^Ufe  de  «e  fe^ 

lok-ii  point  dire,  dei'Eglife  de  Rome 
«Firecl'Eglife  Anglicane  ?  Le  privilège 
foc  nëaÉnfoinsrefiifé  pac  M.  leGhaiv» 
ceiier.  "  MâglhéU  ^  (  avoué  h  F.  Cote-' 
$1  rayer)  que  (on  éprit,  lès  conrioi(^ 
«r£uiees  >  &c  ^luHiâéres  élèvent  (an. 
$>  au  délias  de  plulîeurs  de  Tes  Préde* 
^  »(«flèttfs  f> .  Mr  FAbbé  CWmT  fffC 
'  SKMnmé  pour  relire  i'Oufvmge  >  &  en 
rendrecompteà  S.  E.  Mgr  le  Cax^d.  de 
jNmiies,  ^  jugeai  tour  d'un  coup 
»  du  fuccès,  dit  l'Auteur  >  &  cela  par 
»  lecaraâére  du  nouveau  cenfêar  »  « 
En  eSft ,  au  cacaâére  ôc  à  l'idée  que 
l'Ecrivain  donne  ici  du  nouveau  cen« 
leur ,  on  reconnoît  aifëment  que  ce 
iticcès  ne  fut  pas  heureux.  Sous  M. 
à'Armemnville  les  tentatives  recom* 
tseticérenc ,  ôc  échouèrent  encore.  Le 
livre  réuntâofc  fur  loi  tous  les  (viSà^ 
^}*on  nepottvoit^n  pen^di^R^ 
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iesSfiemei&iÊshMixjérts,  iff^. 

reitinienc.  Condammenc  refiifé  ;  il  pa- 

171  impmné  à  iST^m» 
(bas  le  nom  de  BruxeUis  ,  débicé  par- 
les maiiisoufous  les  yeux  de  Con  Au*- 
mue ,  &  techevch^  comme  un  Uvr» 
d^èadii.  MrC0«n^^r  récite  les  Elo- 
ges qu'il  obtint  de  (on  Ouvrage  ,  Se 
lësoMi^Uiiibns  qu'il  rccui:  à  ce  fu jet.' 
Le plustféeleft  qu'il  vie  s'élever  de  tou^' 
tesf^arrscotitrielui  des  ad  ver  (aires ,  qui' 
alainiéfrde  re6excé6-&  delà  (Wm^é* 
avec  laquelle  il  paroiiîbit  ré(blu  de  les^ 
(bwenir,  penfèicntefficaeeiiieAtà'tfB* 
primer  le  icandale.  Les  prétendus  iuf- 
ft'ages  favorables  de  certains  Sçavans , 
de  DùâÊims,  d'Evâ^aes  mémes-^  n^^^ 
coient  quedansdes  Lettres  particulié* 
réS,  au  lieu  que  l'indignation  éclatott ,  • 
&  étèk  g^fiéîiale.  Sa  RelanoA  vient  de 
lui  enlever  le  témoignage  qui  le  âatorc 
le  pks.  Il  rapporte  (  ail  Tome  t .  depvi» 
la  page  i  Si  )  une  Letirede  Mr  l'Êvê- 
qèe  d'Anxerre  au  P.  de  Riberollesy 
cé  Ptéiat  s'y  plaign^  de  la  condam*' 
nation  des  fentimens  du  P.  le  Coutayer 
comme  d'une  in  juftice  3  mais  le  Prélat 
vaiirie  eneoie  eh  ceei ,  &  dn»  nae 
tèttre  du  1  o.  Février  1 7  3  o.  M.  d'Au- 
xene  patleainfi  publiquement  att  F. 

I7JO, 
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1.5  <jo  Mémoires p$ur  VHifime  ' 
le  Quten.  "  Ayant  appris ,  mon  R.  Pc- 
M  te ,  que  voMi  ^rivi^concteile  Pece 
u  le  Courayer  ^  j'ai  cm  devoir  m'ad- 
w  dtcller  à  vous  >  pouf  m'espUquer 
M  &tc  une  I^cu»  que  j'écrivis  au  mois 
M  de  Septembre  1 7x7*  à  M,  l'Abbé 
•»  de  Sce  G«ievieve  ,  aU  Cuftt  de  la- 
u  Cenfure  des  Livres  dcce  P.  qu'il 
M  vient  de  faire  imprimer  dans  le  re- 
M  cuëil  des  Pièces ,  qui  cegdrdenc  ùm 
»»  aâ^ire.  Il  eft  vrai  qu'il  en  tire  très- 
t»peu  d'avantage  dans  (a  Relâtkn. 
M  JfJifioriquf  >  ôc  qu'on  ne  voit  pas  trop 
t»  pourquoi  il  a  donné  au  public  une 
u  Pièce  fi  peu  propre  k  l*4Uttorifer  dans 
a»  lès  mauvais  (èncimens  ;  mais  je  ne 
M  me  crois  pas  peur  cela  dilpenfé  de 
M  prévenir  l'abus  que  d'ancres  en  pour* 
w.roient  faire  3  pour  rendre  ma  foi  CaCm 
»*  pedx ,  &  me  prêter  une  Doâxine 
M  d<Mic  je  me  fuis  par  la  mifêricorde 
de  Dieu,  infînimem éloigné ,  Se  que- 
»*  je  juge  très  digne  decemure  *»  »  M« 
d'Auxerre  marque  eufuite  qu'il  n'a- 
voit  approuvé  dans  le  P.  Courayer,  qu& 
le  deffein  de  ptoo  vier  la  fuccefuon  non. 
interrompue  des  £vêques  d'Angleter- 
re,  &  de  travailler  par  ce  moyen  à  la: 

réuuion  de  ce  Royaume  aveçi'fgli^ 
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des  Siùehcet&.  de!t^Mtix<sÂrh, 

de  J.  C.  P^is^il  ajoute-,^  je -me  fài* 
i»>titil)otitfeifr,t  tfraivdévtritde  vous 
M'décUusr  «  kÔo.  à^coucss  les  fifkSaaàx» 
toqui^romcQnoidàiicede  cecce  Lèc* 
b  be>,  qoe:  bien  loin:  d'approuver  i» 
M  Doârine  du  Rere  le  Courayer  Cm 
»*  lefàcrificedenos  Autels  ,  fur  la  pcé- 
»  {êiU3e4i«r  J4  jQ^  ^danisnlî  ^ 
i>  &  fur  les  >aiUtré&^'Airtk}eir  <jtti'rqhc 
M  l'objctdes  œnfures ,  tant  de  feu  Mr 

*»  Préla(S<a{îeiqblés  en  lyz?.  jèlàdé- 
«'wfteViSc>j'approttv«  iajuflecondai»» 
^natiotiqoien^  é:é>^e-i» .  Le'Prélac 
die  qu'on  a  pû  d'abord  paurler  avancage- 
iilemedtid^'fèfitilkiens  do  P.  le  Cm» 
jrayer ,  avant  que  deles  bien  contioure« 
if.*.Mais  cette  préemption,  reprend». 
^tilii  dfjcaîte'opiniini  ifavocabie  n'onc 
4»  {tlus  de  lieu  ;  lorfqoepiir  un  Examen 
là-mm's  &  r^Ahi  3  ^wemivk  qu'il 
::m  clï  dans  l'écreur^  &  encore  moins , 
«1  lorfque  /es  démarches  4  6c  Ces  dé^ 
^»daiaiioniNifterieuresièvehrtouïlet 
.a»  dxMiicesLqùi  pounoient  reftec  Cut  Ces 
M  (èncimens.  On  ne  peut  plus  après  (a 
m  fyJlmm  jip9logàiqut.^  le  tegaides 
A»  autrement  que  comme  un  homme 
{«.  qui  a  làit  naufrage  daiis  la  (oky  6c 


m  donù'ïl  &UC  déplorer  U  perte:  non 

nàan&Çes  ânâmens.  juftancnt  iCCnr 
w  damnés  ^  mais  it  y  ajoute  encore-ltf 
««fiMfs  W  pkis.penitciciiii0<>»>â(  loi 
«scxcàslesplus  ijifiola-al)lea^  QjiÎD'aur 
mit  honeuf  en  effet  dèkr  pfe^cOim 
If  ^'il  iâts  .éeimanâiar  commC'aii.  mi* 
•rltéu ,  imedém  medium  encre  l'EgH^ 
«Catholiqsc»  de  les  Scâes  quit  ca 
«r- (ont  (eparée&>  comme  poucstcaétar 
»  Uic  l'Ârbkre  j  d«i  mépris  avec  lequel 
M  il  p»vledas:.déc«fiQ«$  dfr  l'Ëglns., 
«dont  il  ne  pacoîe  pasi  cflConnMCse 
w  l'in&ilUbi'lité  ;  de  la  témerké  pcof 
nftdifiieuiè  avec  J*^picU«  ^iéàa»(im 
•kd^nitiom^)  du  Consiie  doTxw^ 
m  qm  neibnt  pas  de  ifenTgoût-^  aa  rang 
Al  des  &aûm€m  .qui  pr<i«abient  sUoM 
ufsixtni  le&Tbéok)giens  t&à  qft'ikift  U- 
u  Dre'^cbMtiindQ  ne  pas  fiim«^4e 
Mr  l'ioxpiéié  avec  laquelle  iL  trouve 
w  mauvais  que  dans  iê.Ckrtâiani(me 

t»  nereconnoît dansd'Ëuchariflieq u'tfc- 

a>  tueHe,païGù  que    : ejt ,  dit-il^ 
mcIc&qI  <qui.poiâiè  concilier  la  raiiôn 
,  M  avec  l'auEoricé  »  ôcc^ 


Sws  laân  d&£aL  Ijetpce^^  Mr  i'B/vèqm 
à'^uxerre  exhorte  ic  ,  k  Q^h, 
à^engerla  gnaee-effiflacem^rifee  pat 
le  P.  le  CQurj^er.  Ceft  que  le  non* 
Viwii  Doékeur  d'Oxford  affede ,  q.^Qi 
f  q«irâipf)eUami>de  déclarer  etktonEeQQ» 
caâoa,  que  l)Q  jaiiiréhi(aae'lui  e(|«a« 
fineouarétiranger.  Ce  qui  doit  s'enta 
Kndire  des  ièadcQcn^  des .  Janj&niftiës 
iùr  la  prédefUnacion  &  fur  la  grâce, 
*•  Jrm'éKMS-en  toute  occasion  dé-. 

dacé',  ààs^^i  cootae  Jsnr  ^ïUîe^  ë& 
»  ncace ,  comme  cona»  une  chimejre* 
AU^sTme^/^p^,  yj.)  «  Tont  Pa^ 

ris  fçajicdis^UMl'Ëvéqoedie  Mas* 
ji^  fçille .  que  je  ne  fttiîirwii  ra<?kïÇG  «o 

^àJwalétmlK',  .&•  que  fiir  les  matières 
•»  de  la  gracft^^;  de  k  >Pnéd«ftâiaaoa.i 
»*  je  fuis  dans  des  lêntimens  tsès^op^ 
t>  poiësà  v:Mir<de8'défenfeuts  -éé  la 
"  a»  gfaçe efficace  par  elle-même,  qwÀ 
•»  que  tris-autorilee  dans  les  Ecoles 
«»••.  .,  Je-  ne  /cache  rien  dephn  op» 
s#p0fè-  à  mes  véritables  ièmimens  » 


m 

M' 

¥9 

>4ique ,  &  l'opération  de  la  grâce  tù 
ificace  par  elle-même  ....  Sur  les 
t  tnatiéresd»  Jftfi&iii^,  a)oiice^K-i^ 
>  j'ai  bien  plus  de  confi;H;aûcév»vec 


tr  les  {^dliniftes  ^iv^^'avec  les  Attguil 
M  ciniens  ♦  &  les  Thomiftes  ^ir .  (To 
ttiQ  ïi,pag.  i  ^d.'<!r  fuiv,  )  M.  le 
Cmrayer»  ti'eftd'oitc  poitit-iJâniâû^ 
le  fur  ces  Arcicles  j  &  il  en  prend  à  té- 
moin  tout  Pms.  Maïs  il  veut  bren  que  ^ 
tout  le  monde  â:achei)a'il  çiï^j^fpel^  \ 
Imt  de  la  Çoniliuicion  Unigenltus  ; 
qu'il  ie  plaine  -  qvtemtveuilHb'*.  êaà\e 
paûèr  en  régie  de  âïi ,  la  pièce  du 
M  mondela  plus  contraire  aux  loix  de 
•»  l'équité ,  aux  tiégWs  de  la  Morale , 
I»  &  à  i'efpric  de  l'EvangHe  -,  qu'il  re- 
%j  garde  -ce  même  Décret ,  cotnme 
«»  une  vé^e  d'erreur  »,  &  qu'il  legàtu  j 
de  comme  autant  de  vérités  un  grand 
nombre  de  propofitions  condamnées 
par.  k  &ille  à  R.ome  (  &  dans  .toute 
.  f'JEgUlêO*  Il  déclare  <*  que  la  Bulle  a 
i»  plôs  d'oppofiticm  avec  l'Evaiigilè , 
M  qu'avec  le  Jan{èni(me  même ,  qu'il  - 
M  feiâit  honneur  de  iè  voir  co/idaiu-  j 
né,  en  (\  bonne  compagnie» ,  il  en» 

Knd  ,  d'être  ^ifcie  attx  Appellanf  i  il  | 
juftiâe  le  pieux  Evêque  de  Senez,  ;  il 
parie  avec  mépri&  du  Côncile  d'E«a> 
brun ,  le  compare  à  ces  Allèmblées 
M.  que  noOs  ne  connoiflbiisque  fous  le 
•»  nom  inÊunedefidigiUidâge  m  •  là  4k 
Août  i7$o.,  . 
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des  Evcqutrs  de  ce  Concile  fi  approu- 
vé, qu'ils  aviliiïènt  dans  les  plusfaints 
de  leurs  Confiéies  ^  ce  Caraâ:érc  dont 
ils  nounflènt  leur  vanité  ,  &:  qu'ils  le 
font  fcrvir  à  1  opprelïîon  de  ceux ,  qui 
devroient  partager  avec  eux  l'autorité 
du  Sacerdoce ,  qui  lafoutiendrpient 
plus  dignement  par  leur  Conduite  & 
leurs  lumiéî  es  -,  il  fe  propofe  pour  mo- 
dèle la  fertion  de  ces  pkux  ,  de  ces 
Saints  folitaires^qxii  ont  cru  ne  pouvoir 
conftrver  leur  foi^  que  j^armi  les  En- 
nemis dc;  la  foi.de  TEglife;  il  seléve 
contre  le  Gouvernement ,  il  traite  de 
violence  ,  &c  de  perfécution  tout  ce 
qui  a  été  Fait  pour  bannir  l'erreur ,  & 
pouren  punir  les  défcnCçurs.  Il  trou* 
ve  mauvais  éfue  l'Eglife  exige  le  facri^- 
ficedelaraîfon.  Il  régie  fa  créance  uni- 
quement (ur  fes  propres  lumières,  il 
érige  à  fa  raifon  un  Tribunal  Supé- 
rieur à  celui  des  Juges  de  la  Do6krine , 
&  à. celui  derEglifemarte  uiM^^^ 
àont  il  méprife  les  jdécifions  y  &  les 
modifie  à  fon  gré  ;  car  poui:  les  cenfu^ 
res  faites  par  des  Evêques  particuliers , 
foit  qu'il  foie  foumisà  leur,  jurifdio- 
tion  ou  qu'il  ne  le  (bit  pas ,  en  quelque 
.nombre  qu'elles  ,  fbiei^t ,  .  quelque  fa- 
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ges  >  ^  quelque  aucorifêes  qu'clfci 
^miflcnt  ^re>  k  RélMkH'Cemmt  tfé» 
trelàice  que  pour  les  expdlèr  àla^iiérî* 
^on  au  méprispuUia'  En  un  mot 
M;  Cmàftt  teecmë  lé  joegnle  caMé 
^dépendance ,  il  cédutC'  couc  à  l^pric  . 
|>arrtctiUét  &c.  ' 

Maîs-te^renoni  lâfeicedeiôilHil^4i 
totce.  Après  avoir       des,  ponsais 
odieux  ou  infulrans  de  quelques  par- 
ddilie^ ,  qui  padetenc-ou'qttiiéeisvt* 
renr  contre  iâ  Domine  j  il  victic  auit 
Evêques  qu'il  ménage enéôre  nnOtnSi 
Cbhtt^à'il  dtftmgtie  ,-c'd^-diie  »  ce* 
lui^u'il  attaque  ;  &  le  plus  vivement, 
ëft  M.-  rEvéque  de  MaiTeille.  Il  1^ 
prodigue  toutes,  les,  marqfieiiide-hatnc  ; 
&  de  mépris  rc'çft  tout  l'nqnnttir'mi'il 
peut^Âitedjefermèis^^  i 
vertu.  :  Les  autres  Ëvâ^ei  ibnç  peints  | 
auin  y  avec  des  couleurs  détrempées 
<ltt  inémé  fîiel ,  iciaxi  homme 'q^  | 
plamtpar  tout  qu'on  n>a  obfervé^ve^  ' 
ltti,ni  les  loiJc  dê^ïchai-itétftïi  les  réjrt^kji 
del^bi(»(ëiuide ,  qu^Je  pique  -ée  :gâià  i 
der  Çç;Xi\  ïestn^fures  que  l'une  &  l'autré 
ptefcrivent ,  s'at>ahdoh^e'  iàns  frein 
«tt  malheureux  tsdenc  de  médiiew 
Rend^ilainiiiàcsÉK  Ott^  tcpuc^tton 
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«  Par  le  earaâéte ,  S(  ks  ÛipcAûoBà^^. 
àcM*^  Courayer  ,  on  jugera  ai(<bnent 
dttKmvqu^il  donne  à  1  ASèmblée  de 
5t,  Germain  <  des  -Prés  >  ot^  vingt^^d^ 
atiesftyantà  leur  tétetmSçavaticCar*^ 
éàtiàX  i'Oht  -conddxmié'  lés  Onvrages- 
de  ce^Attteur  en  17^7.  Lé  Pr^enc. 
de  cette  Allètnbléeeft  lepltis  mâkraic- 

fês  victoires  fur  l'Heréiiè;  AbfàutSÊf 
df  d/clamatfott ,  &  âe  degulfemetit  ^' 
Usfoigiment  tJkl'flifi$iieii^éi'fmptê^ 

.  pre  fmès  ferdu  y  ce  ^  U  frévmk» 
tmffuifuggerer  d'MMrt$me,p$ttr  veHm 

.  ger  h  tu^ns'  tr^^^m^qti/ des^  dupanê^ 
4iitiéàe  lArs  cemurei ,  &  hfpirer.  à  iU 
l^é  •  Jf  ôf^  ;  &  '^m  fte  y  de:  VAoi^ 
gnetnenr  petit  m  Livre  >  dm  là  -éiberté^ 
Ivur  farut  pttilr  dangereufe  queU  Dec» 
iHi»*  CbuVft  U'  qu'un'  leger^crâyoh^' 
du  pottirait  qu'on  nous  faic  de  k  cenK' 
ftt^éd«sfvthgt  Evéi^<its.^>oiirî'AiTêc  d^^ 

quel  en  cohfëiquentie  'du  jugpn^t  des, 
:£l^ques ,  {upprimoic  les  Ou  vrages  da 
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kxox^mUcerez,^  rien  5  dit  l'Auteur\, 
en; parlant  du  jugemenrqiii  le  çpn-^ 
damne ,  rién  nefupplee  rnieuxala  raif^ 
fon  y  que  U  pui^ance ,  &  Vaûtorite. 
Quelque  fevére  que  fut  un  pareil  juge^^ 
me  fît  contre  un  Livre  d'Erudition  y 
qu'il  efi  plus  aif^ de  déchirer  y  ijttfi  ^e  ré-y 
futer  y  il  fallut  m'en  confoter^  Depuis, 
Us  affaires  de  la  ConJlitu(lor\  on  ^ypit^ 
fait  le  même  honneur  àplujieurs  Ecrits 
Eplfcopaux  &c. 

;  .  L'Hiftoirç  4u  mandement  >  &  de^ 
l*inilru4lion  paftorale  de  Mrle  Car- 
dinal de  Noaïlles  ,  le  long  dérail  des, 
négotiations  à  l' Archevêv:hé ,  des  Con- 
férences à'Auteuil  y  des  divers  projets 
propofés ,  acceptés ,  rejettes  des  vains 
efforts  que  firent  les  amis  du  P.  le  Ço\i^ 
rayer  y  ion  général  mêrae^  ppur  tirer 
dclui  quelque  forte  d'acquiefèment à 
lacenfure  de  fon  E.  les  bons  offices 
d'jLin  Seigneur  de  Ja^  Cquf  dont  l'ami. 
de  ni  Içsiailbnis  rjejp^urent  rien  gagner  ^ 
«ir.  un  efpi^ijrjdfitertiiiw  à  ne,|f m%is" 
aK9H.ër. .  qa^jl^  .e^t  ^^p^t  ep] ,^H9 ^4"^. 
foit,  .Tout  ce  récit  des  attaq^s|>&  de, 
t.  réOftance  ;fait  une^ran'de  jp^rùe  dé 
lâ^elan.Qn;  .4:djç.ix  .refuj^e^  ^  l>n. 
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CourayeTy  ôc  quil  a  rendu  inutiles 
cous  les  efiforts  du  zélé  le  plus  noble» 
le  plus  pur.  Il  ne  peut  (iirtouc  pardon- 
ner l'adreiïe ,  donc  il  lui  paroic  que 
Ton  a  voulu  ufer,  loriquepour  s^ou« 
vrir  une  voye  à  l'indulgence  on  a  vou- 
lu appercevoir  de  la  foumiilion  dans 
fon  difcours  ^  &  fuppo(cr  ce  difcours 
Catholique  au  vrai  iens  3  parce  qu'il 
proceftoit:  en  un  autre  ièns  qu'il  étpic 
Catholique  dans  le  Cœur  ^  ainfi  qu'il 
le  protéine  plus  clairement ,  à  pré(enc 
que  révénemenc  a  rendu  ce  langage 
intelligible. 

Dans  le  tenis  qu'on  agiâbit  en 
France  contre  la  DoiStrine  du  P.  le 
Courayer ,  l'Univerfitéd*Ojr/m  le  ju- 
gea digne  par  là  d'une  place  d'Aca- 
démicien honoraire ,  Se  du  titre  de 
Doâei:»:  enThéologie.  Il  accepta  avec 
reconnoiflance ,  cet  honneur  que  l'on 
lendoit  à  la  qualité  de  fa  Doârine  ;  il 
en  remercia  l'Univeriicé  quelques 
mois  après.  Le  diplôme  eft  datté  du 
28.  Âx>ât  1717.  &  fa  Lettre  de  remer« 
ciment  eft  du  de  Décembre.  Un 
Pere  de  Ste  Geneviève  de  Paris  Doc^ 
teurdel'Univerâtéproteftante  d'Ox- 
ford étoit  une  choie  linguliere^âc  (ans 

AQiit  1730.  ^  Mi\im 
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exemple;  &  fut  prife  pour  uii pronon- 
ce. Oxi  ne  içavQju:  commeiic  coxv* 
jj  ciiier  iaqualiié  deDoâeur  d'Ôxfurc 
n  avcclaprofefllon  publique  ^^ue  fa« 

Viois  faite  de  demeurer  attaché  à  la 
u  Communion  de  PEglifc  Romaine  : 

&  dans  l'îin{)o{Cbilicé  de -réunir  des 
^iqualitésqu'oncroïoitincompatiblesj 
n  on  jugeoît  ou  que  ma  déclaration 
31  devoit  étte  peu  iincéce  »  ou  que  Tu* 
M  h  ion  de  ces  diâferens  titres  me  fai« 
^  foit  regarder  cxMxune  indiffèf^iices 
9J  les  pnofeiliaus  les  pitis.  oppofées  t»  • 
Le  Sieur  Courayer  concilie  enfuite  en 
Kn  >  Les  qualisés  de  . Catholique  »  &de 
Docteur  d'Oxforc  par  l'interpiétatioii 
qu'il  donne  de  cette  Catholicité.  F^i^jc 
fr^Hg^s  qui  ne  provisnnent  9  dit-U  ^ 
M  que  de  la  prévention  aveugle  que 
chacun Apeur fin  Parti  ;  m  des  fitu^es 
idées  que  plufieurs  ont  de  ce  qui  fwme  Le 
târactere  de  la  véritable  Catholtcite\  • .  • 
On  ne  d^inguep^int  affesia  FeiCâtho-^ 
tique  j  d'avec  les  différentes  Dai^ines 
qui  pf  éiident  dans  les  Eaoles ,  m  par^ 
miles  Théologiens  Catholiques  y  &  qui 
m  peuvent  jamais  appartenir  a  la  foi  ^ 
malgré  hsB^cifims  qui  Us  fmtpst^d^ 
Lûir . . .  Fauffes  &  dangeteu  fes  idées  qui 
fer  oient  du  Chrijiianiftne  ^  &  deU  Ca-- 


flMfkke  ,  Mm  •  Stàe  Pbilofaphique  , 
-d'autaat  mias  raifonnabU  qu'elLetom*- 
juewe  pAr  demanda  le  facrifice  de  U 
rdfon,  Ceft  aintî  qu'au  dire  du  Sr  le 
Courayet.,  on  eft  en  ipêmecems,  & 
bon  Catholique  ,  &  bon  Do6leu; 
ii'Oxforc.  Il  nV  a  qu'à  recrancherée 
Foi  C^ol^ue  lous  les  Articles 
qu'on  ne  croit  point  à  Oxford  i.&  re- 
garder comme  une  Seâ:e  PHilofophi- 
iqiie  la  fleUgion^qui  coinmence  par  de- 
mander avec  St.  Paul  le  facrifiicede  la 
rai  (on.  Jn^^mtatmredtgentes^nti^ 
nm  intflk&um  in  éfe^ium  Cbrifit» 
Le  Doâeur  d'Oxford  louuent  qu'on 
-tiecefff  point  d'être  CathoUqueenrefii^ 

Jam  de  s'affervirÀmteljiiug,1t]&{Qait 
les  principes  fur  quoi  roule  ce  derniei: 
■Oumge  du  Sr-le  C^urayer ,  plus  ou* 
.vertement  encore  que  ceux  qui  ont 
■précédé  :  &  cela  fuivant  les  maximes 
-.a'JBrafine  (on  grand  Auteur.  Dans  ie 
XIX.  Cliapi^re ,  il  éublic  ÏEtat  pré- 
Jent  de  la  Coniefiation.  Qn  juge  bien 
Mqpi'il  s'y  donne  tout  l'avantage ,  caitt 
pour  le  Fait  que  pour  le  Droit  i  c'eâi- 
^•dire  >  qu'il  fe  couronne  de  ics  pro- 
pres mûns ,  qu'il  iè  deocnte  kû- 
;  mêrne  un  Triomphe. 
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La  fécond  Toîne  ne  contient  que 
<ie$  Lettres  ,  &  les  autres  Pièces  jufti- 
:iicatives  ^  qui  fervent  de  Preuves  a  la 
/Relation. 

Article  LXXV. 

SECONDE  LETTRE  A  ÂéON" 
peur  de  Falbonrk^s  fur  l'uire  de 
Triomphe  d'Orange,  • 

ê 

Rien  ne  m*a  jamais  flatté  plos 
agréablement ,  M.  que  lesmar- 
-qoes  d'éftime  dont  vous  voulés  bien 
m'hon(»er  §  &  l'approbation  que  vous 
donnés  à  ce  que  j'ai  écrit  pour  réfuter 
les  conjeébires  de  Mr  Guib  fur  l'Arc 
de  Triomphe  d'Orange.  C'eft  un  mo. 
tifpour  moi ,  de  vous  communiquée 
te  que  je  peûÇe  fur  le  tems ,  &  l'occa- 
fion  de  l'éreétion  de  ce  monumenc. 
Je  le  fais  avec  d'autant  plus  de  con- 
fiance ,  que  mon  (èndment  eft  te  même 
que  le  votre>  à  peu  de  chofe  près. 

On.peut>  Mr ,  faired'abord  une  ré- 
■ûéxioin  généràle ,  qui  nous  détermine 
-à  croire  que  jamais  aucun  Général 
'Romain  n'a  élevé  dans  la  Province  , 
*ûàil  avoir  vaincu  les  ennemis  de  i'E- 
tat ,  un  Arc  de  Tripmphe ,  du  moins  . 
pendant  le  tems  de  la  République  i 


s 
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car  les  honneurs  du  Triomphe  n'é* 
toient  dus  aux  Généraux  ,  qu'aucanic 
que  leSenac  avoicjugéquelesaâions 
qu'ils avoient  faites ,  les  méritoient  ;  ce 
qui  ne  iè  faifbitque  lorfque  le  Conful , 
Préteur  ,Proconrui,ouPropréteurétant 
de  récour  de  laProvince  où  il  avoi  tcom- 
mandé le  Sénat-  s'écoic  atlembiedans 
le  temple  de  Bellope  hors  Tenceinte  de 
Rome  \  6c  après  y  avoir  donné  au« 
diance  à  celui  qui  demandoit  des 
Triomphes  ,  il  avoic  examiné  h  le 
nombre  des'  ennemis  morts  fur  Iè 
champ  de  Bataille  étoit  ailes  grand  ;  û 
le  Général  a  voit  parfaitement  fou- 
rnis la  Province  ou  il  avoir  été  envoyé  » 
&c  enfin  s'il  avoit  rempli  les  autres 
conditions  requifes  pour  Triompher* 
.  Vous  pouvés  voir  furtout  cela  Onuphr.  ' 
iîb.fing.  de  Triumph.J.  C.  Boulenger. 
de  Spol.  Trop.  &  Triumpb.  &  Periza^ 
mus  'j4mmadversé  Uijior.  Cap.  V  L 
îQuand  le  Sénat  tout  mûrement  exa- 
miné ^  avoit  décerné  les  honneurs  dU 
Triomphe  à  celui  qui  les  demandoit  ^ 
c'étoit  Ordinairement  dans  le  tcfmsqui 
s^éc^uloit  entre  le  jour  du  Senatus- 
confulte,  &  celui  quiavoitété  mar- 
qué pour  Triompher  que  l'on  élevoil: 
jiout  1730.        Mmmii)  - 
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des  Arcs  en  faveur  du  Triomphant , 
pour  qu'il  pat  pailèc  <ieâc>us>  lui  &t 
tout  le  Coriége  q^i  l'accompagnoit  : 
c'eft  du  moins  ce  qu'on  peut  concltt* 
re  de  ce  pa0àg€  de  Clamiien  de  VI» 
Honor.  Confulat.  verf.  ^6cf.  &c.  oà 
Rome  lui  parle  ainû  pour  l'iaviterày 
venir  lece  voie  kshonîkeuisdu  Tûooi* 
phe.  • 

jifi  ego  firAnubamgetamos  f  quîbus  al-- 
tîor  ires , 

EleSti  candms  equos  >  &mmms  At" 
cum, 

Jm  moHta  tui  per  quem  radûtHte  de- 
çorus  y. 

Jngrederere  toga^  pugna  mommentÂ 
DefenfamtitiUo lybïam  tejlata  perenni, 

* 

.  VoQSiroyës  par  la  que  fi  u»  Géaér 
ral  avoic  de  lui  même  élevé  dans  fa 
province  un  Arc  de  Triomphe  ^  il  ie 
iopoiccouronné  de  Ces  mains  >  auroit 
{empiété  fur  les  droits  du  Sen^,  ôç 
l'auroit  mis  en  quelque  Façon ,  par  cet 
honneur  anticipé  «  en  droit  de  lui  le- 
fufèr  ceux  qu'il  devoit  en  obtenir  à 
(on  retour.  C'eft  pour  cette  rai(ba  , 
qu'on  trouva  mauvais  à  Romet^uQ 
jioût  1750. 
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Pompée  eût  élevé  des  Trophées  <ktns 
ksi  Pycenées ,  &  ^e  Ceiàr  pouc  evi* 
tèr  cet  inconvénient ,  fe  concaica  d'y 
élever  un  Autel  3  après  la  défaite  des 
Lieutenancsdu  même  Pompée»  cooi* 
me  le  raconte  Dion.  lib.XLh 

Il  n'y  â  pas  app^cnce  non  plus^i 
que  ce  Notent  les  Succel&ucsde  ceux 
oui  ont  TL'iomj)h£  >  qui  ayent  pris  Ib 
ioin  de  âiieélevcr  des  AicsdeTrioni* 
pheàkttirs  Pcédéceûèurs.Ourrequece^ 
h.  n'auroit  ièrvi  qu'à  oâfufquer  leuc 
propre  %\okC}  oo  n'en  cconve  aucuti 
exemple  dans  toute  l'andquité.  CeA 
donc  au  tems  où  l'Empire  Romain 
réduit  en  «ne  c(péce  de  Monaco 
chie,  &  oùl'envie  déplaire àcelui qui 
en  étoit  le  maître,  n'avoit  plushefoin 
d'attendre  des  penpiffions  du  Sénat 
pouriê  montrer ,  qu'il  faut  rappoctei 
tous  les  Arcs  de  Triomphe  que  l'on  a 
découvert  dans  (esdifferemes  Piovin* 
ces.  Examinons  apréfent  les  carac- 
tères qui  accompagnent  celui.  d'CK.^ 
»nge. 

Il  ed  cectaio  par  L'aveu  de  tous  ceux 
qui  l'ont  vû  qu'il  n'y  en  a  pas  de  plus 
grand  >  ni  de  plus  magnifique  >&  qu'il 
n'y  a  riep  dans  fa  iHruélure  ,  &  dan& 

u40Ûe  1730»       Mmmiiij  . 
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fês  ornemens  qoi  ne  fente  le  bon  Siè- 
cle i  &  c'eft  d'abord  un  grand  préjagé 
pour  l'accribuer  à  celui  d'Auguile  , 
dans  lequel  tous  les  Arts ,  &  en  par. 
ticulier  l'Archiceâure  furent  poulies 
auplushaut  degré  de  perfedion ,  qu'ils 
ayenriaoïais  atteint. 

En,  (ècond  lieu^cec  Arc  ék.  chargé 
d'ornemens  differens  ,  dont  les  uns 
déligtiem  une  viâoire  Navale  >  com- 
me des  Tridens  y  des  Sirènes  »  des 
Ancres  ,  des  Mats  de  Navire  &c. 
Le  Trident  eft  conftammcnt  le  Sym- 
bole de  Neptune ,  les  Sirènes  écoient 
des  divinités  de  la  mer ,  les  macs ,  6c 
les  ancres  ne  conviennent  qu'à  des  * 
Vaidà  ux }  &  rapporter ,  comme  le  fait  ' 
Mr  Gtiib ,  toutes  ces  choies  là  à  au  pont 
.  conftruit  iiic  le  Rhône ,  c'eft  ignorer 
que  les  fleuves  même  déïâcs  n'ont  ja-  ~ 
mais  été  repréfènrés  avec  un  Trident , 
&  qu'ordinairement  on  les  reconnoir 
à  une  Urne,dont  l'eau  s'épanche,  com- 
me on  peut  le  voir  fur  les  médailles  de 
Rome  i  au  revers  defquelles  le  Ti^i 
bre  eft  repréfentéj  fur  celles  d'Antio- 
cheoù  l'on  voit  l'Oronte ,  le  Cayftre  ; 
fur  celles  d'Ëphèfe ,  &  de  Nicée ,  &  fur 
une  infinité  d'autres  >  dont  je  ne  par* 
AAÛt  1750. 
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le  point  y  la  chofe  écapc  trop  com- 
mune. Les  Skénes  ne  (ont  comiuës 
que  danslajficr }  c'en  étoient  les  Niin» 
pbes  qui  préfidoient  aux  Riviéics  , 
comme  tout  le  monde  içait.  Ainfi  riêti 
de  tout  cela  ne  peut  avoir  rapport  au 
Rhône.  Ce  n'eft  pas  mieux  rencon- 
tter^  que  de  èinto^xi' Mmbarbus  a  pu 
vouloir  marquer  par  là  qu'il  fit  con- 
duire Bkuittts  à  Rome  par  mer ,  car 
outre  que  le  fait  rapporté  par  Vaiére 
Maxime  eft  faux ,  commejel^aiprou^ 
^édansmaprémîéK  Lettre;  mità-^r-il 
fas  quelque  chofe  d  e  grand  à  marquer- 
dans  un  Arc  de  Triomphe ,  que  le 
Bâtiment  fur  lequel  on  a  embarqué 
«n  Captif,  a  fait  une  heureufe  naviga- 
tion î  Ceferoit  autre  chofe  fi  l^onfai* 
ibit  voir  que  le  vainqueur  avec  plu<« 
iieurs  navires  chargés  des  dépoiiilles 
lies  ennemis  s'en,  eft  rétoàrné  heareu- 
&ment  par  cette  voye  :  mais  Suétone 
nousdonne  afles  à  entendre  que  Do- 
sniciu6  s'en  retourna  par  terre  >  lor{^ 
qu'il  dit /m  Nerott  >  z.  Allobri^bus 
Arvetnifque  fuperofis- ,  eiephantû  per 
pavinciam  inuectus  efi^  turba^milkum 
quafiînterfolemnia  Tmmpblprafequen^ 
tt^  On  voit  d'autres  Hgutes  qui  ns 
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peuvent  Ce  rapporter  qu'à  un  combat 
de  cetre  ,  ces  Combatcants  »  ces  SoU 
dats  armés ,  ces  gens  à  cheval ,  ceux 
qui  (ont  en  faite ,  &c.  Cec  Arc  eft 
donc  drelle  pour  quelqu'un  qui  avoic 
Triomphé  de  Ces  ennemis  par  mer  dc 
par  tecfc.  Or  cela  ne  Ce  renconcre  en 
aucun  Empereur  sluCEl  par^tement 
^  qu'en  Augufte.  Tout  le  refte  ne  lui 
convient  pas  moins  9  commeii  me  Ce* 
XSL  aifë  de  le  ^ire  voir,  &c  démontrer 
en  même  tems  en  qudle  année  oa 
doit  vraifemblablement  placerl^écaUf^ 
fement  de  la  Colonie  d'Orange  j  &  l'é- 
leâion  de  l'Arc  de  Triomphe,  donc 
iieftqueftion. 

Il  n'y  a  pour  cela  qu'à  récapituler 
brièvement  ce  qui  Ce  paâà  depuis  en* 
viron  le  milieu  de  l'année  72.3.  de 
Rome,  jufqu'en  728.  Ce  fut  le  iz. 
Septembre  7  2. 3 .  qu' Augufte  deûc  par 
mer  auprès  du  promontoired' Adium, 
Antoine  Se  Cleopatre.  Après  cette  vict 
toire  il  padàle  lefte  de  l'année  à  mec* 
tre  les  chofes  en  régie  dans  la  Grèce 
itiivant  Dion,  lib,  y  i .  p.  44  ^ ,  &  il  paÇt. 
ibitl'hiverà  Samosloriqu'il  fut  ohli* 
gede  repaflèr  en  Italie ,  où  ilétoiten^ 

core  au  oommencemenc  de  l'année  > 
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faivante ,  &  delà  il  (t  rendit  en  AHe  > 

d'où  il  pallà  en  Egypte;^  donc  il  Te  ren- 
dit abfolument  le  maître ,  Alexandrie 
s'écant  rendue  à  lui  le  prémiet  Aouc 
7x4.  il  leduiiîc  ce  Royaume  en  Pro* 
^  vince ,  &  y  mit  Cornélius  Gallus  pour 
Gouverneur  (  Dion  lib,  dt-  p.  449.  & 
fgq.)  l'année  fui  vante.  715.  Nonius 
Callus  défit  les  Germaine ,  éc  ceux  ds 
Trêves  ;  &  Stacilius  Tanrus  qui  écoit 
un  autre  des  Lieutenants  d'ÂuguHie» 
les  Cantabi  icns ,  les  Afturiens ,  &  le? 
Vaccaens  (  Dion,  p,  467).  JLamêtne 
année  il  Triompha  trois  fois ,  ôc  cela 
pendant  crois  joursconfecutifs/çavoir 
pour  laGuerre  Dalraacique,  la  BataiU 
te  d'Adium ,  ôc  la  prife  d'Alexandrie; 
Sueton.  1 1 .  CurulesTïlumphos  très  egît . 
Ddlmoficum  >  jietiacum  y  Alexanàri'4 
^  »um  3  continua  triduo  omnes  :  Liv,  lib,: 
♦  135.  Rêver  fus  in  urb  mytresTriumphor 
egit  unum  ex  Jllàric»,  alterum  exAC'*- 
ùaca  Victoria ,  tertium  ex  Cleopatra. . 

L'an  716.  pour  reconnokre les  (er- 
vices  qu'il  venoit  de  recevoir  d^  Agri  p- 
pa ,  il  le  fitfon  Collègue  dans  le  Con- 
fulât,  &  ce  fut  avec  lui  qu'il  iÎT  le: 
Cens  du  Peuple  Romain ,  comme  il  le 
dit  lui-même  dans  le  fameux,  marbre . 
uioût  1730.       Mnam  vj 
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d'Ancyrc.  Gm.  CCXXX.  Tab. 
In  Consulatu  Sexto.  Censxjm 
PoPULi.  C0LLE6A.  M.  Agrippa» 
£Gi.  £nHn  l'année fuivancc  ayanc  ei>- 
corêpourCollegue  le  même  Agrippa 
dans  Ton  7^ .  Confulat  »  après  avoir  rc^ 
çû  le  tîne  d'Augufteà  Rome  :>& ren- 
du au  Peuple  une  parie  des  Provin- 
ces ,  il  fut  obligé  de  venir  dans  les  Gau- 
les avec  fbn  armée ,  dans  le  deflfein  de 
pafler  dans  la  grande  Bretagne ,  pour 
y  foumettre  les  Bretons  qui  s'étoienc 
révoltés;  mais  ceux-ci  ayant  envoyé 
des  députés  au  devant  de  lui  >  il  fus 
jtàtiffait  de  jeur  foumiiTîon,  leur  ac- 
corda la  paix  y  Ôc  s^arrêta  ^  dans  les 
Gaules,  où  les  députés  Pa  voient  trou- 
vé ,  pour  y  établir  l'ordre  ,  &  mettre 
tout  en  régie  dans  ces  Provinces  ,  qui 
ii'étoienc  tranquilles  que  depuis  l'an- 
née précédente ,  pendant  laquelle  M,  ^ 
Valerius  Mellàla  avoir  défait  ceux  de 
PAquitaine^  &  en  avoir  Triomphé.. 

(Ttbull.  llb.  IV.  eleg.  \.  Faft.  Trimipb. 
cûl.  ult).  Tout  le  récit  que  je  viens  de 
faire  eftexatSfcemem  copié  àzDîonlih^ 

Ce  fut  vraiferablablement  pendant 

le  fëîour  d' Augufte  dans  Gaules,^ 
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que  pour  mieux  écablir  la  paix  &  la 
fureté  dans  ces  Provinces ,  U  y  écablic 
■plusieurs  Colonies      il  luifucaifëde 
(ervir  pour  cela  des  SoUats  vérérans» 
qui  écoient  dans  (on  hxcoGQ ,  d'autanc 
plus  qu'il  ne  lui  écoit  plus  nécellàire 
qu'elle  fût  fi  nombreufè,  depuis  la  (bu- 
midion  volontaire  des  Bretons.  Les 
Soldats  de  la  ièptiéme  Légion  furent 
envoyés  pour  fonder  la  Colonie  de 
£ézier&  dans  le  Païs  des  Volces  Tec« 
tofàges ,  qui  de  là  a  été  appellée  B(tteï, 
ra  Septumanorûm  :  par  PI  in.  Lïb.  lU, 
C4tp.4/'ai»paa.yl^/4^&dansllnicripc^ 
10.  de  la  p.  CCLXXII.  deGr«f.CeUx 
de  la  fixiéme  Légion  fîirent  envoyés 
à  Arles  dans  le  Païs  des  Salyens  :ceux 
de  la  huitième  à  Fréjus ,  dans  le  Païs 
iesSueiterry  &  enfin  ceux  de  la  fécon- 
de Légion  à  Orange ,  datis  le  Païs  des 
Cavares  ,  Plin.  L.  Cit.  In  Mnditena* 
wa  ColonU  ArelataSextanonimBltte^ 
mf^umanorumy  Amuftofecundanorum 
in  ^ra  Cavarum . , .  Ptolomce  place 
aulïitpiange  dans  4e  Païs  des  Cava- 
res. Cette  ficuârtion  niarquée  par  ces, 


tuwm  p^iiage de  Scrabon>>doQt  Cà^^; 
fauSoivéi:  Mr  Valois .  ouc  tencé  vaiik 
Août  i7|Qa  .       .  ■  ^ 
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nemenc  la  reHicucionti  C'eft  au  lÂr, 
IV.  où  il  dit  >  qu'entre  la  Durance  & 
i'lièxCy  il  y  a  quelques  autres  Rivières 
qui  yieiinent  des  Alpes ,  dont  deux 
padènt  auprès  d'une  ville  des  Cavares  > 
dotu  le.nom  eft  corrompu  dans  tous^ 
les  Manu(critsf|l£c  fè  jettent  enfêmble 
dans  le  KhûnèHf^^ftèh  H  r'iï^fMvrU  „ 

«r£  (i^çtovTit  'jrohiv  xoufTf    Keù  kecfeif.Cû* 

iàubou  dâiisiâ  note  fur  cet  endroit  > a 
cru  que  l'on  pourroit  lij^oAic  x«af«»K 
lufiwcc  3  parce  que  un  peu  plus  bas  , 
le  Géographe  fait  mention  d'une  ville 
appellée  Vurlo.  Mais  il  efl  àifé  de  lui 
prouver  que  Durio  n'ëtçic  point  en 
deçà  delà  Durance ,  njais  fur  les  bords 
del'atjtre  côté,  puifqueStrabon^queU 
^oes  pages  avant  la  fin  du  même  Li- . 
vre  dit,  que  les  Gaulois  avoient  ap« 
pelle  Lîgur'te  i  même  toure  la  plaine 
qui  s'étendoit  juTqu'à  Durio  &  au 

vçigo)/  Mhrf'oi  MyuAf  ovo- 

JaJ^«ev«  iti^h^A,  Ce  qu*on  n'a  jamais. 

dit  de  la  partie  de  la  Gaule  Narboiv- 

noife,  qui  étoit  en  deçà  de  la  Du*. 
«OÇe,     .  %  \ 

^QÛt  1750. 
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M.  Valois ,  Not.  Gall.  p.  1 64.  » 
voulu  rapporter  ce  Pa({à^  à  Gien» 
ble,  &:  croie  qu'il  fâUcIir^^oxiK  ju«> 
feov  K\thecfa>vix.  ;  mais  ,  premièrement 
k  moindre  accencton  fur  les  paroles 
de  Scrab(^  l'auroic  faic  appercevoir 
■que  les  deux  Rivières ,  dcHit  il  parle, 
£6nt  diâèrenties  de  l'ilere  »  cependant 
il  faut ,  fuivant  M.  Valois  ,  qu'il  ait 
voulu  parler<le  l'Ifere  Ôc  du  Drac.  , 
En  kcond  lieu  ^  la  Ville  >^ont 
Strabon  fait  mention  ,  était  urifVillè 
desCavares,j6c>M*  Vabis  prouve  liiî^- 
même ,  dans  cet  Article ,  que  Greno» 
ble  appartènoit  anx  Âllobroges.  Or> 
É^&-là  au  Pays  des,  Cavares  il  y  a  voie 
%ntre  deux  les  Vocontiens  en  partie  * 
|«as  Segaltfunois ,  les  Tiicaftins.  Je  ne 
vois  point ,  dans  tout  le  Pays  qui  eft 
encre  la  Duramce  &  l'ifèrc  ,  de  Ville  > 
à  laquelle  la  De^iption  de  Scrabon 
puiffe  s'appliquer  mieux  qu  a.  Oran- 
ge ;  Eygues  >  ^  une  autre  pecke  rit 
viére  «  qui  prennent  leur  {ôucce  dans 
'  les  Alpes  ,  viennent  pafîèr  auprès  de 
cette  Ville,  &  k  jettent dansle£Uio« 
ne ,  à  peu  de  difbuice  l'une  de  l'autre  ; 
ainfi ,  je  fuis  fort  tenté  de  aoire  que  la 

yraye  ^  ancienne^  kçoadÉ^Wr  mif* 
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fav  ccftiv^tmtt.  Si  ]c  me  ctornpff  >  aii 
moins  ma  conjedure  a'cù,  pas  fujette 
aux  mêmes  difEculcés ,  que  les  coire- 
âionsde  ceux  qui  m'ont  précédé. 

£nân ,  Mr.  pour  revenir  à  mon  fu- 
jet ,  ce  qui  me  détermine  à  rapporter 
l'é^bliflèment  de  nôtre  ColiHÛe  d'O» 
.  tàu^C  t  &  celle  de  la  plupart  de»  au- 
tres qui  étoient  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoifè ,  à  l'an  de  R.  717.  c'eft  que 
outre  la  remarque  que  j'ai  déjà  faite 
fur  le  féjour  qu' Augufte  fit  alcws  dans 
les  Gaules  ,  fe  n'en  vcis  pas  d'autre 
ou  l'on  puide  la  rapporter  avecla  mê- 
me vrairemblance  j  car  pendant  l'an- 
née {ùivanee  il  fut  occupé  à  la  guerre 
contre  les  Cantabres,  pouFlaq[uelle  il 
fè  tranfporta  lui  -  même  en  Efpagne  , 
de-là  il  s'en  rietourna  à  Rome  où  ilre-^ 
fta  jufques  vers  la  fin  de  751.  Danâ 
tout  ce  tems ,  Dion  ,  qui  marque  (i 
ibtt  vent  qu'A  i^ufte  a  envoyé  des  Co- 
lonies en  diâferens  endroits  ,  garde 
un  grand  filence  là-defTus  :  il  (é  con- 
tente de  nous  apprendre,  que  ce  ftit 
pendant  le  cours  de  cette  dernière 
année  qu'il  rendit  au  peuple  l'Ifle  de 
Chypre  ,  &  la  Province  Narbonnoi- 
fejc'eft  danslei<rv.  ^4.f .  jij.Oc^ 
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•  eft  bien  plus  vraifemblable  qu'il  aie 
établi  des  Colonies  dans  cette  Provin* 
ce  lorrqu'eile  lui  appartenoit  en  parti- 
culier ,  que  lorfqu'elle  futenla  puiC 
iàncedtt  peuple  ;  ajoutésà  cela ,  qu'il 
n'avûic  accoùiumé  de  remettre  au 
^  peuple  que  les  Pays  parfairerpent 
tranquilles  >  &  de  la  (bamidion  de£^ 
quels  il  étoic  a({uré  ,  &  vous  fçayés 
qu'un  des  moyens  employés  pour  te- 
nir les  Proviojies  Etrangères  dans  le 
devoir  ,étoit  d'y  établir  des  Citoyens 
Romains  ,  donc  cela  étoit  déjà  fait  y 
lorfqu'Augufte  iè  dedaidt  de  cette 
Province  ;  car  dans  le  même  tems  il 
en  retira  les  Troupes  qui  y  étoienr. 
Marm.  Ancy.  Tab.  PU.  PojUr^  ex 

GAhhlA  NARBONENSI  PtdfimK  MI*- 
XITUM  DEDUXI.  &C. 

Cela  une  fois  établi  y  rien  n'eft  plus 
naturel  que  de  penfer  5  que  cette  nou- 
velle  Colonie  ,  compofëe  de  gens  qui 
avoient  fervi  A])guâ;e  »  voulût  d'a^ 
bord  Jui  témoigner  /on  dévouement  > 
en  iai^c  élever  nii  Monument  qui 
con(ervât  la  mémoire  des  Viâroires  » 
&c  des  Triomphe^  de  (on  Fondateur* 
-La  mémoire  en  étoit  toute  récente  en 
7x7.  puiique.ce  n^étoit  que  deux  dm. 
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auparavant  que  ce  Prince  avoit  tiiom* 
phé  pendant  crois  jours  de  Cuite.  Ce 
que  l'on  voit  fur  cet  Arc  concourt  à 
établir  cette  conieâtixe»  U  peut  Çtîsk* 
re  qu'on.ait  voulu  y  repréiènter  toutes 
les  Vi(5toires  pour  lefquelles  Augufte 
•voit  triomphé  ,  &  en  ce  cas  la  Vie*  ^ 
'  totre  Dalmaiique  peut  y  trouver  fà 
frface.  Ce  bxt  après  la  ddâite  deSe^ 
Pompée  en  Sicile  ,  que  pour  ne  pas 
laiflèr  corrompre  (es  Troupes  pa^l'oi- 
fivecé ,  il  les  conditiik  Lui-mémecon»- 
tre  les  Tauciques ,  les  Japydes ,  âc  les 
Pannoniens  ,  Tan  de  Rome  7<  o.  &  il 
ne  fUt  )ie  retour  de  cette  ezpaltti<m 
qu'au  commencement  de  710.  (  Efi» 
t»m,  Lh. Hb,i^\.&  11^1. Dïo.lib. 
^.4ix.d^  feqq,  )  VeUeiuSiPAteiculusa 
péché  contre  la  Chronologie  >  qaand 
il  a  jotiit  l'expédition  d' Augufte  en  II- 
lyrie  >  à  la  àéSàkt  des  Parthes  par  i 
Veotidius ,  &  l'a  placée  avant  la  guer- . 
rc  contre  Sex.  F^ompée  ;  car  après  ' 
avoir  dit ,  lik^  1 1.  Hoc  traitu  ^mpOf 
rum  Oilaviam  fororem  Cafaris  ,  JUS, 
Antomus  duxituomtm  ;  redienttPmu 
peius  in  Siciliam  ,  Antonuts  m  TtattfL 
martHas  Provïncias ,  quas  magnis  Mo^ 
nuntis  Lakimu  ex  BrmmU  e^t/h^ 
Aoûti7jo. 
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frofedius  ad  Parthos  ,  praduUo  eorum 
exenÉhmn  Syriam  »  murfeâoque  Lega* 
to  j^ntonii  conçujferat  j  qui  virtute  &. 
duiiu  ventiiïi ,  una  cùm  Parthorum  com 
piU  y  eeleberrumqtte  Jm/emm ,  Pactr^ 
Régis  filio  ext'mclus  efi.  Il  ajoûïe  to^it 
de  fuite  ;  intérim  C<efar  per  ea  temporé 
ne  tes  difcipLinA  utimieiffma  atmm  eer* 
rumpcref  militem  ,  ctekïs  in  lUyùco  ^ 
J>alma$ïaque  expeditiemilms  patiemii 
periaùlorum  belÙ^ue  experiemid  darom 
ùatexerâtum.  Ec  peu  après  il  ièmecà 
raconter  la  gueere  coBcre  Pona{»ée  6c 
ià  mort  i  tout  cela  ed  très-confus  > 
puiiqae  la  défaite  de  Labicnus  &c  de 
Pacorus  amva  en  715.  G^u:  cobv 
aiença  l'aimée  fui  vante  la  guerre  con- 
tre Sextus  ,  qui  fut  entièrement  dc- 
iaic^cuéen  717.  Scïïn§.ât  ia^enr 
en  lllyrie  &^eo  DaUnatie  qu'en  719^ 
£^ette  demiéce  guerre  étoit  d'aucanc 
plus^glorieuiè  à  Augufte  qu'il  y  avoic 
payé  de  Ca  perfbnne ,  ôc  qu'il  y  reçiic. 
deux  bl^Kites  ,  comme  nous  l'ape 
prendSuecpne.<:4f.  zo.  ExternabeU^ 
duo  omnino  per  Je  gejjît  Dalmaticum 
adolefeem  adbue ,  &  Antenio  dewâ» 
Caraobricuitty  Galmatifo  etiamvulnera 
excep'it  ma  àcie  dextrum  germ  .lapide 
Août  1730.       ,  .    ^  *  \ 


( 
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idus ,  éUterd  dutem  &erus&  utrumqw 
hracb'mm  ruina  pontis  confauciatm, 
Suétone  appelle  ici  Augufte  ,  jido/ef 
(ens  âdhttc  ,  dans  un  tems  où  ii  avoic 
18.  ans ,  cela  n'eft  pas  trop  cxad.  Il  a  ^ 
cru  ,  fens  doute ,  qu'il  augmentertiHi 
fa  gloire  par  cette  Epithéte.  Mais  u, 
l'on  veut  que  l'intention  de  ceux  qui 
ont  élevé  l'Arc  de  Triomphe  d'Oran- 
ge n'ait  étéqoed'y  tepréicnterla  Bap, 
taille  d'Adium,  nous  n'y  trouverons^ 
pas  moins  notre  compte:  il  n'y  a  pour 
cela  qu'à  comparer  les  Figures  qui  y, 
font  repréfentées^avec  le  portrait  qut 
.  Virgile  fait  de  cette  Bataille  dans  lai 
'deicripcion  du  Bouclier  d'Enée.  Ç'cft, 
au  huitième  Ltv.  de  /'£«//</^  depuis  k, 
Verf.  67 1 .  jufqu'à  la  fin.  Jé  ife»  ràjv! 
pellerai  que  quelques  traits  ;  maiSi 
•  vous  ne  terés  pas  fâché  de  voir  vous-i 
même  tout  ce  morceau  de  Poëfie,  q« 
eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  vih| 
qu'on  pui(ielire.  D'un  côtéon  voyoi: 
Augufte  à  la  tête  des  Troupes 
fnaines ,  avec  le  Sénat ,  les  Penses  & 
les  Dieux  del'Ëmpire. 

'  Bine  Attgufius  agens  Juhs  inprdii\ 
Cafar  •  ! 

Août  1750. 
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' .  Cum  ^atribus ,  popidoqite ,  Penatibus . 
&mAgms  Dis 

•  StanscelJatnPuppi. 

'  y 

Je  CKMs  que  c*cft  lui  qui  çft  repré- 
içnté  fur  la  face  Se(»centrionàle  de 
rÀrc.  Il  a  le  Litms  auprès  de  lui ,  par^ 
ce  qu'il  étoit  Augure  depuis  71  ç.  Le 
rdle  des  inArumens  de  Sacrifiée  qiii 
font  auprès  de  lui  ,  cémoignenc  qu'il 
facrifia  après  le  combat  à  ces  grandes 
Divinités  >  donc,  il  avoit  éprouvé  la 
proceâion;daus  le  combat  >  &  auf^ 
quelles  ilconfàcra  un  nombre  infini 
de  Temples  après  (on  retour  à  Ro- 
me ,  eu  exécution  du  Vœa  qu'il  fie 
alors. 

>•  -  ♦ 

*  » 

•  . . . .  VU  Ital  'u  votum  mmortale  fa^ 

\^  Maxima.  ter  eeutum  totam  delubré^ 

perurbem. 

Je  xeconnois  dans  l'homme  à  bar« 

be  vénérabljs  &  accompagné  d'inilru* 

mens  maritimes ,  Neptune ,  Dieu  de 

la.  Mer  ,  qui  étoit  en  cette  occafion 

du  coté  d'Augufte  avec  Venus  Ôc  Mi- 
nerve. . 

jiout  1750.  ^ 


f  5      Mémoires  pourVf^f^iré 

^   trdquè  Mintrvam, 

Augufte  ,  pour  lui  témoigner  Ùl\ 
noMnoUIainee  ,  Uii.<conlâcra  ^  Se  i 
Mars  >  le  tenain  dans  lequel  Con  ar- 
niéc  awk  cailp^  Suit.  cb^.  1 8. 

nuafdïhus  fpoUis  Neptuno  4tc 

*  Le  Conabot  s'étok  donné  fur  la , 
Mer  qui  et  oit  de  Ton  relïbrt ,  &  ce  fut 
fix  le»  triftes  débris  <de  ia  Aotte  des 
Vaincus  »  qui  âoccoient  iiir  Tes  ond«s>  \ 
aue  Ton  connut  la  grandeur  de  la  dé- 1 
teitCrÇ'eftia  reroaiquede  Floeos,  ié,  \ 
ly.  f.  1 1.  Nu  ulU  re  magis bçfiilium  ; 
tojfîarum  apparuh-  magnitudû  ,  quam  i 

naufragio  belii  facto  ,  mo  mari  f ère- 

itatur.  : 
La  tète  du  jeune  homme  entourée  ; 
de  cercles ,  &  d'ornemens  >  eft  fans 
doiite  celied'ApQèkmJiâftis>  à  qui  le 
j^4iëceacaab4ieeapactielfiboniu(X3è5. 

A&m  h*c  emmmmn  imendeha 

ApoUa 

J)efuper  :  omnis  eo  tmere  JBgtftus., 
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m 

Ces  ornemens  de  tête  qu'il  paroît 
le  tcms  i  plus  qu'à  demi  e^cés  > 
ne  Cerok-ix  poinc  ce  trépied  doré 
qu'Apollon  avoit  fur  la  tête  ,  fuivanc 
le  Philafopbe  Albricus  ,  de  Dcer., 
Imag.  cap,  4.  Jfie  fitper  Cdput  pwtabat 
trip9àem  aareum  ;  ou  bieti-la  Coiiixm- 
ne  à  Rayons  avec  laquelle  il  eft  û 
fôuvent  repréfènté.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  qu'Augufte  crut  lui 
avoir  taocd'obligadon  en  x:ette  occa- 
don ,  qu'apiès  avoir  fait  bâtir  la  Vil- 
le de  Nkopoiis ,  fiir  ie  lieu  da  •conu 
bat  ,  il  augmenta  confiderableaient 
le  Temple  ,  qui.y  étoit  déjà ,  &  yré-^ 
tablic  les  jeux  qui  s'y  céld>role»c  ràus 
les  cinq  ans.  Sueton.  cap,  iS,  Quhque 
jA&iaea  vUlma  mettmU  in  pope- 
mm  ^eUhatior  effet  ,  urium  Nic9f9^ 
Imi  apud  uictUm  condïdh  ,  Judofque 
Ulk  ijumquemmt  an/fiitmt  ,  amplitto 
vetere  Appollims  Ttmflo„  Matt,  Cut^ 
pella  ,  lib.  VJ,dL  donné  à  Aétium  le 
nom  de  Colonié:  Peji  aUqmt  Gentes 
etiam  Aàium  Colonia  cttm  AppoU'mit 
Timplo  ,exipioipfi.quo^ue  Deo^dditHM 
Àaàt  17J0, 
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tûgnomemum  ,  Civitafque  NicopolîtA' 
«4.Voyés  aulïi  Strabon,  lîb.  Vil.  & 
Servlus  (or  les  Vers  de  l'Ëneïde  que 
i  ai  Cites. 

Si  le  cems  n'avoit  pas  maltraité  no- 
tze  MooumcQC  >  il  y  a  grande  appa- 
rence que  nous  pourrions  reconnoîcre 
également  Vénus ,  Minerve ,  Mars  ÔC 
Bellone  ,  &c  (ans  doute  nous  y  vec-  > 
rions  encore  Agrippa  à  qui  la  princi- 
pale gloire  de  la  Vidoire  d'A<Stium 
ëcoir  due.  Virgile  ne  l'a  pas  oublié. 

Parte  aiiâ  ,  vernis  &  Dis  Agrippa  fi'» 
cuidis/ 

jirduus  )  agmen  agens  :  m  >  l^elU  ir^ 

gttè  fuperbum 
TiwpQfa  Navall  fulgent  roftrata  co» 

rond» 

•  La  reconnoiâànce  d'Augufte  eti- 
vers  Agrippa ,  les  honneurs  dont  il  le 
combla  ,  jufqu'à  le  faire  ,  deux  ans 
tout  de  îuice ,  £oti  Collègue  dans  le 
Confulat ,  enfuice  dans  la  puiij^nce 
TrH^unitienne  ,  &  à  permetg^^^ue 
Ion  Image  fut  mife  avec  la  {îjs|||i^rur 
les  Monnoyes ,  ne  permettené<^pas^  de 
douter  fi  <mi  l'a  oublié  dans  ce  MeAiu- 
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tnenc  ;  tuais  ce  qui  m*empéche  de  ie 
raj}porce£  à  Agrippa  en  parciculier  > 
c'cft  que  c'efl:  un  Aie  de  Triomphe  , 
&  qu'il  n'y  a  eu  qu'Augufte  qui  aie 
triomphé.  Car  »  bien  qu'Agrippa  eue 
plus  agi  que  lui  dans  l'aâ;îon  ,  il  n'é- 
toit  qu'en  iècond  -,  Et  remgerebat  alie- 
nis  4u^icïis ,  non  fuis ,  ce  qui  auroic  été 
néceUaice  pour  qu'il  eût  pu  triomphée 
aa(fî.  Ceft ,  fans  doute  y  par  cette  rai* 
(on  qu'Agrippa  ne  triompha  pas  après 
la  défaite deSex.  Pompée,  &  qu' Au- 
gure Ce  contenta  de  l'honorer  de  la 
couronne  roftrale ,  choie  jurqu'alors 
fans  exemple  ,  comme  le  remarque 
i'Abbréviateur  de  T.  Live,  lib.  119. 
Il  avoir  déjà  refufëde  triompher  dans 
fon  premier  Confulat  >  l'an  717.  après 
avoir  vaincu  les  Gaulois  :  (  Dio.  lib, 
4S«  )  Peutêtce  fuivit-il  le  Triomphe 
d'Augufte  à  cheval ,  de  la  même  ùl* 
çon  que  Clodius  Nero  fuivit  celui  de 
LiviusSalinator ,  avec  lequel  ilavoic 
combata  contre  Hafdrubal ,  à  la  dé<i 
^te  duquel  il  avoir  même  le  plus  con- 
tribué ;  mais  il  étoit  dans  la  Province 
de  fon  Collègue  ,  &  co  die  quopugna^ 
tum  foret  ejus  forte  aujpîcium  fuîjfet. 
Comme,  vous  pouyés  l'avoir  reaiac<« 
^9ut  x7$o«  Nna 
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qué  dans  T.  Livc.  Decad.  II i  lib.  8. 

Il  ne  faut  pas  êcre  éconné  s'il  y  a  peu 
de  différence  entre  les  armes  Ôc  les  vé- 
temens  des  vaincus  ,  repréfentés  fur 
une  des  faces  de  l'Arc,  &  ceux  des  ibU 
dats  Romains.  Ceux  qui  furent  dé* 
faits  à  Aâium  3  n'étoîenc^ls  pas ,  pour 
la  plupart ,  des  Romains  qui  fervoienc 
(bus  M.  Antoine' ,&  qu^Augufte  ne 
fie  femblanc  de  regarder  comme  des  . 
Soldats  de  la  Reine  d  'Égypte ,  qu'afin 
de  pouvoir  en  triompher  :  ces  com- 
bats de  terre  peuvent  (e  rapporter  à 
ces  combats  qui  furent  donnés  peu 
avant  la  Bataille  d'Adium  >  Epitom. 
Hv.  lib.  I  ^  1 1  Cdfar  in  Epirum  càm  exer^ 
dtutrajecit  ,  pugnddeinde  navales  & 
pTdùlîa  equefiria  fecunda  Cdfaris  refc  run^ 
tut  y  OU  à  la  fuite  de  T  Armée  de  terre 
d^ Antoine  ,  commandée  par  Cani* 
dius  3  lorfqu'elle  eut  vu  l'entière  dé- 
route de  i'^Armée  Navale.  Velleius 
Paterculus  en  parle  en  ces  termes  , 
lib.  1 .  Idem  locatus  in  terra  feclt  exer^ 
cîtus  )  càm  fe  Canidius  prétcipiti  fuga 
rapuîjfet  ad  Antanium  i  ou  bien  fi  l^on 
veut  ,  au  dernier  combat  équeftre  > 
dans  lequel  Antoine  fut  déëiit  aux 
portes  d'Alexandrie  ,  peu  de  jours 
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avant  (a  mort ,  &  la  leddiûon  de  cec« 
te  Ville,  C'eft  ce  que  nous  apprenons 
d'Orofè  ,  qui  a  été  copié  par  Paui 
D'tsucxQiH'ifi.  Mifc,  Lîh.  r/J.  Antonîus 
equeftre  aiverfum  Cafarem  inïtt  bel»  • 
Um  ,  in  e$  quoque  miferabiliter  viânts 

*  Mtfugit,  Quant  à  ceux  qui ,  fous  le 

ijréiexte  de  quelques  noms  écrits  fiic 
es  Boucliers  des  Soldats  reiwéfèntés 
fur  l'Arc  de  Triomphe  ^  ont  crû  que 
celui  de  Marius  s'y  trouvant ,  on  ne 
pouvoic  éviter  de  (è  perfùader  qu'il 
s'agillbit  du  Conful  Marius  \  cela  ne 
mérite  point  de  réfutation  ;  car  ce  n'é- 
toit  que  fur  les  Boucliers  des  fiihples 
.  S<;>ldats  qu'on  voyoit  écrits  leurs 
noms  y  comme  vous  pouvés  voir  dans 
Végéce  y  lib.  1 1 .  p.  1 8.  &  (on  ample 
Commentateur.  G.  Stauceb,  pMii  1 8. 
Ainfî ,  quand  même  il  (ëroit  très-cer« 
tain  qué  les  noms  écrits  fur  l' Arcd'O- 

*  range  ,  n'auroient  pas  été  ajoutés 
après  coup  ,  je  ne  lesprendrois  jamais 
que  pour  ceux  de  quelquesf-uns  de  ces 
Soldats  3  qui  formèrent  cètteG)lonie'» 
&  qui  étoient  bien  ai(è  de  marquer 
qu'ils  avoient  eu  part  aux  expéditions 
pour  iefquelles  l'honneur  du  Trioni- 
phe  avoic  étédécecnçà  Augufte.  Mais 

Août  1750.  *  '•  '     Nnn  ij 
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ce  qui  me  perfuade  que  Mr  Guib  n'a 


pascortdedire  que  ces  noms  peuvent 
avoir  écéajoucés  après  coup  »  c'cft  qu'il 
eft  certain  qu'il  y  a  eu  des  interpola- 
tions dans  cet  Arc  d'Ocange  >  &  qu'il 
y  a  aujourd'hui  des  choies  qui  n'y 
étoienc  pas  autrefois.  D'où  peut ,  pat  . 
exemple ,  être  venue  une  Infcription , 
qui  étoit  en.  quelque  endroit  de  cet 
Ârc ,  &  qui  n'eH:  certainement  quefé- 
fNilchrale»  comme  vous  allés  le  voir. 
On  la  trouve  dans  Gruter ,  p«  D  L  X  L 
I  o.  il  la  tenoit  de  Scaliger, 

D..SEXTIO  VICTORI 
LEGIONIS  MINERVIAE 
^  SIGNIFERO.TIT.SILIVS 

HOSPES, 

Je  n'entreprendrai  pas  ,  Mr  ,  de 
donner  une  explication  plus  détaillée 
des  Figures  &  des  Ornemens  »  donc 
TArc  de  Triomphe  d'Orange  eft  char-  -< 
gé ,  parce  que  je  n'en  ai  point  de  deC- 
iein  exaû.  Je  n'ai  fait  que  fuivre  ce  ^ 
que  M.  Cw/è  £n  rapporte  lui-même 
dans  fa  I>iâèrtation  ,  &  il  me  (èmble 
que  tout  peut  très-bien  s'ajufter  à  l'i- 
dée que  je  propofè.  Le  tems ,  le  lieu  , 
fie  l'occafion  s'accordent  en  faveur 
4l'Augi}fte^&c.  Ce  io%  May  1 0  • 


7  ' 
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Article  LXXVI. 

SECONDE  LETTRE  DE  DOM 
Vmcent  ThuiUier  BeWdiàin  de  U 
"  '  Congrégation  de  St  Maux  y  fervant  de 
Réplique  }^  la  réponfe  que  lui  4  faite 
un  de  fe s  Confrères  qui  perfifte  dans 
fon  AppeL  /»  i  z.  pages  4 5 4.  coni' 
pris  la  Préface ,  lesApprob^ions ,  & 
la  Table,  A  Paris ,  cbès  Pierre  Gif" 
fart)  rué  S.  Jaques  ;  &  à  Lion  chés 
Claude  Plaignard ,  rué  Mercière  m 

'  grand  Hercule, 

Er(bnne  n'ignore  aujourd'hui  que 


Dom  Timillier  célèbre  Bénédic- 


tin de  U  Congrégation  de  St  Maur  » 
aptes  avoir  été  l'un  des  plus  fignalés 
oppoiàns  à  la  Conflimion  Unigenitus  » 
en  cà  devenu  l'un  des  plus  zélés  dé- 
fenfcurs. 

-  Les  deux  Lettres  Polémiques ,  ou  il 
entre  en  lice  avec  un  de  Tes  Confrères  , 
rendent  un  témoignage  éclatant  à  la 
iîncéritéde  Con  retour ,  auili  ces  deux 
Lettres  ont-elles  été  applaudies.  Mais 
|>£trce  que  peu  de  gens  (çavent  ce  qui 
a  donné  occaiion  à  ce  débat  Théolo- 
jiout  1710,         Nu»  iij 
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gîque  entre  deux  Confrères  qui  s*aî- 
snoient  ,  &  s'ëftimoient  mutuelle- 
meut  ;  Dom  Thuillier  nous  en  racon- 
te naïvement  l'Hiftoire  dans  h  Préfa- 
ce qu'il  a  mifè  à  la  tête  de  fa  féconde 
Lettre:  "Qiioique  depuis  pluiieursan- 
»  nées  ,il  ne  me  reûat  aucun  douce  Cuc 
f»  la  grande  affaire  qui  trouble  l'EgUfe 

de  France ,  ôc  que  parmi  ceux  avec 
»»  qui  je  vivois ,  je  n'aye  jamais  fait 
«>  miftére  de  mon  acceptation  j  il  ne 
w  m'ëtoit  cependant  pas  venu  dans  la 
»>  peniee  d'en  faire  une  déclaration  pu- 
M  blique  &  folemnelle.  Il  ne  me  pa- 
a»  loiÂbit  pas  que  cette  démarche  fut 
M  necéilàire,  avant  qu'elle  devînt  com- 
M  mune.  L'amour  propre  eût  peut-être 
»>  trouvé  (on  com  pte  dans  un  coup  d'é« 
.»  clac  :  mais  c'eù.  )uftement  ce  que  je 
M  voulois  éviter.  Mon  Appel  confon- 
M  du  dans  la  foule  ne  mefembloic  faU 
M  re  tort  qu'à  moi-même  y  en  le  révo« 
M  quancpubliquement,j'aurois  peut- 
M  être  donné  lieu  de  penier  que  je  croi. 
a>  rois  cette  révocation  de  quelque  ioi- 
»  portance  pour  le  public  »  ; 

La  modeftie  de  Dom  Thuillier  le 
iêrvoit  mal  en  cette  occalîon.  Un 
homme  qui  parle  p    qui  écrit  com* 
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me  lui  9  ne  doit  pas  Ce  contenter  de 
bien  penfèr ,  quand  il  s^agic  de  rendre 
compte  de  ia  foi.  Il  fcpréfentoit  un 
Ouvrage  important  à  entreprendre  : 
c'écoit  i'Hifioire  d'une  des  plus  conil- 
dérables  Provinces  du  Royaume  \  de 
les  Supérieurs  de  la  Congrégation  de 
St  Maur  écoient  en  peine  de  trouver 
des  Ouvriers.  DomJeanG'o/w^w  étoic 
connu  depuis  long-tems  de  Dom  Vtn^ 
cem  ThuUlter  y  qui  fouhaitoic  lui  pro- 
curer cette  forte  d'Etude  plus  douce 
quel'emploi  de  Profellèur  de  Théolo- 
gie ,  dontil  écoit  chargé  dans  l'Abbayis 
. .  de  Dijon ,  &  qui  nuifoic  à  fa  fanté. 
.  Mais  comme  les  matériaux  d'une  HiC> 
toire  de  Province  iè  trouvent  princi* 
paiement  dans  les  Archives  des  £vê- 
ques,  des  Chapitres ,  &  des  Monal- 
téres ,  &  que  Dom  Gomau ,  fufpeâ: 
fur  la  Doi^ine  ,  auroit  (buvent  eu 
peine  à  en  obtenir  l'entrée  ;  il  s'agiflbic 
de  fçavoir  quelles  écoient  fes  dilpo* 
iitions. 

Pour  en  être  plusexaflcment  infor- 
mé ,  Dom  ThuiUier  prie  le  parti  de  lui 

Jîropolèr  quatre  ou  cinq  doutes  fur 
es  conteftations  préfèntes.  Dom  Co- 
fnsau  fentoit  bien  de  quelle  efpéce 
^oût  ijJlO.         Nna  iiij^ 
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écoienc  ces  douces  j  mais  au  lieu  d'y 
répondre  auffî  fuccindement  qu'ils 
écoienc  proporés,  ilcompofa  une  lon- 
gue Lettre  dodrinale  qu'il  adreilk  à 
Dom  Tlmllier,  &  dont  il  envoya  co- 
pie à  Madame  de  ^  ^  ^.  qui  en  ûc  la 
ledure  à  un  Bénédiâin  de  St  Ger- 
main :  celui-ci  à  un  autre  -y  &c  au  bouc 
de  quelques  jours ,  la  Lettre  confiée  à 
une  Dame  devint  iî  connue ,  qu'elle 
ne  l'eue  prefque  pas  été  davantage  par 
Timpreilion. 

Dom  TbuUlîer  avoue  qu'il  fut  pi- 
qué de  ce  procédé.  "  J'avois  bien  rai- 
•i*  fon  del'êcre,ajoût6-t-il.  Un  Prêtre 
*>  attaqué  fur  la  Foi  >  fur  la  Religion  , 
9>  ne  peut-être  patient  fans  (ê  rendre 
»  refpon&ble  du  (candale  gue  donne 
M  ià  patience.  En  vain ,  il  (e  flateroic 
»que  les  Fidèles  éclairés  fçauroienc 
9»  bien  lai  rendre  juftice  :  il  n'eft  pas 
»»  feulement  redevable  aux  Sages  ;  tl 
s*  l'efl  encore  à  ceux  qui  ne  le  fbnc 
9»  pas  M  • 

Dom  ThuUiter  fe  mit  donc  en  <Io> 
voir  de  répondre  à  la  Lettre  de  Dom 
ComoH,  Qtiand  fâ  réponfè  fût  ache- 
vée »  il  la  lut  au  Général  de  la  Con- 
grégation «  qui  lui  permit  de  Timpri- 
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mer.  Dès  que  cet  Ouvrage  muni  de 
l^pprobation  de  Mr  l'Abbé  Raguet , 
&  du  Doâeur  Mr  Tournell ,  eût  été 
affiché  dans  Paris  félon  la  coutume 
on  y  courut  avec  avidité.  Une  Apolo- 
gie  de  la  Conftitution  de  la  part  d'uÀ 
Bénédiélin ,  qui  annonçoit  qu'il  l'a- 
S^oit  autrefïisrejettée ,  étoic ,  dit  Pom 
Hlamllier ,  tm  Phénomène  Théologi«i 
que,  qui  devoir  piquer  la  curioficé 
des  intéreâés.  On  en  jugea  chacun 
&lon  qu'il  étoitafifeâé.  La  réponfèfou*- 
droyante  deDom  Gomeau  vint  à  Paris 
Manufcrké  r  elle  (ut  commo^i^uée  à 
des  amis  qui  la  limèrent  ;  &  lui  don- 
nèrent la  pérfedion  dont  elle  étoit  fuf^ 
ceptible."  Amis  perfides  „  !s'éCTicEX>m 
ThuillieTy'*  qui'pour laméme  caufe» 
M  craindroient  de  fbufTrir  le  moini> 
w  drefbofle ,  &  qui  neo-aignent  {)CHnt 
a»  d'expofèr  un  pauvre  foUtaire  au  mé- 
»»  pris  de  toute  l'Eglifè,  à  la  jufle  in-r  - 
M  dignation  de  toutes  lés  Putflàncei» 
"»  &  aux  fuites  chagrinantes  de  cec^ 
»j  te  indignation  «  i  Quelque  envie 
qu'eut  tktiri  Thuiliîer  que  la  difpute 
K  terminât  aux  deux  Ecrits  imprimés 
de  part  &;  d'autre  j  il  fallut  (e  rendre , 
dÎF-il ,  à  la  vive  compaflîon  donc.  \% 
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répon(êdeDoin  GomMiÏQ  toucha.  I| 
fut  déformais  aâigé  au-dela  de  toute 
cxprélïîon  y  de  voir  un  Religieux  fe 
révolter  contre  l'Eglifè  avec  tant  d'em- 
portement j  un  homme  d'efprit  Te  li- 
vrer aux  égarémens  d'un  parti  cent  fois 
ttès-^iuftemen^fbudroyé  j  un  Confrère 
de  grande  erpérance  iè.  mettre  hors 
4'état  de  reconnqîtrepar  d'utiles  fer- 
vices  ,  les  obligations  qu'il  a  au  corps 
donc  il  efi:  membre»  &qui  l'aformé 
donc  par  indolence ,  il  ne  s'étoit.  paç 
éâbrcé  de  lerîrer  de  cet  abîme  ',  il  ne 
^^ièroic  jamais  pardonné.  Une  au- 
tre raifon ,  &  qui  n'étoit  pas  moins 
eflèntielle  3  l'obligeoît  indifpen£àbleu 
ment  de  répliquer.  Il  l'expoiê  fort  au 
jlongdansià  Prejacp  ,  qui  eft  eftimée  , 
iU  OU  rpn  trouve  quelques  anecdotes 
iR)ttcurieufes  \  n^sen  voilà  alTés  pour 
mettre  nos  Leâ:eurs  au  £iit  fur  Pori- 
gine  de  ceis  deux  Lettres  qui  paroi^ 
&itpour  la  )^/bî$.  Venons  maii^tc- 
liant,  aux  Lettres  mêmes   nous  nous 
bornerons  ici  à  la  féconde ,  qui  (erc 
4e  réplique  à  la  réponse  de  Dom  <7o. 
meaUi  d'autant  plu$  que  la  préoiicre 
le  trouve  inférée ,  dans  la  féconde. 

Pom  TbuUtitr,  npqs  i^ppreridiui-Âê- 
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me  que  l'unique  but  qu'il  s'eft  propo- 
fé  dans  cette  ^onde  Lettre  qui  eft  en  > 
même-tems.  une  Apologie  «  &  un 
Commentaire  de  la  prémieie ,  a  été  de 
fixer  le  point  de  la  difpute  entre  lui 
Ôc  Ces  adversaires»  ôc  de  le  fixer  avec 
préciHon  ;  &  ce  point  précis ,  le  voici. 
Toute  Loi  doit  être  expliquée  par  le 
principe  qui  l'a  produite  »  par  le  motif 
qui  a  porté  le  Légiflateur  à  la  don« 
ner  ,  par  l'intention  qu'il  avoit  en  U 
donnant  :  fur  tout  lorique  ceprincir 
.  pe»ce  motifs  cette  intention ,  trois  ter- 
mes qui  ne  lignifient  que  la  même 
çhofè ,  fè  trouvent  fondés  dans  la  di^ 
podtionmêmedela  Loi.  Cette  maxi- 
me que  l'Auteur  dévelope  avec  force  » 
^tant  une  fois  bien  établie,  le  Cens  con^ 
damné  dans  les  cent  une  Proportions 
de  la  Bulle  Unîgenltus  (e  découvre  de 
lui-même  ,dit  l'Auteur ,  lànsqu'il  foi(  . 
beioin  ni  d'explications  ,  ni  de  douze 
Articles. 

La  méthode  qu'obièrve  ici  le  célé-  . 
bre  Auteur  de  ces  Lettres  ^  eft  de  me;:- 
treen  tête  quelque  Article  de  (à  pré- 
ndéte  Lettre  i  éc  de  répondre  dans  la 
a*  aux- réflexions  de  Ton  Antagonifte 
iur chacun  de  ces  Articles.  Laidànt  à 

^ifé  i7^9i,  . .   Nnn  vj  . 
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part  tous  les  faits  perfbnnelj ,  nous' 
nous  en  tiendroikis  précifëment  à  ce 
qu'il  y  a  de  Dogmatique  dans  cette 
Controverfe. 

i 

s  « 

w 

M^xion  de  Dom  Gomeau  oude  ' 

l'oppofant, 

11  y  a  des  vérités  éllcntielles  aufqaeU 
les  la  Conftitution  Unlgenitus  donne 
atteinte  ^  &  ces  vérités  font ,  la  nécéf- 
lîtc  de  la  Foi  au  Médiateur.  La  gra- 
tuité, &  la  néceflîté  de  la  grâce.  La 

■  toute-puiflancedc  la  volontédc  Dieu; 
&  la  nécdfité  de  l'amour  de  Dieu  dans 
ie  Sacrement  de  Pénitence. 

t  . 

Rff^onÇe  de  Dom  Thuillier»^ 

• 

«  Il  eft  vrai  mon  R.  P.  que  fe  ne 
vous  ai  point  parlé  dans  ma  Lettre 
M  de  ces  vérités  fondamentales  de  la 
M  Religion  Chrétiene  ;  il  ne  m'eft  pas 
fl>  venu  en  penfée  de  vous  en  parler  :  je 
w.comptois  trop  fur  votre  modération 
»  pour  foupçonnerque  vousaccu(àf^ 
9>  fiés  un  Pape>  ou  plutôt  trois  Papes  , 
pre{quetouslesËvêquesduMonde 
M  d'une  apoftafie  aufïî  odieufè.  Quoi 

•I  leCerpsde^Paftcurs,  çc  çoj^ps  àquîil 
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u  aécépromis, que  jamaisles  portes  de 
»  Tenfei:  ne  prévaudront  contre  lui  » 
M  ce  corps  auroit  décidé  ,  &  croîroic 
H  aujourd'hui  que  l'homme  peut  faire 
p»  quelque  chofe  de  furnaturel ,  &  d'à» 
M  tile  au  (àlut  (ans  la  Foi  du  Mèdia- 
i»  teur  ?  Que  Dieu  nous  doit  quelque 
w  chofe  j  &  que  c'eft  par  juftice  qu'il 
»  nous  donne  fa  grâce  ?  Que  (ans  cet- 
t»  te  grâce ,  on  peut  mériter  auprèsdé 
M  lui  ?  Que  la  volonté  abfoluë  de 
»  Dieu  n'eft  pastoute  puifïànte?  Què 
•>  6am  la  Pâutenoe  on  peut  être-  ce- 
a  concilié  avecDieu  (ans  qu'on  l'aime^ 
»>  avant  que  de  s'approcher  du  Sacre- 
M  ment,  ou  (ans  que  la  vertu  du  Sa- 
'  M  crement  produife  ou  opère  cetamoui^ 
M  dans  le  cœur  ?  Loin  de  vous  cette 
*>  penfëe  (àciilége  » . 

Réflexion  de  Dont  Gomeau,. 

»  •  « 

Il  ne  me  vint  jamais  dans  l'eiprir 
ni  à  aucun  des  Oppofans ,  d'imputer 
aux  Piiidànces  Eccléiiaftiqaes ,  un  Û. 
noir  attentat  contre  la  Religion.  Nous 
voulons  bien  même  leur  {uppofèr  tou-» 

te  kdioitiu»  d'imendoD  imaginable» 
^QÛt  l73o« 
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M^onfi  de  Dêm  Thuillier»,  . 

Dieu  foit  loiié.  Voilà  le  Pape  &  les  , 
EvêquesCacholiques  juftifiésdu  moins 
ep  fpéculacion.  Ceft  donc  du  moins 
uneafFaire  Hnie,  que  Clen;)encXI.  en 
donnant  la  BuUe ,  qu'Innocent  XIU  > 
&  Benoît  XIII ,  en  la  conBrmanc,  & 
que  le  plus  grand  nombre  des  Evêques 
en  l'acceptant  >  n'ont  point  eu  deâêin 
4e  ccMidamner.des  vérii:4S'  Delà  Mou  | 
R,  I^,  pour  peu  que  vos  préventions 
ybus  laitiènt  d'équité  ,  vous  devés 
conclure  avec  moi  qu'ils  n'en  ont 
point  condamné,  Qài  e(l-ce  une  clio> 
(è  concevable  ^ue  cette  contradiâion 
que  vous  (ûppoies  entre  les  ièotimens  j 
&  le  langage  du  pape  «  Auteur  de  la  | 
BuUe  &  du  Corps  entier  des  Evoques  \ 
qui  l'acceptent  \  Qjioi  \  tous  les  Evê- 
ques du  monde ,  lé  Pape  à  leur  tête  » 
crdrcjent  fermement  loi. vérités  y 
l^ur  diroient  néanmoins  Anatbéme  } 
Quand  on  peut  croire  un  tel  Para-» 
doxe,  il  n'y  a  rien  qu'oane  puiflè  £è 
laiilèr  periiiader.  . 

•  •  • 

« 

A9k  ij^Q^ 
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^éfiexkn  if  Dont  Gomeau, 

L'Etat  de  k  queftion  eft  de  (çavoir 
fi  la  Bulle  donne  atteinte  à  ces  véri« 
cesounon; 

BJ^onfe  de  Dom  ThuHlter,. 

C'eft  l'Etat  de  la  queftion  ,  qui  en 
doute?  Mais  pour  ica voir  Ci  la  Bulle 
eft  contraire  à  ces  vérités  ou  non  >  il 
faut  l'examiner.  Or ,  dit  Dom 
lier ,  il  y  a  deux  manières  d'examiner 
ce  décret  d'une  de  le  confidérer  unir 
quement  en  lui  même ,  ièlon  la  Let- 
tre, ôc  indépendamment  del'inten- 
tion  d^  Con  Auteur  ;  l'autre  de  ne  fé»  . 
jparer  jamais  de  l'intention  connue  du 
LegiflateuF  la  Lettre  de  la  Loi.  Ce  qui 
nous  partage  donc  ,  c'eft  que  vous 
vous  attachés  uniquement ,  vous  ôc 
vos  G)mplices  à  la  Lettre  de  cettç 
jLo^ ,  §c  que  je  me  iècs ,  .moi ,  de  Ho* 
jention  connue^  &  déclarée  du  Pape^ 
&des  Evêques  pour  juger  qui  de  nous 
,k  ton  ou  taiiôn.  Il  ne  &ut  pas  croirç 
que  {lar  cette  diftindion  Dom  Tbuil» 
(ier  accorde  à  Dom  Gm(tU  , 

49Ût  J730,  ,  , 
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s'en  tenir  à  la  Lettre  »  la  Bulle  donne 
aueinceaux  vérités  :  il  veut  feulement 
qu'on  ne  la  détache  pas  de  (on  Com-  ' 
mentairenaturel.  J'en  atceâe(pourruic 
Dom  Thuillier  ) ,  l'ufage  où  ont  tou- 
jours été  tout  ce  qu'il  y  a  jamais  eâ 
d'Interprètes  &  de  Commentateurs 
au  monde*  Quand  J.  C.  nous  ordon- 
ne de  no  us  arracher  l'œil  ou  de  nous 
couper  la  main  qui  nous  icandalife , 
lorfqu'il  nous  dit  qu'il  y  a  desgens  qui 
fe  font  Eunuques  pour  le  Royaume 
'des  Cieux,&c.  Fut-il  jamais  interprète 
ou  Commentateur  ,  qui  pour  cher'» 
cher  le  fens  propre  &  naturel  de  ces 
-proportions ,  s'avifât  dédire ,  ce  tl^eft 
point  par.  l'intention  de  /.  C.  qu'U  en 
faut  Juger  3  mais  par  le  fond  des  Dogms 
^«i  y  font  traités.  Au  moins ,  ajoûte 
Dom  Thuillter ,  ce  n'étoit  pas  la  mé« 
thode  de  Saint  u4uguftin.  Nousappre* 
nons,difôît-il,  une  chofe ttès-mï\c  ôc 
très- nécenaire,c'eft  que  dans  les  paro-- 
tes  d'un  Auteur,  l'on  ne  doit  jannais 
laîre  attention  qu'à  ce  qu'il-  a  voulu 
exprimer.  Hem  plane  utiliffimam  difci^ 
mus  &  per  necejfariam  nihil  in  cujup- 
quevevhisnosdebere  infpicere ,  nifi  -t/o- 

iunt  tem,  cui  dtbm  V6Tb4  infervîr^^ 
Août  17  jo..  •- 
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^c.  J'en  accefte  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Canonifles  «Se  de  Juri(conrui(;es  fous  le 
Ciel  ,  reprend  le  célèbre  Auteur  :  s'il 
s'en  trouve  un  feul ,  hors  de  vos  cin- 
quante  qui  explique  ou  qui  pré- 
tende que  l'on  peut  expliquer  une  Loi 
contre  l'intention  exprimée  de  ion 
Auteur ,  je  veux  devenir  moi-même 
l'Avocat  d'une  fî  mauvaifè  c^u(e. 
C'eft  une  maxime  inviolable  dans 
l'un  &  l'autre  Droit  ,  que  toutes  les 
loix  s'expliquent  (clon  la  volonté  des 
Legiflateurs.  OmnU  ex  volUntate  fcri^ 
bentium  interpretationem  rec^ium. 

En  effet  3  la  Lai  n'eft  que  l'expreC^ 
iîon  ,  la  dédaration  du  Légiflateur  t 
elle  n'a  force  de  Loi ,  die  n'ell  Loi  que 
par  cette  volonté  :  les  pardes  qui  l'ex- 
priment n'en  font  que  le  OMrps ,  la  vo« 
lontéou  l'intention  de  l'Auteur  en  eft 
l'ame.  C'eft  un  principe  univerfelle- 
rnent  reçu. 

Réjt^ionde  DomGomeM, 

m. 

m 

Il  faudroit  donc  que  le  Pape  &  les 
Evêques  euilènt  &it  connoître  leur  in» 
tendon. 

% 

jioût  1730. 
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Ji/ponfe  de  Dm  Thuillier.  , 

C'eft  ce  qu'ils  ont  fait  au(fi  :  C//-  j 
mtvi  X I.  marque  en  termes  dairs  âc  | 
formels  qu'il  cundamnoit  »  dans  les  ; 
Réflexions  Morales ,  des  Erreurs  dé|à 
condamnées  ,  &  (tir  tout  celles  qui 
font  renfermées  dans  les  iàmeufes  1 
Propoiîiions  de  Janfenius ,  pri  fes  au 
fens  dans  lequel  elles  ont  été  condam- 
nées. 

Les  ICI.  Propodcions  font  la  ma^ 
tiére  de  la  Loi.  Le  St.  Pere  les  con^ 
damne  ;  Pourquoi }  Par  quelles  vues  î 
à  quelle  intention  }  Parce  qu'elles  re- 
nouvellent manifeftement  diverfes 
Héré/ies.>  &  Cut  tout  celles  que  ren* 
ferment  les  fameufês  Propoficions  de 
Janfenius,  Ce  grand  Pape  pouvoit-il 
ixùeux  (è  précaûtionner  comrç  les  cri- 
minelles interprétations  qu'on  a  fair  ! 
tes  de  (à  Bulle  ?  Pouvoit  -  il  défigner  ! 
plus  njcttement  en  quel  ièns  elle  doic  : 
être  entendue  ?  Et  à  l'égard  des  E  vê- 
qûes  9  c'était  pour  montrer  combien 
ils  éioient  éloignés  de  toucher  aux  vé« 
.rités,aufquelles  vousfouteniés  téiue* 
rairemenc  que  la  Bulle  donne  attein-. 
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te  ,  que  j'ajoutois ,  *'  Ces  vérités  ont 
M  toujours  été  prêchées  par  l'Eglife  Ca- 
n  thoUque',  &  elles  le  Jermt  toujours  u , 
Elles  om  toujours  été  prêchées  »  même 
depuis  que  la  Conftitucion  a  érc  àonr 
née  i  donc  l'intention  des  Ëvêques  , 
en  la  recevant ,  n'a  pasécé  de  les  con- 
damner :  elles  le  feront  toujours  jdonc 
elles  appartiennent  au- dépôt  de  la 
Foi  }  dépôt  que  TEgliie  ,  en  vertu  des 
j)rome(îès ,  con(êrvera  fans  alcératioa 
jusqu'à  la  fin  des  (lécles.  Et  d'ailleurs  , 
combien  de  fois  les  Ëvêques  ont-ils 
déclaré  que  c'écoit  le  Ba)ani{me  &c  le 
Janfëniime  qu'ils  condamnoient  en 
acceptant  la  Q>n(litution }  Peut  on  , 
fur  ce  point,  s'expliquer  plus  formel- 
lement que  l'a  fait  le  Concile  d'£mf 
prun. 

Ce  principe  établi,  reprend  le  Sça- 
vant  BénédiÂin  ,  que  l'on  doit  jug» 
de  la  Bulle  Unigenîtus  par  Tintentioa 
n).arquce&  reconnue  de  (on  Auteur  > 
toutes  les  difficultés  s'évanoiiiflènt  ; 
rien  n'arrétedans  ce  Décret.  Il  n'y  re- 
fte  ni  obfcurité  ni  équivoque.  Faifôns- 
en  l'eflài ,  dic-iî ,  fur  quelques  Propo« 
iîtions. 

Votre  PereQucinel  nous  dit  >dâii;i$ 
jioûti-j]Q, 
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la  vingr-cinquiéme ,  Dieu  éclaire  Va* 
me  &  U  guérit ,  auffi-bien  que  le  corps  ^ 
far  fa  feule  volonté ,  il  commande  &  U 
efi  oUi,  La  Bolle  a  pour  objet  princi- 
pal la  condamnation  da  JanfenifiTie  : 
un  des  principaux  Points  de  cette  Hé« 
réfieconfiftcà  réduire  le  Libre-arbitre 
à  la  néceffité  de  fuivre  llmpreffion 
delaG}:ace.Or,le  P.  Quefnel  établit 
cette  nécelfité  dans  la  Proportion 
donc  il  s'agit  j  en  effet  ,dire  que  Dieu 
guérit  l'ame ,  auflî-bien  que  le  corps , 
par  fa  feule  volonté  *,  c'eft  faire  en- 
tendre que  l'ame  ne  coopère  pas  plus 
que  le  corps  à  la  volonté  de  Dieu  : 
que  lorfque  Dieu  la  tourne  du  mal  an 
bien  ,  elle  pa(2e  auili  nécelTairemen^ 
de  l'un  à  l'autre  ,  que  le  corps  que 
Dieu  guérit  ;  qu'elle  ne  peut  pas  plus 
que  le  corps  rétifter  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  c'eft  ce  que  dit  la  Propofition 
a  y*.  Elle  ne  fait  donc  qu'éclaitcir  , 
par  une  comparaifôn ,  ce  grand  prin* 
cipe  du  Janfenifme  ,  que  Ta  Déle(5ta- 
tioncéléfle  fèrend  tellement  maîtrefle 
du  Libre-arbitre  ,  que  tant  qu'il  dk 
lié  &  (erré ,  il  lui  eft  irapoffible  de  vou- 
loir autre  chofe  que  ce  qu'elle  lui  faie 
vouloir. 

Août  173,0» 
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Tous  ceux  que  Dieu  veut  fauver  par, 
J.  C.  le  (ont  infaîUiblement,  C'efc  l  a 
Propoiicion  30^.  Si  elle  eft  vraye  ,  il 
eû:  donc  faux  que  Dieu  veiiille  fauver 
tous  les  hommes  ,  puifqu'ils  ne  (bnc 
pas  tous  (àuv^.  Cependant  le  Se. 
prie  die  foraieUement.>  dans  rEcritu- 
re  ,  que  Dieu  veut  {àuver  tous  les 
honomes  :  P^ult  omnes  hommes  falvos. 
fieri  :  SI  tous  ceux  que  Dieu  veut  fauver 
par  J,  C.  le  font  infailliblement ,  il  cft 
donc  (aux  que  Dieu  aie  voulu  Hiuvec 
quelqu'un  de  ceux  qui  (èrone  dam- 
nés. C'eft  cependant  un  Dogme  déci- 
dé &  expreàëniem  déâpi  par.  j^uU" 

J^C,  feft  livré  a  la  triort  afin  de  dé- 
livrer pour  jamais  par  fin  fang  Us  AU 
nés  y  e'eji-a-dire ,  les  Elâs  ,  de  la  main 
de  VAnge  Exterminateur,  C'cd  la  ^  i  ^ 
Pr<^fici<Mi  condamnée  dans  les  Ré- 
fléxions  Morales.  Pourquoi  ne  pas  di-. 
re  iîmplemene  comme  St.  Paul  ?  Jé- 
fus-Chrift  s'eft  Uvréà  la  more  pour 
eous.  Pro  omnibus  mortuus  efi  Chriftus, 
Vérité  Cl  certaine  qu'elle  fert  de  prin- 
dpe  à  l'Apôtre  pour  prouver  que  cous 
les  hommes  £)ne  mores  en  Adam  :  Si 
anus ,  dit-il ,  pro  omnibus  mortuus  efi  ^ 
Août  1730. 
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erg^  Qtmes  mortuifunt,  il  e(t  donc  aufli 
vrai  que  J.  C.  eft  mort  pour  tous  les 
hommes  ,  qu'il  eft  vrai  que  cous  les 
hommes  font  morts  en  Adam.  J.  C. 
ne  vous  dit-il  pas  lui-même ,  dans  St. 
Luc ,  que  le  fils  de  l'Homme  eft  veme 
pour  chercher  &  fauver  ce  qui  étoic  . 
perdu.  Or ,  tous  les  hommes  étoienc 
perdus  Ipar  le  péché  de  leur  prémier 
Pere  ;  mais  ,  au  moins  il  eft  décidé 
que  la  Rédemption  s'étend  à  tous  les 
Fidèles.  J.  C.  lui-même  les  en  aflure  : 
Dieu ,  dit-il  ^  dans  St.  Jean ,  d  aime'lg 
monde  jufqu'au  point  de  donner  [on  Fils 
Unique ,  «/iif  1^  quiconque  croît  en  Un 
ne  périt  point ,  mais  eût  la  vie  éternelle. 
Car  Dieu  n'a  point  envoyé  [on  Fils., 
pour  que  ce  Bis  jugeât  le  morne  ,  mats 
pour  que  ce  monde  fut  [aif,v^  par  lui.  Ces 
confolantes  paroles  s'accordent  -  elles 
bien  avec  la  Réflexion  du  P.  Quefrel, 
non  ;  &  la  Réfléxion  de  Dom  Gomeau  ] 
s'accorde  parfaitement  avec  la  y*  Pro- 
po(ition  de  Janfentus.  .  1 

.  ^/flexion de DomGomeau. 

Le  prétendu  Janfénifme  eft  un  Hé- 
féfie  imaginaire ,  un  vain  Phancôme  | 
^ue  vous  réaliles  vainement. 

^uti-j^o. 
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R/ponfe  de  Dom  TbuHUer, 

■ 

Penfês>vous ,  mon  R.  P.  que  vous 
parlés  à  un  homme  qui  a  été  plus  de 
1 0.  ans  parmi  Içs  Janlèniftes  ?  une  tel- 
le hardieilè  méritcroic  bien  que  je 
nommaflc  par  mm  &  par  [urnom  tous 
ceux  que  je  connoh  ;  mais  voyons  qui 
de  nous  deux  réaliiè  plus  ce  prétendu 

Phantôme. 

Qu'cft-ce  qu'un  Janfénifte propre- 
ment dit  ?  ici  l'Auteur  expérimenté 
peint  un  Janfénifte  par  des  traits  Ci 
marqués,  que  nul  Janfénifte  ne  peut 
s'y  méconnoître  lui-même  3  pour  peu 
qu'il  foit  de  bonne  foi.  Voici  quel- 
ques uns  de  ces  traits.  Un  Janfénifte , 
die  Dom  Thuillkr  >  eft  un  homme 
qui  croit  &  foutient ,  ou ,  fans  croire  , 
foucient  que  le  feul  reflort  qui  remue 
&  ^it  agir  l'ame  dans  l'état  préfent , 
eft  l'attrait  prévenant  &  indélibéré  du. 
plus  grand  plaifir  foit  célefte ,  (bit  ter- 
reftre  i  que  la  Grâce»  ou  la  cupidité  » 
n'agit  fur  l'homme  que  par  (a  force 
rélativeoufupérieureau  moindre  plai- 
fîr  qui  lui  eft  oppofé  :  &  de  ce  princi- 
pe bien  développé- lefulcent  toutes  les 


1^6  M/moktspaurl'HiJîoire  i 

confëquences  erronées  qui  forment  le  ^ 
Syftéme  Janfëoien.  Ajoutés  à  ces  craies 
du  Janféaille,  une  haute  opinion  de 
{on  mérite  ,  un  orgueilleux  dédain  , 
pour  tous  ceux  qui  lui  (bntoppofësde 
quelque  Caradére  ou  Dignité  qu'ils 
k)ient  revêtus ,  un  cœur  plein  de  fiel  . 
Se  d'amertume  contre  les  Jédiices  >  I 
une  langue  empoiibnnée  contie  tou-  i 
tes  les  Puidànces  Eccléiiafti^ues  qui  , 
le  condamnent ,  une  érudidon  crès^  I 
(uperficielie  ,  même  dans  ce  qui  le- 
garde  la  Conflitudon ,  ôcc, 

Refex'mdeDomGmem^ 

Un  Théologien  ,  formé  dans  I*E-  ' 
trôle  de  St.  Âuguftin  &  de  St.  Tho-  i 
mas  ,  ne  peut ,  en  conscience  ,  pouc  , 
quelque  motif  que  ce  fbit ,  abandon- 
ner une  opinion  qu'il  y  a  appciiè. 

Reponje  de  DomThuUlîer, 

Il  s'en  faut  bien  que  je  pen/è  corn- 

jnc  vous  fur  cela.  Après  quelques  li-  : 

^n^  l'  Auteur  ajoute  :  Que  dis-je  ,  je  i 

croirois  avoir  puifé  une  Opinion  dans  : 

Icsiôurces  les  plus  pures,  ditns  l'Ecri-  ' 
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ture  Sainte  &  tous  les  Pères  de  l'Ëgli- 
fe,queje  n'y  tiendrons •  pas pl us qu'jà 
la  Prémocton  Phyiîque  ,  &  que  je  là 

3uiaerois  au  premier  ordre  du  Corps 
es  Pafteurs  unis  à  leur  Chef.  £n  àic 
de  Religion  y  je  n'ai  les  yeux  quefoc 
i'£gliiè ,  je  ne  reconnois  qu'en  £lle  le 
pouvoir  de  me  fixer  \  Ôc  un  Ange  def 
•éendioit  du  Ciel  pour  m'anoncer  au-  . 
<re  chofè ,  que  je  ic  renverrois  avec  in- 
ilignation. 

Pour  vous  3  mon  R.  P.  dh*il  à  Con 
cher  Antagonifte ,  vous  ne  voulés  pas 
même,  fi^umeccre  aux  Pafteurs  vos  lu- 
mières particulières  s  vous  ne  vous  pi- 
qués pas  .d'être  d'un  n^urel  &  ibuple  " 
&  a  pliant  :  on  ne  vous  prendra  pas 
à  fèrnient  pour  s'en  adurer  ;  quicon- 
que auroit  de  vous  une  idée  contrai" 
■  te  >  n'auroic ,  pour  fe  déiàbufer ,  qu'à 
lire  votre  Répoiife.  Loin  de  plier  fous 
^  l'Autorité  des  trois  Papes  ôc  de  tous 
les  Ë  vêques  du  monde ,  je  dis  de  tous^ 
(  car  il  y  en  a  fi  peu  de  votre  côté  , 
qu'à ,  peine  fom-us  nombre  )  vous  ne 
psétendés  rien  moins  que  de  leur  ^ire 
la  Loi.  Le  Pape  juge- c- il  i  11  n'eft 
ffoint  ipfail^ble ,  il  ùlui  q<ie  les  £«é« 
^ues  acceptent  (à  déciilon.  Qsiandlet 
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Ëvêques  l'ont  acceptée ,  on  dit  qu'ils 
'^Qt  difperfes  ,  il  ^uc  qu'ils  faCent  à 
•grands  frais  ,  de  longs  "voyages  ,  & 
qu'ils  s'a^^blent  dans  une  -mênie 
Ville.  L'Auteur  ,  apics  avoir  dit  id 
un  mot  du  Concile  Provincial  d'Em- 
brua  9  vient  enfin  au  Concile  Géné- 
ral ,  dernier  retranchement  des  Ad' 
vcrfaires.  «  Si  un  jour  il  prcnoit  àivic 
-M  au  Pape  «Se  aux  Princes  de  l'Europe  j 
M, de  convoquer  uii  Concile  Général  \  \ 
.  M  quand  les  Evêques  feront  aflèmblés, 
M  au  moins  leur  laiflèrés- vous  la  liber- 
M  té  de  faire  tout  ce  qu'ils  voudront  v 
f»  dit  Dom  ThuilCter  à  (on  Confrère, 
t»  &  pàr  -  lui  -,  à  tous  les  Oppoiaiis. 
-M  Non  ,  me  répondrés-vous  ,  il  fau' 
»  dra  d'abord*  'que  le  Pape  (iégéani 
uaJors,  ou  les 'Légats  de  ce  Pape» 
M  {biéntexclub  dii  Concile  :  car  ils  ne 
M  manquet'oii^iit  pas  de  fbutenir  leju' 
M  gemient  die  Clément  XL  à'Jkmetià 
^XllLôcdeBeMitXlll  U  ceUtè- 
»>  roit  prendre  un  tnau vais  tour  à  noi 
MafFairesi  Ordre  ëi^ee->4  «oite  le 
M  Prélats  qui  ne  feront  pas  Fcançoi 
w  d'abjurer  rinfaillibilitc ,  Se  de  croi 
fltcelePapetôuc  aûffi  faillible  qu'ai 
•9»  cun  d'entre  eux.  Requête  au  Bj\ 
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u  pour  fupplkr  S.. M.  de  députer  au 
M  Concile ,  pouriôucenir  la  Saine  Oo- 
M  ârine ,  l'Auteur  de  i'Mxame»  'fhét"  ' 
w  logique  ,  celui  de  U,  ICértté  rendiid 
n  fenfible  ,  celui  de  Je  fus  -  Chrifi  fous 
M  l'jiuatbêmè,  celui  de  U  Confultattm 
.  t»  des  ^t/0^4ri,&autrespiumes  aigui- 
M  (éc$  depuis  long-cems  contre  la  Bulle 

'  o&d'enéloignérlesCardinaux  de  i^i]^ 
f,jy8c  d'AlfacetlcsEyèquesd' Angers, 
M  de  5 oijfons ,  &c.  les  Tourneti ,  les  T^r- 
»gm  ,  fur  tout  les  Jé(uites>  comme 
«irréconciliables  ennemis  de  nôtre 
»  Grâce  Janfenienne,  Nous  ne  man- 
M  querons  pas  d'y  mener  &  d'y  entre- 
M  tenir  un  ou  plulîeurs  Poètes  -,  une 
w  petite  Chanfbnnecte  dans  ToccaHon 
M  raît  des  merveilles  j  c'eft  la  Théolo-> 
9»  giedes  Dames  ôc  du  Peuple  j  nous 
M  aurons  aulli  un  grand  (bin  d'y  avoir  ' 

.  M  à  nos  gages  un  Gazetier ,  auifi  fidé- 
H  le  que  celui  qui ,  julqu'à  prelènt ,  a 

.  M  travaillé  pour  nous.  On  trouvera 
9»  chés  lui  des  faits  qu'on  ne  trouvera 
»  nulle  part.  Eil-^ce  tout  ?  Ce.  ne  font 
»  encore  là  que  les  préliminaires. 
9»  Après  cela  nous  demanderons  que 
»  tous  les  Èvêques  étrangers  9^ppren- 
n  nent  la  Langue  Françoife  pour  être 
Ai^ût  i7$9.  Ooo  ij 
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w  énëtat  de  juger  eux-mêmes  de  ta 
•tiblidicé  des  Ëaits  faits  contre  la 
•j  Confticution ,  c'cd  une  choie  qu'pn 
y»  ne  pourtapraifonnablemenr  nous  re> 
ft>  âi{èt.  Car  enôn ,  pour  juger  un  Pco* 
'»>  ces  de  cette  coiifëqùence>  il  faut  en 
»»  lire  &  en  examiner  toutes  les  pièces. 
.  n  Deux  ans  pour  apprendre  la  Lan- 
w  gue  &  dix  ans  pour  lire  &  pour  me- 
M  d  i  ter  tous  les  Ouvrages  pour  &  con- 
«»  tre  >  ce  n'eft  pas  trop.  Au  bouc  de  ; 
M  ce  tetns ,  (î  les  Evéques  ont  été  ailes 
»  bétes  pour  ne  pas  être  frappa  de  Té-  | 
M  videuce  que  nos  Ecrits  portent  jui^  ; 
M  ques  dans  les  efprits  les  plus  bou* 
u  chés  ,  on  commencera  à  di(purer. 
'  V  C'efl:  là  que  nous  triompherons.  Car 
n  qui  pofîède  mieux  que  nous  l'Ecri-  : 
"^♦»  ture  &  les  P  P.  &  nous  exigerons  | 
•«qu'on  nous laiHè  dire- tout  ce  que  i 
*>  nous  aurons  appris  (ur  chacune  des 
ti  Propofitions  de  la  Bulle.  Si  même  ' 
**  après     mois  de  difpute  fur  une  'de 
»  ces  Proportions ,  on  o(c  impofcr  (î- 
t>  lencc  à  quelqu'un  de  nos  Théolo- 
•j  giens  3  point  de  liberté  ,  crierons- 
9*  nousaufîî-  rôt  ^  par  confëquent  point 
t»  d'ûecuménidté.  Mais  ,  C\  malgré 
M  tout  cela  la  déciiîon  du  Concile  ne 
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M  vous  écoic  pas  favc»:able  1  Cela  e(l 
M  impoifibie  9  la  vérité    £e»  jour  à 
»  travers  lesplusépaiflès  ténèbres..  On 
»  fera  réparation  d^onneur  à  M.  de 
M  Baïj  ,  à  Monfeigneur  Janfemui  & 
M  au  R.  P.  Quefnel  »  &  CUmm  XI* 
»>  fera  confondu.      •  <         1  , 
.  M  j€  le  veux  cixûce ,  mais  encote» 
»  n'êtes-vous  pas  préparé  à  tout  évé» 
»  nement  ?  £n  tout  cas ,  les  FauteiKS 
M  du  Pape  ,  ks  Prélats  »  noalgré  leur 
M  abjuration  j  auront  été  InfailUbilir 
»  Aes  dans  le  cœur ,  le  Molinifme  au* 
*»  fa  jetté  de  trop  profondes  racinfls 
n  dans  leurs  eiprits ,  ils  n'auront  point 
M  aâes  (çû  notre  Langue  :  au  lieu  d'é» 
•M  tudier  ,  ik  auront  palfë  le  tenis  à 
M  policiqucr  ,  à  joiier ,  à  iè  promener  > 
•»  à  (è  donner  de  grands  repas  :  ic 
M  grand  nombre  aura  accablé  le  petit: 
»>  on  aura  voulu  faire  (a  cour  aux 
M  Puiilànces  qui ,  avant  le  Ctmdle  » 
M  avoient  pris  leur  parti ,  ou  l'on  au- 
»  ra  craint  d'encourir  leur  indigna* 
tion  >  &  nous  demanderons  un  noo' 
»  veau  Concile.  Les  Ëucychiens  n'en 
u  demandeient-ils  pas  un  après  celui 
M  de  Chalcedoine  ?  Les  Proteftans  ne 
wHrcnt-ils  pas  la  même  chofe  après 
Août  1730.  Ooo  ii) 
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«>  celui  de  Trente  ?  Pourquoi  n*au- 
»  rkMis-ticuspasIeinéme  Privilège»  ? 
Telle  Ccxok  l'ifluë  du  Concile  Géné- 
ral, auquel  ils  appellent  à  grands  cris 
comme  au  (èul  moyen  de  terminer  les 
Di^utespreièmes ,  &  dont  ils  Ce  joue« 
roient  infblemment  j  dès  qu'il  (eroic 
aflcmblé  pour  condanuser  leurs  er- 
ceurs.  CeÂ  aiii£  que  Dom  ThuUller, 
mettant  en  œuvre  tout  ce  que  la  rai- 
£>ti ,  éclairée  de  là  Foi ,  a  pu  fuggerer 
en.  matière  de  preuves  &  de  raiibnne- 
ments  Théologiques  ,  confond  fon 
Adversaire ,  ôc  le  réduit  ,  lui  &  fes 
Adhérans  »  à  un  £lence  éternel ,  com- 
me il  paroît  par  cette  deuxième  Lec«* 
tre ,  qui  après  la  )^  Edition  eft  encore 
iàns  réponie.  £niîn  ,  ce  Réligieux  ^ 
auin  Vertueux  que  Sçavant  ,  après 
avoir  tâché  d'écLairer  l'efprit  de  fon 
Confrère  ,  entreprend  de  lui  touçher 
le  cœur.  Etifilammé  d'un  fàint  zèle 
pour  fa.  converfion  ,  il  finit  fa  Lettre 
par  une  exhortation  vive  &  pathéti* 
que,  ' 
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A&TicLt  LXXVII,  > 

JLE  PARADIS  PERDU  DE 
Aûlton  y  P.oémhéroique ,  tfoduh  em 
François.  A  Paris ,  chez.  Bordelet'i 
RoUin  &  Henry ,  rué  Saint  Jacques^ 
indmK>e,7rois  tmfSi  1719*  . 

LE  Poëme Epique  eft  un Ouvragç 
(î  difficile  9  que  le  monde  n'en  a 
encore  vu  que  Hx  qui  ayenc  obcenii 
fônfufFrage ,  V Iliade  3  VOdiJf/ey  VEnéu 
di  i  WJérufalem  délrur/e,  le  Paradis 
perdu ,  Ôc  Tel/maque,  Quand  on  exa-« 
mine  la  nature  de  ce  Poëme  >  (à  fin  ^ 
l'art  necedàire  pour  anrWer  à  cette  fin  ^ 
^  les.talens  qu'exige  dans  ion  Auceun 
ce  grand  Ouvrage  j  on  n'eil  pas  fur- 
pris  que  parmi  tant  de  Poètes  qui  ont 
uiccombé  dans  une  Ci  pénible  entrer 
prife ,  cinq  génies  fublimes  ayeni  feuls 
approché  la  perfection  du  PbëmeEp»* 
que  :  je  dis  approché  ^  cax  ces  aâxes 
ont  leurs  taches  :  &  quoi  qu'une  ad<« 
miration  prefqueyentablea^re  leur 
gloire ,  ôc  que  l'indignation  publique 
ait  puni  leurs  cri  tiques  outrées  par  ua 
îuile  mépris ,  d'autres.  Critiques  lâgo» 
Août  1730.    *    Ooo!iii|i..v  . 
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&  connoillèurs  ont  rendu  une  juilice 
cxa(5èe  aux  beautés  ôc  aux  débuts  de 
ces  chefs-d'œuvre. 

Milton  eft  l'Homère  Ai^lok  ^  &  G. 
la  métempfycofè  étoit  un  peu  vrai- 
iêniblable  ,  on  pourro'it  (bupçonaer 
que  Tame  du  Poëce  Grec  a  paûe  dans 
l'Auteur  du  Paradis  perdu.  Dins  l'un 
&  l'autre  on  admire  une  imagination 
yve,  belle,  &  fur  tout  féconde^  une 
raifôn  droite  ,  éclairée  j  qui  domine 
ordinairement  l'imagination ,  qui  la 
'  C(mduit  fans  trop  la  contraindre ^  qui 
lor^u'ellé  fâir  quelques  écarts ,  la  ra** 
roéne  bien>tôt  dans  les  routes  de  la 
vraiièmblance.  Dans  l'un  &  dans 
l'autre  on  voit  un  génie  vafte^  ians 
être  déréglé  ,  qui  embra(&  les  plus 
grands  objets,  qui  les  pénétre»  qui 
en  /çaic  refTèrrer  l'étendue  &  repré— 
icnter  toute  la  grandeur.  Dans  l'un 
&dans  l'autre ,  on  fenc  une  éloquen- 
ce' auilî  variée  que  naturelle;  qui. (è 
.  inréceà  tous  les  ditFérens  caraâéres> 
qui  fait  parler  chacun  ièlonfon  géniç^ 
(elonlelentimentqui  l'occupe ,  félon 
les  circonftances  où  il' (ê  trouve,  de 
'  la  manière  la  plus  propre  à  le  (aire 
connoître,  &  la  plus  convenable  au 
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but  qu'il  Ce  propoCe,  Eloquence  qui 
employé  Ci  habilemenc  le  terrible  t 
Si  le  pathétique  ,  que  les  Princes  de 
la  Tragédie  Grecque  n'ont  réiifli 
qu'en  eopianc  Homère  >  &  que  les 
tragiques  Anglois  auroient  réuilî  *» 
s'ils  eulîènt  daigné  delcendre  de  leur 
élévation  Gigantefque  pour  copier 
Aftlton.  EnHn  dans  Tun  c<c  dans  l'au- 
tre ,  on  eft  charmé  i  entiViné ,  par  une 
expréllion  riche, élevée,  tnajeihien- 
fe^ forte,  harmonieufe.  Pour  dernier 
trait  de  leur  parallèle  Homère  a  été 
plus  (çavant  que  Con  Héde  ne  compor- 
toit  'y  Mllton ,  né  dans  un  iîécle  iça- 
vant  s'y  eft  diftingué  par  une  éruût- 
cion  préique  univerfelle  :  Homère  6^ 
Milton  y  ont  dans  leurs  Poèmes  mon-^ 
tré  leur  Sçicnce ,  peut  être  avec  trop 
d'oftentacion. 

Les  François  qui  ignorent  la  hx^ 
gue  Angloilè^  doiventdoncbeaucoup 
à  i'Uittftre  Traduâsur ,  qui  leujr  dé-' 
couvre  un  tréibr  caché  pour  eux  ,  qui 
leur  préfênte  un  excellent  Poëme  avec 
toute  (à  beauté  ;  Miiten  eft  heureux 
d'avoir  unTradu6(eur ,  quilàns  faite 
profedîou  d'être  Poëte ,  a  dans  l'iroa- 
'^înation  lie- fsu  d'un  génie  né  pour  ia. 

^«dt  77 }o.  Ooo  V 
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Poëfie  ;  fidèle  interprète  ,  il  a  copié 
trait  pour  trait  (on  modèle;  ce  n'eft 
pas  le  ièul  corps  de  Milton  qu'il  a 
peint  a  c'eft  fbn  ame  ;  de  pour  traduire 
ainfi ,  il  a  hiia  qu'il  ait  eu  Tefpric  de  < 
l'Auteur. 

L'illuftre  Tradudeur  a  fait  aux 
François  un  (ècond  préiènt  qui  te«  I 
levé  le  prix  du  prèmier.  Il  a  joint  au 
pocmç  de  Ji^ilton  la  verfion  de  \'exiU 
menace  poème  ;  M.  ^dijfon  y  haUle 
critique  eil:  l'Auteur  de  cet  esfome» 
qu'on  Ut  dans  le  Spe&ateur  Anglais  t 
&  qu'on  a  omis  dans  la  ver(îon  Fran- 
.çoifè  de  ce  livre}  V examen  c(k  à  la  vé»  i 
ritè  trop  partial  ;  mais  il  eft  aprofondi  y  1 
détaille ,  &  mérite  aiïtirément  d'être  ! 
lu.  Il  feroit  diâBdle  de  l'Abréger^  & 
il  eft  trop  long  pour  être  tranfporté 
dans  nos  Mémms*  Nous  allons  donc 
prendre  une  route  difTèrente  pour  ,  ar- 
river au  même  terme ,  ^,       trop  4e  ! 
détail ,  mettre  par  quelques  réflexions 
nos  Ledteurs  .en  état  de  jugée  du 
Poëmede^//o».  "  ,     '  ^ 

Commençons  par  donner  la  vérî- 
.^ble;,  idée  du  Poè'me  Epique.  C'-eâ 
une  politique  ornée,  tout  que 
l^Arç  peut  lui  ïbumii:  de  chaniiespoU- 
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tiques,qui  a  ppur  bjatkgloiceidesSou*! 
veraiiis  &  le  bonheur  des  (ujecs.  Le 
Poëte  Héroïque  laiflè  à  d'autres  le  foUk 
d'inibuire  les  parciculierSi  il  veut  pour  » 
difcipiesles  peuples  entiers,  &  les  maî-  > 
très  des  peuples  ^  les  Rois,  &  les  Ré-, 
publiques  ;  les  Génétauix;  d'Armées  âc» 
les  Miniftres  d'Etat  veut  £br- 

mer  que  des  héros  ;  il  fçait  que  leS: 
exeniplescmt  plus  de  forceque  les  piré* 
ceptes  i  il  (çait  que  l'Hiiloire  ail^rvie  ài 
la  vérité ,  n'offre  pas  .toujours  les  mo-r 
déles  dont  il  a  befoin  ;  il  vok^ue  pouc 
rendre  iês  peintures  plus  frapantes  6c. 
plus  utiles ,  il  faut  que  l'invention  ac- 
Gomiiiode.les  iujets  k  Çoa  de(&in  j  la* 
âi^onlui^  necédâire  aMiiié^uc  du- 
yrai  j  qui  n'atteindroit  pas  au  merveil» 
leux  >  il  a  -beibin  d'un  vrai  (èmblabl^ 
furpreuant.:  le  Poè'me  Epique  eft  donc- 
qn grand  événement  dont  le  {àlut  ou 
lap:ej|te;.d'un  Etat  ont  dépendu  .,  .re^* 
présenté  non  pas  tel  qu'il  e(f  arrivé  ef- 
feâivémcnt  :  mais  tel  qu'il  auroitpà> 
arriver  \  ôc  orné  de  drconftances-  hm 
buleufes  qui  choisies  habilement ,  Ust 
rendent  plos agréable    plus  inftruc«> 

«f.  •  » 

^  De  cette  içiée      PoëQie.  Epiqtis; 

U^oàf  1730..  Ooû  Vj;  . 
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naidèm  les  régies  auiquelles  tl  eft  affu- 
jetci ,  le  fujei  doic  être  pris  dans  l'Hif-'  " 
toire ,  parce  que  des  héros  &  des  faits 
connus  iméceilènt  plus  que  des  héros 
&  des  iaic^itnaginaires.  La^bleplaîc 
d'avantage ,  quand  on  ^att  lui  donner 
quelque  traie  de  la  vérité. 

Il  faut  que  le  fujet  Te  rapporte  à  une 
aéHon  principale  ,  oà  roue  le  Poëme 
tende ,  &  qiiî  le  termine.  Par  là ,  on 
ioLC  l'attention  du  Ledteur ,  &  Tinir, 
truâîon  qu'on  veut  lui  d(Miners'int« 
prime  dahs  les  efprits»  &  plus  faci- 
lement    plus  fortement. 

U  faut  que  cette  aâion  ait  de  l'éten- 
due afin  que  la  diverûté  d'inctdens 
fa^  naître  i'occafion  naturelle  de 
plusieurs  inflruébions  particulières  , 
^ilxMrdonnéesà  la  principale.  Ce  n'eft 
pas  adés  d'inftruire  ,  on  inftruit  en 
vain ,  fi  l'on  ne  plait  en  inftruifant ,  ! 
y&utdéguiiêrl'inftruâionfbuslesfi-  { 
gures  les  plus  charmantes  ,  la  parer  | 
de  divers  omeraens  fans  néanmoins 
les  prodiguer ,  &  fur  tour  fans  ia  far*  I 
der^  gagner  le  Ledeur ,  l'attacher  &  le 
conduire  au  dégré  de  perfeûion  ou 
on  veut  l'élever  »  prefque  fans  qu'il  s'en 
aperçoive ,  ^re  qu'ils  corrige  en  ue 
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peniâm  qu'à  s'aniaiêr.  Cdk  à  quoi 
lèrvem  un  début  (impie ,  qui  promené 
beaucoup  fans  oftentarion  3  une  nar- 
canon  liée  fi  habilement ,  variée  & 
ingenieufemenc  par  des  circonilances' 
dont  l'incéret  croiflè  coûjours ,  que  le 
Leâ:ettr  rie  puiflè  quitter  le  Ltvrb  ;  iï 
feue  encore  retenir  le  Leâeur ,  &  le 
frapper  par  des  defcriptions  brillan- 
tes, animées  par  des  Comparaiibns 
[ufles  »  (enfibles  >  courtes ,  par  des 
plaintes  tendres  ,  par  des  reparties 
ttobles,  -Ôc  ièrrées,  des  -difeemrs  petw 
TuafiÊ  >  des  réflexions  rares,  mais  u 
lides,&  Cl  vives  qu'on  ne  pui (le  lesou- 
Uier  :  il  faut  quetous  les  peribnni^es 
introduits  dans  le  Poëmeayentdes  ca- 
raâiéres  marqués  ,  toujours  grands 
quoi-qu'oppofës  >  toujours  (batemis. 
uins  la  moindre  inégalité;  des  mœai^ 
convenables  au  tems ,  aux  peribnnes  : 
il  faut  un  enchanement  d'àvantmvsj 
où  l'oin  cherche  à  plaire  par  l'extraor-r 
dinaire  ,  &  où  l'on  évite  le  bizarre> 
ou  l'on  s'élève  an  deifusdel'Hiftone 
£uis  tomber  dans  le  Roman  »  ou  le 
jeu  de  l'imagination  foît  toujours  coa« 
certéav^le  jugement^H  fiiutenfin  qàé 
Je  Poëte  veuille  ccse  publié ,  s'oublie 
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lui-même,  paroillè  rarement  ji  &  & 
transforme  dans  tous  ceux  qu'il  pro- 
duit Rois ,  Tyrans  >  Héros ,  Sagfss. 

Ceft  dans  les  Chef-  d'oeuvres  „ 
qu'Homère  &  f^irgile  nous  ont  laiU- 
us ,  que  les  vrayes  beautés  dç  \a.  Poë- 
(îe  Epique  brillent  dans  tout  leur 
éclat.  La  fupériorité  de  leur  raifon  > 
laa  rendus  iupérieurs  à  tous  les  autres- 
Poètes  \  les  autres  Poètes  échauffent 
Timagination     Homère  &  fflfgil* 
donnent  d  u  bon  ièns<  Homtve  »  conil* 
iîdecant  l'état  où  la  Grèce  étoit  de 
tems  i  partagée  en  pluHeurs  petits 
États  »  dont  la  fureté  dépendoit  de 
l!u^ioii  confiante  de  la  Nation  entiè- 
re »  c^ut  ne  pouvoir  propoier  aux 
G^jçcs  rien  de  plus  capable  d'aâfermic 
cette  union  ,  qu'une  peinture  noble 
&  touchante  des  maux  que  ladiviiîon 
d'Agamemnon  &c  d'Âchilles  avoic 
caufes  aux  Grecs.  Voilà  le  véritable, 
deflpjn  de  Viliade.  L'Odyflee  >  ,^om<- 
me  Lqng'm  l'a  remarqué  ,ib  iént  un 
peu  de  Ta  vieilleJÛfe  de  fon  Auteur  s . 
c'eft  après  tout  la  Vieillenè  à'Hom€i», 
re,  kdeiSèin  n'en  eft  pas  all^s  connu  , 
Ifs  Grec&>  iùr  tout. les  Jonieos »  iê  je^ 
toient  dans  le  Commerce  a&  u:iirCî^ 
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prenoient  ,  à  l'imitation,  des  Phéni;» 
ciens  >  des  navigations  de  long  cours; 
"pour  les  détourner  de  ces  enrreprifès 
hazardeu(ès  &  les  retenir  dans  leur 
Patrie  ,  contens  des  biens  9  dont  iU 
pouvoient  jouir ,  Homère  leur  repre^ 
ienta  la  malheoreufè  navigaticma'lA 
llSè  &  les  fuites  funeftes  de  fa  trop 
longue  abfence.  Le  deflèin  de  VEneir 
de  ell  plus  grand.  Ftrgîle  Çt  propois^ 
d'aâbrmir  &  de  régler  le  gouverne* 
ment  qui  s'établit  de  Ton  tems  à  Ro*. 
me  ;  il  l'afiermic  en  montrant  la  ^7 
mille  d'Ënée  dont  (brtoit  j4ugufte^d&; 
ftinée  par  l'ordre  des  Dieux  à  com- 
mander aux  Romains  >  &  à  les  texh 
dre  Maîtres  du  monde  :  il  régla  ce 
Gouvernement  en  donnant  aux  Em- 
pereurs dans  ùm  Héros  un  modèle  a 
non  feulement  de  valeur  &  de  pru^! 
dence  ;  mais  encore  de  bonté  &  de 
religion  ,  de  (bumiffion  aux  Dieux  « 
&  d'amour  pour  Ces  fujets.  Heureuj(. 
le  Peuple  Romain  ,  fi  tous  lés  Cefars 
eullènt  autant  reflèmblé  à  Ënée  que 
Titus  ,  Trajau  »  &  Antonin  luizei^ 
fêmblerent. 

Quel  fujet  plus  intérelHuic  pour 
toute  la  Chrétienté  ^&  enparûcttUei 


^45*-  Mémoires  pour  l*Hiftoire 

pour  la  France  ,  &  pour  l'Italie ,  que 
JàufaUm  delhne.  Godtfroi  plus  grand 
qu'Agamemnon  »  plus  làge  qu'Uliiiè  » 
phis  religieux  qu'Enée  ,  apprend  aux 
téritables  Héros  à  former  ,  à  termi- 
ner ,  à  conduire  heureu^ment  une 
grande  entreprife.  plus  aima- 

ble qvLAcbîlles  ,  inftruit  les  jeunes 
Héros  des  écueils  qu'il  ^ut  éviter 
dans  le  chemin  de  la  gloire.  Que  d'E- 
loges mériteroit  le  Tajfe  Ci  la  peinture 
trop  nue  de  Tes  écueils  n'étoic  elle- 
tneme  un  écueii  à  craindre  pour  ks 
Ledeurs. 

V  Le  detlèin  du  Paradis  perdu  l'em- 
porte fut  tous  les  autres  ,  ëc  par  iâ 
grandeur  &  par  l'intérêr.  Milton  3 
votthi  peindre  ta  cau(è  6c  le  remédie 
4ie  tous  les  maux.  Le  Prince  des  Dé- 
mons conjure  la  ruîne  des  hommes  \ 
il  leur  enlevé  les  biens  donc  ils  ioiiif^ 
feient ^  &  leur  perte  étoit  entière  ^  die 
fi\s  de  Dieu  ne  fè  fût  offert  à  être  leur 
Réparateur^  Dieu  &  Fils ,  le  Chef 
des  Démons  ,  le  prémiçr  Homme  >£c 
la  première  Femme ,  voilà  les  A<5tems 
du  Poëme.  Dieu  paroît  véritablement 
Pieu ,  ioiîniment  Grand  »  infinimenc  1 
Sage  ,  infiniment  Jufte  ^  iuûuioieac: 

jiQÛt  1730,  •  •* 
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Bon  ;  fi  Grand  que  coûte  Grandeur 
s'édipfe  devant  la  Aenne ,  fî  Sage  quil 
fait  ieivir  à  iès  deffeins  les  efibrts  de 
fès  ennemis  j  fi  Jufte  qu'il  n'omet  rien 
pour  prévenir  te  crime ,  &  qu'il  n'é- 
pargne pas  Tes  plus  chers  Ouvrages 
'  quand  il  faut  le  punir  j  fi  Bon  que  le 
plus  puni  de  tous  les  crûninels  eft 
réduit  à  ne  (è  plaindre  que  de  foi*  mê- 
me. Dans  la  peinture  de  Satan ,  quels 
traits  ?  L'orgueil  écrafë  »  &  renai&nt  ! 
Le  defêfpoir  d'éviter  le  fupplice  »  & 
l'adreflèà  fe  procurer  la  maligne  con- 
iblation  de  faire  des  malheureux  !  La 
peinture  gratieufe  ^'Adam  6c  d'Eve 
oontrafteadmirablementavecla  (bm« 
bre  peinture  des  Démons  ;  on  aime 
Adam  &c  Eve ,  &  on  les  plaint  après 
leur  difgrace.  L'amour  eft  la  mefurc 
4e  la  compaflion  :  le  Fils  de  Dieu  efla* 
ce  ces  objets  créés ,  on  n'a  plus  d'yeux 
tii  de  cœur  que  pour  un  Libérateur  fi 
{êndhle  à  nos  maux  &  û  généreux. 
Voilà  l'effet  du  Poëme. 

Tout  Poème  régulier  doit  Ce  rédui- 
re à  une  maxime  morale  ;  M  'Utmt  en 
établie  une  dont  Tufage  eft  néceÛâire 
univerfèlj  maxime  qu'on  peut  re- 
garder comme  leibndemenc  de  URe^ 


M{mhes  poiirl'fJifiûhe 

ligion.&  le  (çeattdela  Viertu.  L'hom» 
me  fera  infaïUïbUtmjjt  heureux  s'il  oheit 
à  Dieu,  il  ferd  infailliblemt^  malheih 
nux  s 'il  lui  défohéit, 

.  Le  début  eft  frappant  :  les  Démons  ; 
précipités  au  fond  de  l'abîme  ,  .eniè*  i 
velis  dans  un  tourbillon  de  ^acacnes^  \ 
dévorantes^  teviennenc  à  eux.  Satan 
(on  le jprémier  de  l'a(]oapi(Ièment  y 
trifte  eikt  de  fa  chute  &  de  fà  conftec-  | 
nation  :  il  ranime  Ton  armée  fou- 
droyée ;  &  après  divers  contais  ,  il  | 
forme  le  projet  de  fëduire  l'homme.  { 
Dieu  e(l  invincible  j  rien  ne  lui  eft  per* 
mis  contre  lui  \  c'eft  (on  Ouvrage 
qu'il  faut  tâcher  de  détruire ,  il  ne  lut 
refte  que  ce  feul  moyen  de  fe  venger.  ' 
Je  ne  m'arrêterai:  pas  à  une  froide 
Analyfe  d'un  Ouvrage  que  deux  £di« 
.  tions  ont  fait  connoître  quoiqu'il  n'ait 
paru  que  depuis  deux  mois. 

U  aura  des  Ccnfeurs.  '  Cék  le  fi>it  | 
de  tous  les  Ouvrages  eftimés.  Je  puis» 
£ms  être  Prophète,  faire  leur  caraiSfcé- 
re  •«  Toutes  ces  critiques  >di(bic  &a<*i 
M  cine^il  y  a  long-  tems ,  (  6c  ce  qui 
*•  étoit  vrai  alors ,  l'eft  endore  )  toutes 
w  ces  Critiques  font  le  partage  de  qua* 
«►^rc  ou  cinq  petits  Auteurs  infoitu-| 
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»  nés,qui  n'ont  jamais  pu  par  eux-mê-. 
M  mes  exciter  la  curionté  du  Public» 
M  Ils  attendent  toujours  l'occadon  de 
M  quelque  Ouvrage^  qui  réiilTiûfè  pour 
t»  l'attaquer  j  non  point  par  jaloufîe  ; 
»*  car  fur  quel  fondement  fèroient-ils. 
M  jaloux  ?  Mais  dans  l'e(penuice.qu'oii« 
»>  fè  donnera  la  peine  de  leur  répon- 
1»  drc  &  qu'on  les  tirera  de  robfcurité* 
M  OÙ  Icun  propres  ouvrages  les  au«. 
M  roient  lâiâës  touteleur  vie  «9  • 

J'avertis  ceux  que  la  démangeaifôn. 
de  critiquer- engageroit  dans  ce  coni*  ' 
bat  3  qu'il  faut  être  Longin  pour  juger 
Homère  >  &  Addîffon  pour  juger  MtU 
'  ton.  Les  Géomètres  yhss  Métaphyû>». 
ciens  pointilleux  ,  les  Grammairiens 
pefans  ôc  geHiés  ,  les  Jurifconfultes 
Chicaneurs  ne  doivent  pas  même  lire 
;  ce  Poëme,  &  encore  moins  pronon' . 
.  cerfur  (a  perfection.  Qu'un  froid  gé- 
I  nie  s'amufè  avec  Héfwde  &  SUius  : 
I  Homère  ôc  MUton  (ont  au-delTus  de  fà 
j  portée.  La  multitude  ,  qui  n'a  point 
i  gâté^bnefprit  naturel ,  en  ièntira  le& 
,  beautés  {ans  en  concevoir  l'art  :  un 
I  Génie  élevé  atteindra  la  fource  de  ces 
;  beautés ,  un  fin  Connoiâèur  décou- 
,  yrira  l'  Art  du  Poète  >  la  laifon  confis* 

^ûât  1730.  , 
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ihera  dans  eux ,  &  augmentera  le  lèn* 
dmenc  \  t^erprit  médiocre  qai  s'érige* 
ra  en  Cenfeuc  dédaignera  de  femir  ;  1 
il  voudra  juger  >  &  dépourvu  de  lu-  , 
miére^  il  jugera  mal  I 
*  Le  Paradis  perdu  ^  e(l-il  donc  un  i 
Poëme  fans  défaut  >  Je  ne  le  préceiis  ^ 
pas.  Je  ne  veux  ni  ne  puis  excu(èr  les 
Jeux  des  Démons  dans  le  prémier  li*  j 
vre ,  ni  le  (bnge  d'Eve  dans  le  cinquié* 
'  me.  Je  pardonne  à  MUton  (es  Digret 
fions  y  mais  je  ne  puis  lui  pardcHmet 
tant  d'alluHons  à  la  Fable  ancienne  j 
fe  n'ai  garde  au  refte ,  de  mettre  par-  I 
mi  fcs  (autes  la  fiâion,  qui  régne  àam  \ 
tout  ion  Poëme  6c  Tes  images ,  {ÛT' 
prenantes  il  eft  vrai  ,  mais  qui  fur- 
prendront  moins  les  Leâeucs  accou*  1 
tuniés  aux  images  que  l'Auteur  du 
Livre  de/06 ,  Dawd  ,  les  Prophètes  6c 
(ur  tout  Daniel  -,  enfin  ,  T Auceur  df 
Vj^pocalyp^e  ont  employé,  La  Poèûc  1 
eft  une  peinture,  &  pour  peindre  les 
chofes  fpintuelles  y  il  e(i  nécenàij^de  1 
leur  donner  du  corps  ,  &  >  j'oie 
m'exprimer  ainiî,de  les  matérialièr. 
Les  expreifions  métaphoriques  »  Ics: 
allégories  ne  trompent  peifbnne  ,  on 
/çait  Ic^  réduire  à  leur  jufte  fîgnifica- 
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tion.  Ce  font  des  Enigmes  faciles  à  dé- 
vîner.  La  Poefie  ne  peut  Ce  paflèr  de 
•£diop ,  de  metaplioies  ,  d'allégories  > 
d'emblèmes.  L'Efpnt  Saint  n'a  pas 
dédaigné  ce  langage  ;  il  parloic  à  des 
hommes  fur  le/quels  rimagination  a 
tant  de  pouvoir  ,  dont  le  fentiment 
eft  le  principal  re(U>rt  ;  il  a  tendu  ia 
parole  iên(îble ,  il  a  parlé  à  l'imagiiia* 
.  tion  par  des  peintures,  qui  font  pour 
les  Poètes  Chrétiens  ,  une  fource 
alxmdante  d'images  &  de  parfaits  ori- 
ginaux de  la  belle  fiâio];!. 

Ceft  dans  cette  fourcé  qat  Jkûkm 
a  puifë}  je  m'engagerai ,  fans  crainte  j 
'là.  montrer  4ans  l'Ecriture  les  modèles 
•  <le  fes  métaphores  &  de  iès  allégories. 
Je  n'irai  pas  chercher  les  portes  de 
l'Enfer  &  les  Monftresqui  les  gardent 
dans  les  Poëfies  (âcrées  :  l'Evangile 
Se  l'Epitre  S.  Jacques  m'en  fourniront 
les  Originaux.  Afir'/fo»  mériteroit  plus 
d'indulgence  (ùr  ce  qu'il,a  mêlé  de 
Théolc^ie  dans  fon  Ouvrage  :  élevé 
■dans  le  feiu  de  l'Héréfîe ,  on  ne  peut 
pas  attendre  de  lui  une  Doéfarine  ex»- 
£ts  y  cependant  je  n'y  ai  remarqué 
qu'une  Propofition  où  il  femble  infi- 
nuer  la  Foi  ju(H6ante  des  Pcoteftans» 
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Se  cette  Propoiîcion  peut  Ibuf&ir  ,  œ  j 
me  iànble ,  wi  bon  tsns  :  je  neparfe 
pcùnt  d'une  Dédatnatîon  j&oide  Hl 
déplacée  que  le  Traduâeur  retran- 
ché prudemmem. 

Le  Poëme  de  Mikon  a  écé  ccaduic 
en  Vers  Latins  afles  fidèlement  ,  le  ; 
ftile  du  Traduâeur  eft  fort  inégal  ; 
c'eÛ;  quelquefois  Jjuam ,  fouvent  c'eft  1 
Prudence.  On  eftime  la  Traduâdonen 
Vers  Hollandoîs.  I 

Je  finis  par  une  réâéxion  qui  m'eft  1 
propre ,  Milton ,  Sécretaire  de  Ctm'  ^ 
wèl  \  avott  eà  f>itts  de  part  que  per* 
fonne  aux  Guerres  Civiles  d' Angle- 
terre, toujours  occupé  à  en  allumer  le 
feu  par  (es  Ecrits  fèditieux  ;  fon  Poëmc 
n'eft'il  pas  une  rétradation  de  (à  con- 
duite paflëe?  Il  montra,  dans  lejour  k  j 
plus  évident  »  l'iniquité  &  le  fort  fii- 
neftedes révoltes ,  lecdme  ,  6cle /» 
plice  des  Rebelles ,  le  malheur  des  Peu* 
pies  fêduits  parles  Chefs  de  Parti  ,  le 
triomplMdela  Souveraineté  &  la  gloi* 
ce  3  l'Héritier  du  Trône  qui  ne  iiè  vca* 
qu'en  pardonnant,  I 


^9ât  X7io. 
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Article  LXXVIII. 

VISSERTA  TION  CRITIQUE 
fur  le  Paradis  perdu ,  Poème  HeroU 
4}ue  de  Miiton  ,  par  M,  Conftantm 
4e  Migny  ,  Doâeur  aggreg^  en 

i  Droit  &  Avocat,  f^ol.  in  iz,  pages 
lié,  A  Parts  chés  la  Veuve  de  LiuA- 
ite  y  rué  St  Jacfues  a  l'Bmperem, 

173-9» 

SUT.  Bougeant  joint  à  cet  Extrait  fcs  Ré- 
fléitions  fur  le  Poëme  £pi(|uefa£4ap^0£t  aux 
Anciens  Se  à  nos  tcms. 

ÏL  fecoic  bien  étonnant  que  les 
François  qui  épargnent  G  peu  les 
Ouvrages  delà  Nation ,  gardailêm  ié 
fiience  (urune  prodw^ion  étrangère-; 
&  quelle  production  ?  Un  Poënie 
-Epique'  ;  c'eft-à'dire ,  l'Oavrage  du 
monde  le  plus  fujet  à  la  Critique.  Ici 
ia  jaloufîe  de  profèdîon  ,  ou  Ci  l'on 
veut  >  la  jaloufie  de  Nation  >  a  d'au- 
<tant  plus  de  lieu  que  jusqu'à  pré(ènt  la 
•France  (î  féconde ,  &  fi  on  Vofe  dire , 
-ii  fupérietifîe  en  toute  autre  icHTie  d'où* 
vrage  d'efpric ,  a  toujours  échoué  dans 
le  Poëme  Epique*  Car  ,  il  h\it  l'a- 
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voiier  }  nous  n'avons  aucun  ^Poeme 
Epique  >  du  moins  en  Vers que  la 
Nation  puiilè  adopter.  Mais  au(&  ,  ] 
que  les  Écrangers  qui  en  prefeiiceronc  \ 
.^\à.  France  ,  y  prennent  lûen  ^rde.  : 
:  Elle  ne  les  eilimera  qu'à  bon  cicre ,  ôc 
il  faudra  qu'ils  fubiil&m  le  plus  ievére  , 
examen.  Tel  eft  le  cas  ou  fe  trouve 
aujourd'hui  parmi  nous  le  célèbre  ' 
.  Poème  de  Milton^  U  y  a ,  (ans  con  cré- 
dit ,  de  grandes  beautés  danser  Ou- 
vrage. On  le  lit  une  première  fois  avec 
avidité  i  on  en  relit  une  féconde  fois 
plufieofs  endroits  avec  plaifir  ;  il  y  en  ' 
a  même  quelques-uns  qu'on  appren* 
droit  volontiers  par  cœur.  Enfin  ,  les 
Editions  en  (ont  épuifëes  :  mais ,  tou- 
tes réfléxions  faites  ^  n'y  a*c-il  pas  aui^ 
iî  dans  ce  Poëme  de  grandes  abiîirdi- 
tés»  des  traits  trop  hardis  d'une  ima- 
gination outrée  »  des  images  qui  cho- 
quent le  fens  comtnun ,  des  contradi- 
Âions  ?  En  un  mot ,  eH:  «  ce  un  beau 
Poëme  ?  Mr  Addiffon ,  Auteur  du  Spt» 
Hâteur ,  Ouvrage  (i  rempli  de  bonnes 
&deniauvai(èschoj^  ,  prétend  que 
non  fêukment  le  PurMlisptrdu  e&  un 
beau  Poëme  i  mais  que  c'eft  un  PcX" 
meDhm  y  fupérieur  ïï'Enctde  Ôc  à 
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VRiade^  Le  Panégyrifte  eft  Anglois  i 
juais  Mr.  Conftantin  de  Magny  ,  qui 
eft  François  ,  après  avoir  examiné  la 
qaeftion ,  prétend  au  contraire  que  le  ^ 
Poëme  eft  rempli  de  défauts  &  pac 
confèquent  que  ce  n'eft  pas  un  beau 
Poëme.  Nous  allons  mettre  les  i.ec* 
teucs  en  état  de  juger  entre  le  Panér 
gyrifte  <{c  le  Critiqué. 

Comme  le  Paradis  perdu  eft.parta^ 
géen<iouze  Chants,  TAuteur  àfiimt 
la  même  Divifion  à  /à  Differtatîon  ; 
c'eftrà- dire  9  qu'il  fuit  le  Poëce  pas  à 
pas,  pour  le  relever  à  mefure  qu'il  lui 
paroît  broncher.  Il  l'attaque  dès  Iç 
citie ,  qu'il  trouve  faux  ,  éc  il  (emblé 
en  eâfec  que  ce  Poëme  eût  été  mieux 
intitulé  ,  La  Chute  d'Adami  11  blâme 
la  divifion  du  Poëme  en  douze 
Chants  9  parce  qu'il  trouve  que  l'otv 
ziéme  &  le  douzième  font  vu  ides  d'a- 
t5tion ,  &  hors  d'oeuvre.  Audi  Milton 
ne  donna -t- il  d'abord  (on  Puè'me 
qu'en  dix  Chants ,  &  il  eft  aflfes  vrai- 
^emUable  ,  comme  remarque  le  Cen<i 
{èur ,  qu'il  n'a)oâta  les  deux  fuivans , 

Î[ue  pour  donner  à  fôn  Poëme  une  reC^ 
emblance  plus  parfaite  avec  X'EneïL 
4^  ,  comme  û  c'étoil  une  beauté  dans 
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VEneïde  d'avoir  douze  Chants  plutôt 
buedix.  Yoici  les  principaux eimotts 
4u  détail  de  la  Critique. 

Dans  le  fécond  Livre  ,  Mîlton  ne 
{km  vant  point ,  avec  bien(ëat!ce ,  met- 
tre UQ  Cerbère  à  la  porte  de  l'Ëafer ,  . 
Veft  avifë  d'y  mettre  le  Péché  fils  de 
Satan ,  &  la  Mort  fille  du  Péché ,  dont 
il  a  fait  deux  Monftres  plus  horciblet 
que  tout  ce  que  la  Fable  a  jamais 
imaginé  ,  &  apr^s  les  avoir  peints  de$ 
couleurs  les  plus  hidcufes ,  il  les  char- 
ge encore  des  crimes  les  plus  affreux. 
Ces  Per{bnnages  chimériques  qui  (br- 
tenc  de  la  tête  échaufifêe  du  Poëce  > 
comme  il  fait  fortir  le  Péché  de  la  tête 
de  Sacan .  à  l'iinitacion  de  la  Pallas  de 
ja  Fable ,  choquent  beaucoup  M.Cm« 
ftantin  de  Magny.  Il  eft  vrai  que  cette  ; 
•  fiction  paroîc  bien  outrée  ^     que  des  , 
Nations  éclairées ,  comme  nous  (om-  . 
mes  »  ue  s'acoutumeront  pas  aiiemetic  : 
à  voir  un  Portier  &  une  porte  de  TEn- 
fer  fermée  avec  une  groflè  clef.  Que 
Satan  foie  le  Peredu  Péchés  rEctricure , 
Sainte  le  dit ,  &  il  eft  vrai  i  niais  que 
le  Péché  i(Ht  un  Monftre  ou  une  Bête 
quia  tant  de  pieds,ranc  dV^u^s  <^ 
queue  de  relie  ou  celle  ^çoii  ,  Ôc  que 
^  jioA  '1750. 
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Dieu  lui  a  confié  la  clef  de  la  porce  de 
l'Ënfcr  ;  l'Allégorie  eft  un  peu  force. 
En  voici  une  autre  avec  laquelle  Mr. 
Confiâtitin  de  Magny  ne  peuc  poinc 
encore  s'aprivoifer.  Nous  avons  tous 
l'idée  du  Gihos  comme  d'un  amas 
confus  de  choies  encaflees  fans  ordre  > 
de  matériaux  dqplacés ,  &den^lan<' 

« . .  Qam  dixere  Càhs  :  nuSs  htdtgc^ 
ftaquemolesy 

:  Congefiaqueeodem 

J>lon  benèjmUiaritm  d$fc9rdi4  fimmé 
rentm. 

Point  du  tout  >  le  Cahos  ,  feloti 
WUton,^  un  Empire  gouverné  par 

11  Monarque  Souverain.  Satan  ap~ 
rrçok  le  Tréne  de  ce  Monarque ,  en 
|n  lugubre  Pavillon  prodigieufement 
e/idu  fur  legoufre  defoU.  Avec  lui  fur 
i  même  Trône  la  nuit  vécue  de  noir  > 
fpeébible  par  (on  ancienneté ,  com« 
^nede  fon  Règne ,  tenoic  (à  Cour, 
ue  ces  idées  iêtoient  belles  dans  il- 
de  ou  dans  i'Ody(fë  !  Mais  dans  un 
►è'me  Chrétien  peuvent-elles  fefouf- 
r  ?  -Il  ne  manqueroit  plus  que  de 
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£sàkç  des  lacuâces  à  ces  perlbnnages 
chiméiiques     les  déïner  comme  fai< 
ibientles  anciens  Poëces. 

Après  le  Cahos  6c  la  Nuit ,  l' Amouc, 
trouve  aulîi  fa  place  dans  le  quatriè- 
me Livre  ,  Se  AÎtlton  lui  donne  des  aîr 
les  de  pourpre ,  des  uraits  dorés  ôc  un' 
flambeau  j^commedans  la  Fable.  Pun, 
ydan&avec  les- Heures  &.  les  Grâces. 
L'Ange  Gabriel  ajjîs  au  milieu  du  Por- 
tail du  Paradis  Terreftre  3  attend  U 
nuit  :  autour  de  lui  ia  Jeune  ffe  du  Cul  ; 
défarmee  s'exerce  a  des  Jeux  jtierotques'.^ 
lescélefies  Armures ^Cafqites  y  Boucliers 
&  Lances  éttncelantes  d'Qr  &  de  Dia- 
mans  penioïent  auprès  de  ces  Guerriers 
comme  des  Trophées.         '     '  ' 


Temperet  arifu, 
ajoute  le  Critique.  ^ 
•  Cependant  »  pour  ne  point  paroître 
partial ,  il  loiie  auili  ce  qui  lui  parole 
le  mériter*  Par  exemple  ;  quand  il  voit 
Satan  transformé  en  Crapauc  y  cou- 
ché  pendant  la  nuit  à  l'oreille  d'Eve  3 
&  occupé  ,  dit  Aiilton  ,  a  luifafcinei 
l'imagination  par  des  illuftons  noUur* 
/tes  9  par  des  fantômes  &  des  fisses  pro* 
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près  k  Uifferdms  fonefprh  depeunkieU' 
fes  impreffions,  "  Cette  fi<àion  du  Poë- 
»  te  ,  die  le  Cenfeur  ,  me  paioît  crès- 
9i  iènfée  ;  il  ne  pourroit  donner  Une 
9»  forme  plus  convenable  à  Sâian,que 
9f  celle  du  Ciapaut  pour  répandre  du 
M  venin  dans  l'efprit  6c  dans  le  cœur 
ai  d'Eve  »  y  naais  bien  des  gens  doute- 
ront ,  Cl  Mï  Cùr.fianùn  de  M^gnytÇi 
àuffi  heureux  en  Eloge  qu'en  Criti- 
que y  car  ,  cette  tramrorniation.  de 
Satan  en  Crapaut ,  paroità  pkifieurs 
une  imagination  peu  fupportable.  En 
eâèt,  quel  befoin  le  Démon  avoit-  il 
d'une  fembUble  transformation  pour 
faire  pendant  la  nuit  fur  l'efprit  d'Eve 
de  pernicieufès  impreflîons.?  Ne  pou* 
voit-il  pas  les  faire  plus  eâicacen^enc 
par  lui-même ,  iàns  emprtinter  de  pav 
xeils  organes  }  Lorfque  i  pour  parler 
&  raifonneravec  Eve  pendant  le  jour, 
le  Démon  ^prend  la  ngure  d'un  Ser- 
pent ,  l'Ecriture  le  dit ,  &  on  y  trouve 
de  la  convenance  ,  parce  qu'enfin  il 
falloir  bien  qu'il  empruntac  en  effet 
quelques  organes  matériels  &  ièn^ 
bles  pour  parler  &  s'entretenir  avec 
Eve  \  niais  ,  que  pour  lui  faiciner  l'i^ 
snaginaiion  par  dies  longes  Ôc  desillur 
Août  1730,  .  Pp.p  iij  - 
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iionsnoâurnes  ,  MUton  le  fa{Iè  coif 
cher  pendant  route  la  nuit  auprès  ài 
rOreiUed'Ëve  Tous  la  figure  d'un  Ciai 
paut  )  n'eft-ce  point  fidion  puérile  qui 
ne  peut  être  admifè  que  dans  les  Cor^ 
les  des  Fées ,  &  qui  eft  tout  à  in- 
digne d'un  Poëme  Héroïque. 

Dans  le  cinquième  Livre ,  on  re* 
proche  ^  MUton  uneÊiute  beaucoup 
plusconfidérable  Ôc  d'une  autre  eipé* 
œ.  Ceft  le  (bnge  même  que  Satan , 
ibus  la  figure  d'un  Crapaut ,  donne  à 

.  £ve  pendant  Con  fbmmeil.  Dans  ce 
Songe  Eve  croie  qa'die  eft  conduite  à 
l'Arbre  défendu  »  que  set  Arbre  Im  | 

.  paraît  plus  beau  que  jamais  »  que  tandis 
iqu'eile  l'aàmke ,  eile  vok  auprès  d'elie  ^ 
pue  figure  4UÛ  qui  porte  une  main  té- 
méraire au  fruit  défendu  ;  qu'elle  en  eji 
d'abord  glacée  d'horreur  ;  maisqu'ei/e  fe 
,la}jfe  enfin  féduire  par  L'exemple  &  les  \ 
Mfcours  du  Tentateur ,  qu'elle  mat^e  en-  i 
pt  de  eefriàt  pernicieux ,  qi^elle  tombe  ! 
.avec  violence ,  &c.  Sur  quoi     C.  de  ■ 
)Magny  ,  remarque  que  JldUton  fait 
}d  le  Diable  auffi  bête  que  l'Animal  ; 
dont  il  lui  donne  la  figure  j  car  la  fin 
que  fê  propofôit  Satan  écoit  de  féduire  \ 
$ve  en  lui  periuadanc  de  manger  du  ' 
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fruit  défendu.  Or  rien  n'écoit  Ci  con^ 
-traitis  à  ce  dei^in  qu'un  pareil  Son- 
ge ,  qui  au  lieu  de  difpofei;  Eve  à  U 
féduâion  ,  l'avercidbit  au  contraire 
de  (ê  tenir  (va  fes  gardes  ;  d'autant 
plus  que  le  Démon  dévoie  prévoie 
qu'£ve  «  comme  il  arriva  en  enéc ,  nç 
manqœioit  pas  de  raconter  le  Songe 
à  Ton  Mari  ^  qui  en  prendroic  occaûon 
delà  fortifier  de  plus  en  plus  contre  la 
tentatkai.  Unpeueil  Songe  envoyé  de 
Dieu  >  pour  ^re  écbcmer  le  projet  du 
Démon  ^  fèroit  fort  à  fa  place  j  mais 
qu'il  vienne  du  Démon  mime ,  c'efl 
ce  qu'on  aura  peine  à  comprendre  » 
car  afiurémenc  il  entend  mieux  Tes  in- 
térêts* 

A£it0»  fait  aptes  cela  danfêt  les 
Anges  ,  &c  ces  Dénfes ,  dit  un  Ange 
lui-même  yfmtfmis  imt  Hmmome 
Divine  &  de  Tons  raviffMs ,  piment  au 
(éiejle  Monaraife.Sw:  quoi  le  Critique 
fc  contente  de  dire  qu'il  veut  bien  ' 
croise  que  cola  n'efl  dit  qu'all^ori^  , 
quement.  Nous  le  croyons  bien  aufU 
àvechii  ;  mais  il  pouvott  j  ce  fèmble  , 
ajouter  que  l'Allégorie  eft  encore  ici 
un  peu  trop  forte  ;  car  il  efl;  bien  vrai 
Que  dans  les  Tableaux ,  qu'on  appelle 
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des  Gloires  ,  on  repréiènce  des  Ânges 
jouaiis  de  divers  Indrumeiis  de  Mufi- 
que  i  mais  aucun  peintre  ne  s'eft  en- 
core avtfé  dç  les  peindre  danTaos  ,  ôc 
les  Poè  tes  n'ont  pas  plus  de  droit  que 
les  Peintres.  Pourquoi  ne  fbnimes- 
flous  pas  choqués  da  Tabkau  d'un 
Ange  qui  joiie  d'un  inilrucnem  de 
Mulique  î  Ccft  quCîfuivant  l'idc'c 
commune  &  populaire  des  hommes, 
la  Mufiquea  quelque  cho(e  de  Céle* 
ûe  ôc  de  Divin,  qui  produit  un  plaiGi 
£n  de  délicat ,  plaidr  tout  fpirituel  en 
apparence  \  auiieu  queia  Danfè  eil 
une  expreflion  toute  matérielle  des  • 
fentimens  de  l'ame  y  expreilîon  des 
plus  grolliéres  ,  naturellement  ou- 
trée ,  ôc  par  cette  niCon  fi  indécente 
dans  nos  mœurs ,  qu'on  ne  la  pardon- 
ne point  aux  perfonnes  ^  que  leur  ags 
ou  leur  caradére  oblige  de  paroiue 
plus  modérées  que  le  refte  des  hom- 
mes. Si  l'on  nous  peignoir  un  £al 
compofë  de  Philofôphes  &  de  Magi- 
ftrats  ,  lè  Tableau  paroîtroit  grocef- 
que  :  que  tàut-il  donc  pen(èr  du  Bal 
que  JHîlton  fait  daniêraux  Chérubins 
&  aux  Séraphins  au  fbn  des  Inftru- 
mens  ?  La  teiUe  idée  révolte  &parc^c 
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combattre  toutes  les  lumières  du  bon 
iièns. 

Apiès  avoir  fait  danfer  les  Anges  » 
il  faut  bien  les  faire  repofer  &  man- 
ger ;  auâi  Aditton  n'y  manque  pas  :  ^ 
DijÀ  la  nuit  s'approchait  i  .continu ë 
l'Ange  Raphaël  j  Mr  tiaus  avons  auffi 
mtre  fok&netre  matinpom  la  variété^ 
non  pour  la  neUffité,  Un  doux  repos  fitc- 
ctda  à  ces  plaifirs  :  les  Tables  furent  en 
un  infiant  chargées  de  la  nourriture  des 
jinget^  &ie  Neâar  ,  fruit  des  feignes 
delicieufefque  porte  le  Ciel  »  coula  dans 
des  Coupes  d'Or  ,  de  Perles  &  de  Dta- 
Mans.  "  Si  tout  cela  n'eft  qu'une  Allé- 
w  gorie  ,  die  le  Cenfièur ,  peut' on 
a>  porter  cette,  âgure  plus  loin  }.  Ou 
j»  plutôt ,  peut -on  en  faire  un  abus 
'  »  plus  révoltant ,  &  plus  criant  i  Vot- 
*»  là  >  en  moins  de  deux  pages ,  les  An- 
'  »  ges  danfàns ,  mangeans  y  &c  buvans  > 
'  >i  il  ne  manque  plus  à  Miltonque  de 
'  9»  les  faire-dormir  ,  6&  il  nous  donne 
^  .s»  encore  ce  plaifîr  *» .  Le  Cenlèur  a 
^  raifon  ,  fans  doute  ;  mais  comme  il  a 

*  repris  une  faute  de  Grammaire  Fran- 
\  çoiÇs  dans  le  Tradu<Sbeur  de  Milto» 
'  qui  a  dit  :  Cette  Nuit ,  &  je  n'en  aija^ 

*  mais,  paflee  de  fcmbldle  ;  au  lieu  de- 

'  '  JçHf  1730,.  ..E|>i>. 
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page  >  parce  que  >  dit  le  Cen(êur.>  n 
6c  jamais  demandenc  riudéûni  :  il 
nous  permettra  de  remarquer  auYIî 
qu'on  ne  du  point ,  les  Anges  démfém 
&  mangeam ,  mais  >  danfant  &  maa- 
géant.  Au  refle  ;  comme  il  le  remar- 
^qae  fort  bien ,  ces  fortes  de  fautes  ne 
vdoivem  fimvent  êti»  imputées  qa'aaz 
In>primeuts  ,  dont  la  plupart  ne  fça- 
vent  pas  >  comme  leCen(èur>  diftin» 
guéries  Indéfims. 

Mr  Cûttfiamm  de  Magny  cdtiqiie 
encore  la  Harangue  que  Satan  faità 
fès  Légions  alîèmblées^  pour  leur  in- 
fpircr  l'efprit  de  révolte  contre  l'Ao* 
•torité  Suprême  de  Dieu<  Fbsu  êtes 
tous  ,  leur  dit  Satauj  nadi^  Ôc  Fils  du 
Ciel,  le  Defpotifme  n'y  a  point  eu  lieu 
ioiqu'ici ,  6cc.  Qui  puadene^  étveeU 
moindre  apparence  de  jufiice  on  de  rai- 
fin ,  s'ériger  en  Monarque  f  Satan  ôc 
tous  fcs  Complices  pouvoient  -  ils  mé- 
connoître  la  Souveraineté  de  Die« 
ieor  Créateoi  ?  {Comment  donc  peut- 
il  leur  faire  un  pareil  raifoniiement  î 
•Son  Orgueil  pouvoit  bien  l'aveuglet 
jufqu'au  point  de  croire  qu'il  pou»* 
roit  &.*égaler  à  peu  près  à  Dieu ,  com^ 
TOC  J'Ecricure  Sainte  le  loi  fait  dire  j. 
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mais  il  ht  pouvoic  pas  lui  perfuadec 
^ue  Diea  n'eue  pas  toujours  écé  le 
Maure  Souverain  du  Ciel  j  ^  Sacan 
ne  pouvoir  guère  fe  flatter  de  le  per« 
ftiader  aux  autres.  Cependant  »  le 
Poè'te  qui  diftribuë  les^ccès  comme; 
.il  lui  plaît  3  ne  lailTe  pas  d'en  donnei: 
un  très- grand  au\iaiibnnanenr&ati< 
discours  de  Satan.  Tous  ceux  qui  l'en* 
tcndirentic  rangèrent  à  (bn  Pareil  ex- 
'  cepté  le  feul  jébdiel  y  qui ,  plein  d'in- 
dignation ,  »'éerki.,>0  ScanàâU.l  O' 
Crime  l  O  BUfpbeme  i .  Eûu  en  jamais^ 
(ru  entendre  dans  le  Ciel  de  femblables» 
Difcours!  Mais  cet  Ange  eft  tropmo-- 
deré  ,  ièlon  M..C.  de  Magny  ,  car  uni 
homme  auroic  dit  toutnauuellement», 
de  fi  pitoyables  Difcours,. 

Dans  le  (îxiéme  Livre  ,  continuëlo: 
CcnCeur ,  les  abfiitdités  fe  paultipUenC 
à  tel  point  >  que  k  critique,  n'y.  peuc 
pas  fuffîre  ;  mais  nous  en  raporterona» 
les  principales^,  VAngpRaphàtl  eftetu- 
voyé  dcDieu  à>Adam  pour-i'inibriiiia* 
du  .malheur  des  Anges  Rébelles  3  Ôc 
par  cet  exemple  le  fortifier  dans  l*o*- 
héiflànce  que  Dieu  exige  délai ,  &  Ifc 
psémiiiiir  ainâ^  coBCre  la^  tentatiom 
^e  Satan  lui  prépare.  Or-,  voici  l'aè^ 


x4^f^  Memmespm  l^lëlUkê 

bregé  du  Di&ours  de  l'Ange  Réph^éh 
Satan  ,  après  ^voit  conapoië  une  Ar^ 
»ée  des  Aoges  qu'il  avoic  féduits  > 
•     déclare  la  guerre  à  T  Armée  des  Anges 
fidèles.  On  vit  alors  ies  Efséukons  eYtit^ 
teléuu  in  wbft  de  EataUU,  des  uûrmi 
fiénÂoyAtues  ,  mefiamme  &  un  fef 
meurtrier  employ/s  contre  des  Puijfanea 
immerttlles  dans  les  Provinces  du  Ciel^ 
des  Boucliers  dorés  ,  des  Chariots  d'aï-  ^ 
rain  doru  les  roués  étincelantes  mugif- 
fent  ;  on  entendit  des  cris  Àegturre  pmf* 
fts  départ  &  d'antre  pa  des  BataUUns 
^juarr/s,  Euvain  les  Montagnes  s'oppO'  ' 
fent  &  les  J/'allées  fe  rejferrent.  iVÎ  les 
Forêts ,  ni  les  Riviéresne  dtmfeM-ltms 
'  tangs..  En  tirjint  vers  le  Nord,,  au  boiH 
de  l'Horifott ,  nous  vîmes  comme  une  Ré» 
gion  de  feu, . . .  Quand  nous  fûmes  plus 
proche ,  nousdiftinguamee  la  Compaq 
bériffeed'uneinfinitide  Lances  menaçan- 
tes ,  avec  un  nombre  prodigi^t^  de 
Heaumes  &  de  Boucliers  charges  de 
fomaîts  &.d'Bmlf^mes  orgueUieufes» 
Les  deux  jJrmées  n'amiem  plus  entre- 
elles  qu'un  interv.iUe  étroit ,  mais  d'ais» 
tant  plus  terrible.  On  les-voyoit  en  pré- 
fence  l'une  de  l' ausre  ^fromt  conm fronts 
^dïel  leva  un  Mas  fulmmattt  &.  piui 
AoJti7jQ.  .  ... 
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promptement  que  l'/ciair  ,  il  l'appefatt' 
tit  fm  U  front  de  l'Ange  Superbe.  Le 
Bouclier  de  S  Atari  lui  devim  irmUtg,  Il 
plia  i  //  recula  en  chancelant  &  donna 
du  genou  en  terre,  t appui  de  fa  Lance 
màj^w  lui  faitoa  U  bonté,  d'wie  ehâte 
entî/t  e.  Nous  pouffâmes  un  ai  dejoye: 
Michil  fit  fonner  la  Trompette.  Le  choa 
fnt  terr'Aié.  Une  volée  de  Dards  enflante 
mésfijfie  épouventablemerapar  les  'Aksi 
Le  Ciel  fut  ébranle.  L'Epée  de  Micbek  . 
brifa  le  Cimeterre  de  Satan  j  du  mêm^ 
autpelle  lui  fit  dans  les  eâtes  une  pro» 
fonde,  bizute.  Il  coula  de  la  playe  ttna 
liqueur  fubtile  &  dévorante,  L* éclat  dti 
fon  Armure  en  fut  entièrement  teint, 
Moloeh  fiât  bien  plus  maltraité-,  cat  il 
fiit  pourfendu  depuis  lu  f»mmet  de  lor 
tetejufqu'à  la  ceinture  ;  ce  (Jui  ne  l*em^ 
pécha  pas  de  courir  encore  ,  félon  le 
Poète  >  mais  par  unbot^ur ,  que  les 
Démons  ne  dévoient  pas  naturelle-* 
ment  attendre^  la  nuit  vint  dans  le 
€2el  îétaànet  le  combat.  Tout  ceci 
D'dl.  pauctatu  encore  que  le  prélude 
de  la  féconde  journée»  Les  Démons 
vaincus  à  la  première,  6c  ne  fçachaiît 
comment  réparer  leur  honte ,  s'avi^ 
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&  de  fabriquer  une  Artillerie  com- 
pletre.  Ge  font  le»  Séraphins»  cooime 
étant  couide  ièu  de  leur  nature  >  qui* 
{èrvent  de  Canon  iers.  Le  détordre  que 
ie  Canon  Diabolique  cauiè  dans  les. 
Troupes  d'Anges  âdéles  eft  inconce-*- 
vable  ,  toute  leur  Armée  allait  être: 
Milice  sn  ^écès,  s'ibnes^étoienc  avi- 
&s  àleur  cour     notés  que  k  monde: 
n'étoit  pas  encore  créé  J  de  déraciner 
•  les  Montagnes  &  les  GoUtnes ,  potu- 
en  accabler  lews  efinemis^  C'eA-là  ler 
bel  endroit  pour  ceux  qui  aiment  le: 
fÊats»6c  le  timamasre;  car  il  eibcer-^ 
tain  qu'on  ne  vie  jamais  de  mêlée  & 
chaude ,  ni  une  d  grande  confuiîon». 
On  eil  à  la  vésité  an  peu  embarra^- 
à  imaginée^  où  les  Démons  pouvoienc^ 
avoir  trouvédansle  Ciel ,  dequoi  fai- 
te la  Poudre  &  des  Canons ,  6c  où  les; 
^ges^  £déles  crouvoient  des  moma-^- 
gnes  à  déraciner,*  mais  l'imagination» 
échaufiëe  d^nn  Poëtc^  n.*eâ:  point  ar- 
lêtée  par  une  &  petite  di&uké.  Le- 
P.  Le  ,  quelqu'eflbrt  qu'il  aict 

donné  à  la  fienne ,  a  été  pkis  retenu 
&  c'e(t  apparemment  pour^  cela  que: 
M.  de  V.  qui  a4inire  le  Paradis  per-^. 
dft-y  traite  lePoeoaiedeS.  LfiHil^^à'uo^ 
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pertinent.  Comme  on  demandok uut 
jour  à  Boileau  ,  pourquoi ,  parlant  de 
cous  ies  Poètes  François  >  il  ne  dite, 
rien  du  P.  Le  Moine  >  c'eft  ,  répondit* 
il ,  qu'il  efi  trop  fou ,  pour  que  j'en  dife 
du  bien ,  ô*  trop  Poète  ,  pour  quej'e»^ 
difedumaL  Réponfè  qm  >  malgré  le 
felacre  >  donc  elle  eâ:  ailàifbnnée  >  ne: 
iaidè  pas  de  rendre  ,  dans  la  féconde 
«partie,  quelque  ^uAicekii  l^^LeA^ 
-ne.  Le  Grand  CorneOUaycAt  déjà  dit: 
plulîeurs  années  auparavant  >  que  ù  le- 
P.  Le  Moine  étoit  venu  cinquante  ans. 
plus  tard  ,  il  eût  étéie  Maître  de  tous: 
les  Poëces.  Françcûs.  Il  étoit  réièrvé  à: 
un  jeune  Auteur  d'ufêr,  à  l'égard  de^ 
-ce  Poète,  ou  de  {on  Ouvrage  ydu  ter-- 
me  odieux  à' hnpminmit  ;  'mais  l'Epi», 
•thete  paroîtra  un  peu  forte  à  tous, 
ceux  qui  (è  connoiflènt  en  Poè'fîe  ,  & 
elle  n'eft  pas  afles  méfurée  de  la  part- 
■  d'un  Auteur.» qui  tik  lui^siiéme  dans, 
le  cas  d'avoir  donné  au  Public  uh^ 
Poëme  Epique  y  ou  quelque  chofê 
-d'approenam.  Quoiqu'il  en  (bit , 
fuccès  de  cette  journée  eft  que  le- 
Meflie  voyant  (on  Armée  en  périls 
•vint  enfin  lui-même  à  fon  fecours  ^ 

armé  du  T4>iiiiecte  >.  fuiyi  de.Ja<  Xei^ 
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reur  àc  4cs  Furies  ,  &  précipite^Ies 
Démons  en  Enfer.  L'Enfer  fut  jfaifi  de 
frêyeur  &  voulut  s'tufutr  ;  mah  U  ft 
trouva  lié  de  cbéims  trop  fortes.  Le  Céh 
hos  confondu  ,  rugit  &  fentït  une  agitA- 
tion  terrible ,  dont  tl  fe  trouva  embanraf. 
fi,  Alots  les  Anges  fidèles  vinrent  au. 
devant  ,  (ia.  Meifie  les  Palmes  à  U 
^aîn,. 

Ce  qu'il  y  ade  plàs-fîngulierdans  ton* 
lecette  narration,  ce  ne  ibat  pas  préci- 
femenc  les  abfurdités  quiiàucem  aux 
yeuxdu  Leûeur  ;  mais,  c'eft^  coni' 
inereniarque'M«  .C.  de  Magny  ,que 
c'eil  un^  Ange  même  qui  racontccoa- 
tes  ces  Fables  y  .  &  un  Ange  envoyé  de 
'  Dieu  pour  inftruire-/4i/4W;  car  il  s'erî- 
•^t  de  cette  Hy pothéiè  que  l'Ai^ 
remplie  la  cêce  d.  Adam  de  mi^  vi- 
fions  abfuides.  Adam  pouvoir-il  mê- 
me comprendre  le  récit  de  l'Ange, 
.lûcfqu'il  lui  parlait  de  Ca/ques  ,  de 
Boucliers ,  d'Epées  ,.de  Chariots  ,  de 
Bataillons  quarrés  ^  de  Tonnerre  ,  & 
de.  Cylindre^  meurtriers  ,  qu'il  n'a- 
.voit  jamais  vus  "i  MlltonisÀt^tudot^  la 
même  faute  dans  le  huitième  Livre , 
.car  le  même  Ange  ,  au  lieu  de  répri- 

aacr  la  curiofitié  à^Mm^m,  du  moias 
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de  l'iufttuice  du  vrai,  lui  débite  la  Phyw 
(îque  la  plus  chimérique.  Conçois-cu» 
lui  dit-il ,  quelaTerre  &la  LunepeU" 
vent  être  de  même  Nature  i  Que  U 
'  Lune  peut  avoir  des  Campagnes  O'  des 
Habltans  i  Peut  -  être  même  découvrir 
rai'4»  un  jour  d'autres  Soleils  &  dam 
leurs  tombiUous  ikoutret-  Lmss.  qui  /«r- 
meroTit  ensemble  un  mélange  de  lumière 
mâle  &  femellç  î  Qui  fçait  fi  ces  deux 
Séxes  ,  quiamment  le  Àbnde  ,  ne  font 
point  places  dans,  chaque  Planette^ 
Adam  avoîc  bicu  afEiire  de  ces  rêve* 
ries  ,  &  il  faut  avoiier  quelles  font; 
bien  déplacées  dans  la  bouche  d'un 
Ange  envoyé  de  Dieu  ,  qui  adu  ré- 
ment n'encroyoitpasun  mot.  Enfin, 
le  discours  èc  l'entretien  (initient  par 
une  raifon  qu'Aci^m  n'aucoit  jamais, 
dévinée.  Ceft  parc^que  le  Soleil  paffe 
AU  delà  du  Cap  Verd  &  des  JJles  Héjpé- 
liées  ,  avenic  l'Ange  qa'il  étoic  tesùt 
de  ie  recirer. 

-  Le  Cenfêur  admire ,  avec  raifôn ,  le 
neuvième  Livre ,  où  Eve  féduite  par 
Satan  ,  feduic  auiiî  fon  Mari  ;  tnais 
dans  le  dixième  ,  ajoutent  il  com- 
.  w  raence  le  nouvel  égarement  de  MiU 
».tm  par.  les  Allégorie;  ks  plus.fob* 
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i>  cées  qui  furent  jamais  *» .  Ceft  là  » 
en  effet ,  qu'on  trouve  le  Pont  con- 
ftniit  à  travers  le  Cabos  par  le  Péché 
&  la  Mort ,  pour  iè  procurer  on  libcc 
paflâge  vers  la  Terre ,  donc  Satan'  V6> 
noit  de  faire  la  conquête.  Satan  fè 

tctcwr  aux  '-imicis  « 
chai^  en  Serpent  avec  cous  les  An< 
^es  de  ténèbres.  Un  Bois  ,  de  la  xac- 
ïïie  nature  que  l'Arbre  défendu  ,  s'é- 
iéve  auprès  d'eux*  lis  monretic  ûnia 
branches  pour  prendredufiuit;  mais 
ils  ne  mâchent  que  de  la  poufHére  & 
écs  cendres  améres.  Voilà  à  peu  près 
où  finie  la  Critique  du  Cenlèar, 

% 

Jtéfexicns  du  P.  Bougeant  fur  U 
'  Poème  Epique ,  pmrappm  âmx  M- 
(itns  &  AUX  Mt^gruet^ 

^  . 

•  Hmmrt  &  P^trgile  ont  fait  desPoë- 
4nes  Epiques^ui  font  encore  aojâor* 
d'hui  le  fujec  de  notre  admiration  ,  & 
il  eil  vraifemblable  que  ù  ,  dans  les 
iiéeles  de  l'Antiquité  ,  d'autres  Au* 
<eu£5  s'écoient  appliques  au.  même 
genre  d'Ouvrage  ,  nous  compterions 
aujourd'hui  plus  de  deux  Poèmes  Epi- 
quesexcellens.  Par  quelle  fatalicé  dî- 
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il  donc  arrivé  que  depuis  la  renaiC^ 
fànce  des  Lettres  en  Europe  ,  ni  les 
François  ,  ni  les  autres  Nations  » 
après  avoic  à  peu  près  égalé  les  An-* 
ciens  dans  tout  le  refte ,  &  les  avoir 
même  ftirpaHés  en  plufieurs  chofês  > 
A 'onc  encore  pu  jpiodiiire  aucun  Poe-» 
me  Epique,  qui  ioic  véritablement  ef*  . 
timable  en  genre  de  Poëme  Epique  , 
quoiqu'on  y  trouve  d'ailleurs  beau- 
coup de  beautés.  Ceièroic  uneinjun 
ftice  d'en  attribuer  la  cauiè  au  défaut 
de  génie  dans  les  Modernes.  l/u4TtoJ» 
U  »Te  Tdge  ôc  AÙltwt^  ^ns  parler  de 
pluiîeurs  autres  ,  en  om  eu  fuffi&m- 
ment  pour  réuflîr  ,  fi  la  ehofe  eût  été 
poffible.  Oeft  encore  une  erreur  par- 
mi nous  de  s'en  prendre  à  la  rime 
donc  l'uiiifbrmité ,  dit -on  Ieschu4 
tes  continuelles  fatiguent  l'cfprit  Sc 
i'oreille  j  car  (  ce  •  qu'on  ne  croiroit 
peut-être  pas  j  il  e(k  bien  vrai  que  la 
rime  ,  lorfqu'elle  eft  trop  riche ,  foti* 
gue  par  fa  ccMitinuité,  foit  parce  qu'eU 
le  paroîc  trop  recherchée  ,  &  que  les 
hommes  aiment  le  naturel  &  une 
fimplicité  aiféc,  (bit  parce  qu'elle  dé-* 
génère  (bavent  en  efpéce  de  pointes 

de  jeux  de  mots  ^  qui>  quoiqu'il» 
.  Aoûi  1730.  ,        ...  , 
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ayenc  de  U  gtace  dans  un  pecic  nomr 
brc  de  Vers  d'une  Poëfic  enjouée  , 
font  tout  à  fait  déplacés  dans  un  Ou- 
yrage  long  &  (érieux. 

Mais  peuc-on  accufer  du  même 

^  défaut,  la  rime  ordinaire ,  telle  qu'elle 
.  eft  employée  par  les  Poètes  qui  ne  (è 
picquenc  pas  de  rimer  toujours  par  les 
deux  ou  trois  dernières  Sillabes  l  C'eft 
ce  que  je  ne  fçaurois  croire.  J'y  trouve 
au  concrsûre  de  la  grâce  &  de  la  foixe  ^ 
elle  fixe  l'atcention  &  la  mémoire  :ei« 
le  entraîne  l'efprit ,  elleflatte  l'oreille  , 
elle  embellit  l'expreflîon  »  elle  relève 
les  penfées  les  plus  fîmples  >  elle  don* 
ne  une  nouvelle  force  aux  plus  fubli- 
mes^  &ce  (èntiment  a  toujours  étéiî 
unanime  depuis  l'invention  de  la  ri- 
me ,  que  toutes  les  Langues  Modernes 
l'ont  adoptée  dan^  leurs  Poè'ûes,  6c  la, 
retiendront  encore  long-tems  ,  fe\otv 

.  les  apparences  ,  malgré  L'étrange  Pa- 
radoxe qu'un  célèbre  Poëte  »  {lA.  dt 
U  Motte  )  trop  Partilan  de  la  Profe  , 

•  a  ptopofë  depuis  peu  au  Public.  En 
effet ,  eft-ce  la  .rime  qui  déplaît  dans 
Chapelain i  dans  Scudery  Ôi  S. Amande 
Ne  donne- t  elle  pas  un  nouvel  agré- 
ment au,  Poëmç  dui  iMtm  i  Ne  li- 


Digitized  by  Google 


ies  Sciences  &  desheàttx\Arts, 

roit-on  pas  toac  de  (uite  toutes  4es 
Tragédies  de  Racine  ^àns  être  fatigué 
delà  rime?  L'ciprit  du  Leifteur  n'eft- 
il  pas  au  contraire  févolté,  lorfqu'il  ne 
trouve  point  de  rime  ,  ou  lorfqu'il  eii 
rencontre  une  mauvaiie-  ?  N'étoit  •  il 
pas  aifë  aux  Auteurs  »  Ci  ce.défâuc  eue 
été  (ênfible,de  varier  leurs  rimes  en  di- 
verfès  manières  y  comme  oh  la  varie 
dans  les  Odes  ^  dans  ies  Fables  ? 
Preuve  certaine  que  ce  n'eft  pas  la  ri- 
me qui  a  fait  échotier  nos  Poëmes 
Epiques. 

Seroit*  ce  ,  comme  quelques-uns 
s'imaginent ,  que  nos  Auteurs  fè  font 
attachés  à  des  fu jets  trop  récents?  i**. 
Cette  raiibn  eft  fàuflè  >  pui(que  la 
plupart  de  nos  Modernes  ont  pris  des 
lu  jets  fort  anciens.  Tels  font  la  JerU' 
falem  àeTtwée  ,  Ciovis  ,  Pbaramond  , 
Confiantin  ,  &  encore  pàus  le  Paradis 
perdu ,  qui  eft,  fans  contredit ,  le  plus 
ancien  de  tous  les  (ujets.  i".  il«ft  vrai 
qu'un  fujet  trop  récent  àc  trop  connu 
gêne  un  peu  la  liberté  du  Poëte  par 
rapport  à  l'Hiftoire  &  au  caradtére  de 
iès  Héros  \  mais  ii  lui  lai({è  afTés  d'au* 
très  beautés  pour  faire  un  beau  Poë- 
jne.Il  n'y  eut  jamais fujec  de  Poc^ 

JioHti-jio,  .  ... 
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me  plus  cécent  que  celui  de  s 
lmCqu*HomeT<  le  publia  ;  &  cepen* 
danc  Vlliâdenc  laiilà  pas  d'attirer  déi^ 
lors  l'admiration  de  toute  la  Grèce. 
Cen'eft  donc  pas  préciTément  la  nou* 
veauté  du  fùjec  >  qui  nuit  à  la  beauté 
de  nos  Poèmes.  Il  y  a  quelqu'aurre 
cauiê  de  leur  mauvais  fiicoès &  la 
voici. 

Pourqud  les  Modetnes  font  -  ils  G 
inférieurs  aux  Anciens  en  fait  de  Poë- 
mes  Epiques  ?.  Ceft  que  la  fiéHon 
étant  l'aœe  du  Poëme  Epique  ^  il  a 
été  permis  aux  Anciens  de  l'employer 
dans  toute  Con  étendue  pour  embellir 
leuis  Boëmes ,  au  lieu  que  les  Moder« 
ties  n'ont  point  euaÛes  de  liberté  en 
ce  genre  ;  mais ,  pourquoi  cette  dif^ 
^renœ  entre  les  Anciens  êc  les  Mo« 
denies>C'eft  queles  Anciens  vivoient 
dans  des  tons  qui  autorilbient  toutes 
les  Fables ,  &  ou  les  Hdions  les  plus  ex* 
ttaondinaires  étoient  conformes  aux 
idées  de  la  Religion  dominante  :  au 
lieu  que  les  Modernes  ont  vécu  ôc 
compofédans  des  fîécies  plus  éclairés 
Se  (bus  tine  Religion  q<|i  rejette  avet 
mépris  tout  ce  qui  n'eft  pas  exaâe- 
ment  vrai  oasièsi-V£âi-ièmblabk  ea 
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ce  genre.  U  faut  pourtant  obiècver' 
que  Cl  ks  Modernes  avoienc  emprun* 
té  leurs  fujecs  des  tems  fabuleux  ,  ils 
autoienteu  le  même  avantage  que  les 
Anciens  ;  &  peut-être  auroientilseu 
le  même  fucces.  Ceft  ainfi  que  l'Au» 
ceur  du  T UémAtfM  a  fait  on  Ouvrage 
immoicebauquel  il  ne  manque  que  la 
Ver(îfication  pour  être  un  excelleuc 
Pqëme  ,•  mais  i  comme  ils  ont  tous 
pris  lents  fu  jets  dans  des  cetns  &  dans 
la  ruppoiition  d'une  Religion,qui  pro* 
ifcrit  tout  ce  qui  eft  ââion  en  cette 
matière ,  il  ne  leur  a  pas  été  poflibld 
de  réu(fir.  Je  m'explique^ 
'  Deux  fortes  de  âûions  entrenc 
dans  le  Poëme  Epique.  La  première» 
eft  une  fuite  d'événemens  pacemem 
humains  ;  maisgrands  y  exccaordinai* 
res  ,  de  furprenans  ,  fans  cependant 
jamais  paflcr  les  bornes  de  la  vrai- 
ièmblâiKe.  Ce  (ont  des  Batailles,  des 
Dangers  ,  des  Tempêtes  ,  des  Ren- 
contres finguliércs  ,  des  Entreprifes 
hardies,  &  tout  ce  qu'on  appelle  des 
Aâions  Héroïques.  Tous  ces  £ûts  « 
lorfqu'ils  âmt  bien  écrits  ,  excitent 
dans  les  Leâeurs  de  viFsfcntimensde 
compaflion  ,  de  jo^e  >  de  terceor  ^ 
'  'Afk  1730, 
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decuL'io/îcé  y  mais  ^  avec  cela  feul  ^on 
ne  fera  aprè»  tout  qu'iine  Hiftoire«u 
un  Roman  en  Vers.  Pour  f«tice  un 
Poëme  7  fuivanc  l'idée  conuDune 
qu'on  s^en  eft  formée  dans  tous  les 
fiédes,  il  ^c«m.ployer  une  (èconde 
efpécede  fi^dou  beaucoup  plus  iubii- 
itie^  qui  incéreilè  la  Divinité  dans  Ta- 
dion  du  Poëme,  Ceft  là  proprement 
ce  qui  anime ,  ce  qui  caraâériiê  le 
Foëme  Epique  :  c  eÛ:  -  là  ce  qui  lui 
donne^la  Noblefïè  .,, l'Elévation  ,  k 
Sublime  &  le  Merveilleux,  Que  1« 
Grecs  affiégent  la  Ville  de  Troye, 
que  Dioméde ,  Ajax  &  Achille  s'y  ii-  , 
gnalenc  par  des  exploits  Héroïques ,  | 
cela  ne  ^it  qu'une  ^lle;  Hiftoire.  Oà 
je  vois  naître  le  Poëme  Epique  »  c'eA  j 
îorique  je  vois  les  Dieux  s'intéiellêr  à 
l'aâiion  :  Junon  ^  (è  déclarer  pour  les 
Grecsi  Apollon ,  prendre  le  pan'ides 
Troyens  :  Mars ,  s'oppolèt  à  Pallas  : 
Venus  «  iàuver  la  vie  à  Paris  :  en  un 
mot^  tous  les  Dieux  de  la  Fable ^  qui 
dans  ce  tems-là  étoient  regardés  com* 
tne  des  Etres  réels. ,  £c  mêler  parpai  les 
Combaccans  ^  (è  combattre  eux-mê- 
mes ,  s'incéredèr  à  la  querelle  corn- 
jumue  •  &  employer  les  ^iitades  d'u* 
'  ^outij^o.     •  .  .ne 
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i  tie  Puillànce  Divine  pour  exécuter 
;  Icuis  delfeins.  Ces  Perlonnages  fupé* 
i  riehrs  m'élévent  au-dclTus  des  idées 
I  communes  ,  m'impriment  du  refpeéfc 
&  enlèvent  mon  admiration.  Les  Hé- 
.  ros  méme,que  je  vois  ainfi  mêlés  avec 
I  les  Dieux,me  paroiflcnt  des  Hommes 
I  d'une  efpéce  beaucoup  fupériéure  à 
I  la  nôtre  ,  &  tout  le  Poëme  devient 
:  aïïîCi  une  fuite  merveiiieufe  de  pto« 
I  diges. 

Car  il  efl  vrai  qu'aujourd'hui  nous 
içavons  que  tous  ces  Dieux  n'étoienc 
que  des  chimères  :  mais  il  faut  obfer- 
ver  que  lorfque  nous  Ufons  une  hif- 
jroire ,  notre  e(prit  faifânt  abftraâion 
de  nos  mœurs  »  de  la  Religion  &  da 
cems  où  nous  {bmmes  ^nous  tranfpor- 
te  dans  les  lieux  ôc  dans  les  tems  que 
rHiftoire  nous  prefente  i  de  forte  que 
nous  jugeons  des  faits  qu'on  nous  ra<- 
come,  non  point  par  les  idées  de  no- 
tre iîécle ,  mais  par  celles  du  tems  qui 
nous  eft  re  préfènté.  Or ,  d  u  tems  d'Ho- 
mère 6c  de  yirg'Ue  ,  les  fictions  qui 
nous  paroiilènc  aujourd'hui  les  plus 
puériles  étoiem  autorifées  ,&  comme 
confàcrées  par  des  principes  de  la  Re- 
ligion dominante.  £n  les  lifant ,  nous 
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Si  1  on  tau  a.  y    p^gj  Ep'1" 

des  Auteur  m«lc««  '  '^àé^ 

net  à  leurs  Poèmes  l 
plus  belle  verf.ficaao»  , 

tes ,  les  eniichit  des  p«»  ,^^1^ 
delà  Morale, les  wwiw»^ 
pa.  des  intrigues  «lro.«^^^j,  a. 

les  animer  P^r /"^^j^e^ 

lent  ou  qui  furpaffent  ce  q»  J 
ciemomfeitdaf  1=  «**„Sp»| 

^  avec  ces  fe"^"^^^  V 
•^equieftbngde&^^^^^p^ 

ftoid  &  ennuyeux.ll  taut  q»  ^ 
«tés-enmêlepoarleram^l^^^ 


om  échoue.  Pourquoi! 
pris  des 
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dont  les  principes  font  incompatibles 
avec  k  (i6tion ,  ou  bien  leurs  Poëmes 
font  demeurés  dans  les  bornes  d'une 
belle  Hiftoire  &  d'un  beau  Roman  > 
comme  la  J/m[demdélivrée  du  Tajfe , 
ou  bien  ils  les  ont  remplis  de  fidions  > 
'  qui  3  par  le  rapport  qu'elles  ont  avec 
la  Religion  >  révoltent  les  idées  com- 
munes &c  tous  les  principes  rcçûs,com- 
me  XçRolUnidel'Anofte ,  &  le  Pétrâ- 
dis  perdu  de  AUltm ,  donc  les  âétions 
font  outrées  jufqu'au  ridicule.  Il  iè- 
roit  inutile  d-'étendre  davantage  cette 
réâéxion.  Ce  qui  en  réfulte ,  c'eft  que 
dans  la  vraye  Religion  3  il  n'eft  pas 
poffîble  de  faite  un  v^taUe  &  par« 
fâic  Poëme  ^ique  ,  comme  l'Iliade 
ôc  VEn/fde,  Je  ne  (çais  pas  même  & 
on  en  pourroit  ^ire  un  dans  la  Reli- 
gion Mahmnétaue  ,  &  je  ne  vois 
guéres  que  celle  des  Indes  qui  y  foie 
propre;  mats  il  n'y  a  pas  d'apparen- 
ce qu'il  nous  en  vienne  li-côc  de  ce 
Pays-là. 

Seconde  R^éxiou,  Ne  s'en(îiic-il 

f»as  ,  de  ce  qu'on  vient  dire  ,  qu'il 
audroît  retirer  des  mains  des  jeunes 
£ens ,  les  Poëces  Fabuleûx  -,  comme 
^omire  Ôc  f^gUff  poilr  les  faire  tca- 
uioât  i7}0,  (2,q^  ij 
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yaillerfur  d'autres  modèles }  Ce& 
principe  que  Mr  RoUîn  ,  ancien Fi 
fellcur  de  l'Univerfité  de  Paris , 
voulu  établir  après  quelques  Auki 
qui  n'en  ont  pas  été  plus  crus  que  li 
mais  ce  Principe  eft  faux  en  toute  ri 
niére.  Car  ,  1  °.  Vlliâde  ôc  i'Eneik 
{ont  pas  toutes  en  âdiions.  U  yai 
Caradéres&  des  Portraits  ,  desiB 
de  Morale  &  d'Hiftoire  ,  des  Deti 
prions ,  des  Di (cours  6c  mille 
cho(ès  qui  inftruilenc.  Toute] 
ficStions  ne  roulent  pas  fur  les  61^ 
Divinités ,  &  toutes  celles  ^ui  nc!^ 
pas  de  cette  cfpéçe  peuvent  être  fl 
tées  en  PoëAe  dans  tous  ies  teiri 
toutes  les  Réligions.  3°.  Ùn  Ma 
peut  -  il  û  flatter  d'avoir  donne  î 
Difciples  >  on  goût  ôc  uneconnl 
iànçe  fufËfànte  de  la  Poefie  \^  \ 
voir  bien  cultivé  leur  génie ,  lorft^ 
leur  a  laiffé  ignorer  les  beautés  ài, 
iiade&c  de  i' Enéide ^ôc  des^anttcsl 
£es  anciennes ,  fur  tout  des  Gko 
qui  renferment  des  beautés. qu'c. 
trouve  point  ailleurs.  Car  c'eft  1^ 
fèreticc  qu'on  peut  mecrre^  cet  é 
caitrc  les  Latins  &  les  Grecs.  jLe 
tins  ont  moins  de  déi^ucs  ;  nia 
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^recs  ont  de  plus  grandes  beautés. 
'Cétoit  du  tems  d'Horace  ,  la  fource 
il  confeilloit  de  puifer  le  goût  de  la  ' 
Délie  Poeûe ,  &  c'eft  audi  le  fond  fur 
lequel  nos  meilleurs  Auteurs  ont  tra- , 
vaille.  4°.  H  eftvrai  qu'un  Poçcequi 
youdroit  aujouidiiui  nous  donner 
-un  Poème  de  CbarUmagne  ou  de  Pbù . 
iippe^ Augufie dans  le  goût  àt\' Iliade^ 
en  intéreliànt  à  Tadion  Jupiter  »  Ju- 
non  ,  Mercure    tous  les  Dieux  de  la 
Fable  ,  ne  feroit  pas  fortune  ;  mais  d 
de  fembUbles  fictions  ne  peuvent  pas 
fe  foutenir  dans  la  fuite  d'un  Poëme 
'Epi<iue  i  il  n'en  eft  pas  ainfî  d'une 
Ode  ,  d'une  Fable  &  d'un  morceau, 
de  Poëde  fur  quelque  fujet  particu- 
lier, fur  tout  )  fi  ces  fidfions  ne  (ont 
employées  que  ,  comme  en  paflànt , 
pour  embellir  une  Deicription  ,  pour 
orner  un  Portrait ,  ou  enfin  ,  dans 
quelque  occafion  que  ce  (bit  jqui  ne 
K>ii:  point  par  elle-même  incompati« 
btle  avec  les  Fables  des  Anciens.  Ou 
fait  alors  ce  qu'il  efl:  impoflible  de  fai- 
re dans  le  Poëme  Héroïque  :  on  feit, 
dis- je, abftraâion  déroute  Religion» 
&  on  ne  regarde  les  Dieux^  que  com- 
ice des  Génies  3  des  Vertus  ou  des.' 


1 470  Memkes  p9ur  tHift^he 
Vices ,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  comme  ks 
Venus  &  les  Vices  perfbnifiés.  Com- 
bien d'excellens  morceaux  les  Poët« 
Modernes  ne  nous  ont-ils  pasdooDé 
en  ce  genre ,  fur  tout  de  Poëûe  Laa* 
ne  2  Or  ,  quel  autre  modèle  peut-on 
prop^fèr  aux  jeunes  gens  pour  lenr 
donner  le  bon  goût  de  ces  ibnes  de 
fiéhons  ,  que  les  Grands  Maîtres  qui 
ont  fervi  de  modèle  à  tous  les  autres: 
Une  chofe  fi  évidente  ne  mérite  pa- 
nne plus  longue  DiÛèrtation. 
Article  LXXIX. 

LA  NULLITÉ  DBS  ORBl 
~  nattons  Anglicanes  ,  d/montree  it 
nowveau  >  tant  pour  le  fait ,  que  poia 
.  le  Droit ,  contre  la  Defenfe  du  R.  P. 
le  Courayer  ,  Doreur  d'Oxford  é 
Chanoine  Régulier  de  S^nte  6m^ 
viéve.  Par  le  R,  P,  le  Quîen ,  Pro- 
fej^eur  en  Th/ologîe  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  Première  Partie,  A  | 
Paris ,  cbeaj François  Babuty  ^ruéS. 
Jacques,  1750,  .  ! 

: 

ON  fçait  le  fort  &  les  fiiîres  de  la 
Dîprtatiou  &  de  fa  Defenfe , 
par  le  P,  le  Courayer  au  fii  jet  des  Ordi- 
jiations  Anglicanes  3  une  reuraice  en 
Août  1730. 


Diyiiizea  by  Google 


des  Sciences  à: des  beaux  Arts.  1 47  x 
Angleterre  ,  &  la  Dignité  de  Dodeur 
en  Théologie  dans  l'Univcrfité  d'Ox- 
ford ,  en  ont  été  le  fiuic  &  le  prix.  Le 
nouveau  Dodeur  d'Oxford  profite  de 
fà  retraite  pour  foûtenir  ces  deuxOtt» 
vrages  attaqués  par  pluHeurs  Sça- 
vans  ,  &  profcrits  par  une  autorite 
légitime.  Le  R.  P.  U  Qulen  eft  un  de 
ces  Sçavans.  Il  s'étoit  élevé  contre  la 
!  Differtathn  ;  il  en  réfute  la  Déffenfe, 

Dans  la  première  partie  de  la  Re- 
'  plique ,  le  célèbre  Dominicain  fe  bor- 
ne à  deux  faits  ,  d'où  dépend  la  fuc- 
ceffion  des  Evêques  Anglois.  Si  ces 
i  deux  ^ts  {ont  faux  ou  incertains  ,  la 
i  fucceflion  eftfauflè  ou  incertdne  :  on 
I  en  convient  i  &  en  ce  casjl'on  ne  peut 

I  xeconnoîcre  jiirîdiquement  les  Ordi- 
nations  Anglicanes  pour  valides. 

Ces  deux  faits  (ont  le  Sacre  pu^ 
blic  ,  folemnel  &  notoire  de  Mat- 
thieu Pârker  pour  le  Siège  de  Canior- 
bery ,  au  Palais  de  Lambeth ,  dans  le 
Fauxbourg  de  Londres  ;  &  l'Epifco- 
pat  de  Guillaume  Barlew  fon  Con- 
fécrateur.  Le  P.  le  Courayer  prétend 
démontrer  que  les  deux  faits  font  réels 
&  certains  j  le  P.  le  Quien  fidt  voie 
qu'ils  font  imaginaires  ou  très-inccï- 
Aik  1750.  ftaq  iii) 
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tains.  Le  nouvel  Apologifte  des  An- 
glicans produit  des  feiiiUes  volantes  » 
ou  dçs  Livres  manufcrics  ,  qu'on,  n'a 
mis  au  jour  que  depuis  la  mort  de 
Pdrkjer  àL  de  Barlow.  L'Adversaire 
oppo(è  les  témoignages  uniformes  des 
Ecrivains  du  tems  ,  attentifs  à  tout  ce 
iqui  fc  padbit  d'important  ;  témoins- 
oculaires  i  &c  imérelTés  à  di&eraer  le 
vrai.  . 

Avant  que  de  di(cuter  les  deux  faits 
împortans  dont  il  s'agit ,  l'Auteur  de 
la  Réplique  expofè  un  autre  fait  éga- 
lement curieux  ôc  fingulier ,  qui  fera- 
ble  avoir  engagé  le  Dodeur  le  Co«- 
rayer  dans  la  déffenfe  des  deux  pré- 
•miers;  c'eft  un  projet  de  réuuioti  entre 
l'Egl'ifè  de  France  &  l'Eglifè  Angli-- 
cane.  Il  y  a  onze  ou  douze  ans  y  envi-- 
ron  ,  que  l'on  a  commencé  à  parier 
de  ce  projet.  "  •  * 

L'Auteur  de  ce  grand  defllèin  ,  dit 
le  P.  le  Qtiieny  eft  un  de  nos  Doâeurs» 
lié  d'amitié  avec  M.  le  Do(3;eur  f^ake  , 
Archevêque  de  Cancorbery.  Eni  7 1 7 
il  tît  entrer  dans  ce  dellèin  un  de /es 
.Confrères  \  8>c  l'un  d'eux ,  dont  la  ré- 
putation  étoit  grande  au  -  delà  de  la 
Mer,  fut  choiû  j^our  ê»e  coœuacl'a* 

^*>tu  1730, 
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me  de  l'entreprifc.  On  en  fie  parc  au 
Prélat  Ânglois.  Il  répondit  qu'il  ne 
fà.lloit  ûeo-p^gligcr  pourconibmmei:. 
vin  Cl  grand  Ouvrage,, On  envoya 
•"«i* Angleterre  des  Articles  préliminai- 
-res.  Ces  Articles  ,  au  nombre  de  ùx  , 
'furent  approuvés  par  nos  Dodcurst 
'  Se  renvoyés  au  Prélat  Anglois  le  17. 
t  Dec.  1718. 

M  Le  premier  portoit ,  queconfor* 
'  »*mémentau  Mémoire  que  M.,  avoic 
'  »>  drefle ,  la  charité  demandoit  qu'on 
■  »  (è  fu  portât  mutuellernent  dans  les 
'  •>  poincs  qui  font  d'eux-mêmes  indi& 
'  a»  férens ,  ôc  dont  on  pouvoit  dilputec 
I  »i  pour  Se  concre.  Le  fécond  >  qu'on 
I  1»  ne  pèche  pas  en  adorant  Dieu  fans 
!  »  aucune  image.  Le  troifiéme ,  qu'il 
»>  efl:  libre  à  cout  Chrétien  de  priei; 
«Dieu^fans  implorer  l'interceilion 
»  des  Saints.  Le  quatrième  >  que  per** 
M  fonne  ne  nie  qu'il  {bit  permis  de- 
»>  rendre  au  peuple  la  Communioa 
I    »  (bas  les  deux  efpéces ,  qui  a  été  diC^ 
»»  continuée  depuis  plu/îeurs  Hécles. 
»  Le  cinquième  i  que  l'Autorité  Epi{^ 
pcopale  émane  de  Dieu  (èul  ^  fauf 
•»  pourtant  la  fubordinacion  qu'il  doîr 
*}  y  avoir  entre  les  Ëvêques.  Le  ûùép- 
A^ti-j^Qy  Q,qq  V  ' 
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»  me,  enfin  >  que  les  Fidèles  peuvem 
j»  s'appcochex  de  la  iainte  Table  >  iâcs 
M  qu'auparavant  on  ak  Chc  l'Étèra- 
w  donda SaintSaoemenc  » 

Le Prâac  Procedantfut  ravi  de  \(à 
{es  Arddes  fi  bien  reçus  des  Doéban 
François.  U  envoya  même  k  Pans» 
homme  exprès  pour  foUicker  de  û 
parc  des  petfonnes  célèbres  par  Ictti 
érudition  »  de  iè  joindre  aux  autres 
Mais ,  dans  une  aflèmblèe ,  où  l'a^ 

.  lairefiicagicée,  un  de  la  Compagnie 
âyant  die  qu'on  la  traicoit  vainemeiiC) 
£  Rome  n'y  entroic  ;  que  fans  cda  i 
certaines  peribnnes^de  Marqqe ,  fut 
lefquelles  on  comptoic  ,  ne  iè  prête* 
roient  jamais  au  projet  de  céunioa: 
routes  les  mefures  furent  déconccti 
tées  >  &  les  négociations  cefSenor,  ■ 
.  Cependant  >  le  deflèin  de  nous  t^ , 

•  nir  aux  Proceftans  d'Angleterre  ne  fîu 
pas  tout-à  faic  abandonné.  D'autres 
peribnnes  d'Autorité  voulurent  le 
continuer.  Deux  Ecdéûaftiques  Fiao* 
çois  firent  un  voyage  en  Angleterre 
dans  cette  vûe.  "  Et  c'eft  de  concert 
$»  avec  eux  ,  ajoute  le  P.  le  Quk»  » 
j*que  le -P.  U  Courayer  a  entrepris» 
u  pour  lever  un  oiD^cle  à  la  céii- 
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w  nion  ,  de  montrer  la  validicé  des 
t>  Ordinations  Anglicanes  »  . 

Pour  nous  prouver  la  vaUdite  de 
ces  Ordinations  ,  le  Doûeur  d'Ox- 
ford prétend  faire  voir  ,  par  tous  les 
A<5fces  qu'il  produit  ,  que  Matthieu 
Pofksr  a  été  facré  Archevêque  de 
Cantorbery  par  Guillaume  Barlow  > 
i  ancien  Evêque  de  Bath  ,  aflifté  de 
Jean  Scory ,  de  Milon  Coverd4le ,  & 
I  de  Jean  de  Thetford  y  le  17  •  Decem- 
I  bre  1SS9>  après  avoir  été  confirme  le 
I   Dimanche  précèdent  ^  5>.  du  même  ' 
mois ,  dans  l'Egliie  des  Arches ,  w- 
tuée  dans  le  quartier  le  plus  fréquenté 
I    de  Londres  ;  que  le  Saae  fe  fit  dans 
'    la  Chapelle  du  Palais  Archiepifcopal 
de  Lambeth  an  Fauxbôurg  de  Lon^ 
dres ,  avec  toute  la  folemnité  polG- 
ble  ,  en  préfençe  des  prémicrs  Seig- 
neurs de  la  Cour  >  &  de  plus  de  mille  . 
per&imes  ;  &  que  la  Cérémonie  fiiC 
luivied'un  repas  ibmptueux. 

Voilà  ,  (ans  doute ,  un  Saae  des 
plus  publics  ,  fî  les .  drconftances 
Ibnt  inconteftables.  »  Pour  le  comef^ 
»  ter ,  dit  le  Doûeur  Courayer  >  il 
»>  fiiut ,  ou  citer  des  HiftorîensCon- 
M  temporains  qui  lesconucdifem^  pi& 
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M  rapporter  de&^Aâ:es  conasàres.  >  on 
»  ùdic  voir  qu'ils  fe  cotnbatcenc  ks 
M  uns  les  autres  ,  6c  qu'on  ne  peut  les 
t>  concilier  avec  des  faits  reconnus 
M  pour  certains  ;  marquer  le  cems  de 
M  cette  fuppofîcion  ,  ou  en  donocc 
M  quelques  indices  raiibnnabies  ;  ei> 
9»  fin  ,  trouver  dans  les  circonilances 
M  des  &its  ,  qui  y  font  établis ,  de- 
M  quoi  afFoiblir  leur  certitude  ôc  leoc 
i»  notoriété  « . 

L'Auteur  de  la  Réplique  avoaëca 
principes  de  Critique  j  ôc  c'eft  fur  ces 
principes-là  mêmes  qu'il  continue  de 
conteftcr  le  fait  du  Sacre  de  Parker  à 
Lambeth.  Non  ,  dit  le  P.  ie  Quien, 
fur  le  témoignage  des  Auteurs  Cpn- 
temporains  Catholiques  &  Angli- 
cans', Parker  n'a  point  été  (acré  de  la. 
manière  qu'on  le  dit  à  Lambeth ,  çai  | 
Guillaume  Barlow  ^  ÔC  quand  même 
il  l'au'roit  été,(bn  Sacre  fèroit  nul.  i®, 
Matthieu  Parker  n'a  point  été  /acre  > 
comme  le  P .    Çourayer  le  prétend ,  à  i 
Lambeth.  Une  adbion  aufli  publique 
&  auffi  folemnelk,  célébrée  aux  por* 
tes'de  Londres  ,  dans  le  Fauxbourg» 
en  pré(ênce  des  prémiers  Seigneurs 
de  la  Cour  ,  ôç  de  plus  de  mille  pcr- 
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(onnes  ,  ne  pouvoit  êrre  ignorée  dans 
la  Ville.  LesCatholiques&  lesPcoceb 
flans  également  nombreux  ,  avoient 
un  égal  intérêt  à  en  être  bien  infor- 
més ;  la  publicité  du  fait  ne  leur  au* 
coic  pas  permis  ni  de  l'ignorer ,  ni  de 
le  révoquer  en  doute  j  à  moins  que 
tant  de  gens  n'eufîènt ,  tous  à  la  fois, 
perdu  l'efprit.  Cependant  >  cinq  oa 
fix  ans  après  le  tems  auquel  on  place 
ce  fait  )  les  Catholiques  fbutiennenc 
hautement  ,  dans  leurs  Ecrits  ,  que 
Parker  ôc  (es  Collègues  n'ont  reçu  ni 
rimpo/îtion  des  mains  ^  ni  par  confë* 
,  quenc  l'Epifcopat.  Stapletottj  que  BrOm 
mhall-  Proteitant    reconnoît  pour 
une  des  meilleures  têtes  ,  parmi  les 
Catholiques  de  Çon  tems  y&taplefon» 
Anglois ,  &  Chanoine  en  Angleterre  , 
au  Ch.  i8.  de  la  i^.  Partie  du  Livre 
qu'il  publia  en  i  (6f  ,  déclare  nette» 
ment,  aux  prétendus  Evéques  à'Elim 
fabeth  ,  qu'ils  ne. (ont  point  (âcrés. 
M  St.  Auguftin  y  le  prémier  Archevé- 
9»  que  deCantorbery ,  ne  s'eft  pas  in- 
»  gcré  dans  les  fondions  fàcrces,  dit- 
w  il,  (ans  avoir  reçû  l'Impofition  des 

M  Mains  Mais  »  qui  eft-ce  donc 

'    qui  a  impoie  les  Mains  à  ces  nou« 
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f»  veaux  incrus ,  comme  on  lit  que  St, 
m  Paul  a  £ûc  à  Tes  Diiciples  Timotbéf 
M  &  Tke  en  les  ordonnant  Evêques  ? 
»  Où  ont-ils  été  pour  obtenir  d'être 
«»£àcrés?....  Ils  ne  ibm  pas  encrés  pai 
*•  la  porte  de  la  Bergerie  ,  mais  ils  s'y 
*»  font  fourrés  fècretement  Se  en  ca- 
9»  cheue  »  comme  des  Videurs  ,  Ut 
9»  Fures  flanculum  [uhintrarunt ....  St. 
»  Paul  appelle  de  Dieu  à  l'Apoftolar... 
I*  n'a  pourtant  reçu     Mimon  dam 
M  les  formes  9  que  par  llmpoficion 
.  »  des  Mains . .  au  lieu  que  les  Prote- 
»  (Uns . . .  s'emparent  des  Sièges  Bpii^ 
M  copaux  fans  qu'on  leur  ait  »  en  au*  | 
s»  cune  manière  »  impofé  It^tnains , 
»  S  'me  mm  Impofitione  Manuum  Pnf-  j 
9»  hyterii ,» .  Un  Anglois  habile ,  à  por- 
tée d'être  inftruit  de  ce  quT  fepa^'r  , 
qui  étoit  dans  ion  Pays  dès  les  pré* 
miers  tcms  à'Elï[abeth  ,  dans  le  tems 
où  l'on  place  le  Sacre  de  Park^ ,  pou- 
.voit-il  rien  dire  de  plus  direâemeoi 
contraire  à  ce  qu'on  dit  de  laiblemni- 
tè  de  ce  &icre  ?  Ces  mots  (èuls ,  CUm» 
iubm  ut  fures  fubintrmtu  ,  D'e3C« 
chient-ils  pas  ab/olument  toute  céiè* 
«ntmie  publique  &  (ôlemnelle  ? 
• .  'A\xS\  Staplmn  prétend  »  que  ks 

uiQÛtl-J^Q» 
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£vêques ,  de  la  façon  de  la  Reine  Eti* 
fabetb  »  Ce  font  intrus  dans  les  Si^eft 
d'Angleterre  iàns  autre  Ordination  ^ 
que  celle  que  leur  ont  conféré  les  Let- 
tres Patentes  de  leuc  Reine.  Que  l'on 
tue  montre  ,  dic-il  y  par  quelque  en- 
dioic  de  l'Hiftoire  de  l'Egti(è  >  qu'ti 
ibic  arrivé  qu'un  Ëvéque  ait  éijé  établi 
&  ordonné  par  l'Âutorité  purement; 
Séculière  ?  Alors  j'avouerai  que  ces 
Evéques  prétendus  (ont  de  vrais  £vê* 
quesjls  n'ont  reçu  ni  l'Im  portion  des 
iAsLÎns ,  ni  leur  Miffîon ,  d'atrcun  £v6fb 
que  y  par  conTéquenc  ils  ne  ibnt  pas 
Evéques. 

Thomas  Hârdwg  >  Thséfotkx  de 
Salifbury  ,  commença  d'attaquer  les 
Evéques  d'Hiiàbeth  au  même  tems , 
à-peu-  près  ,  que  Stâpleton  ,  &  par  Iç 
même  endroit ,  c|pû:-à-dire  ,  par  lé 
défaut  d'Ordination.  EUfabeth  avoii 
donné  à  Jean  Jewet  le  Siège  de  Sdltf^ 
hmy  dans  le  tems ,  environ ,  que  P^r- 
ker  eut  celui  de  Cantorbery.  Et  cinq 
ou  (îx  ansaprès,  en  i  Htàràmg  , 
qui  étoic  à  Salifbury  lorfque  Jewel 
prit  poUêlfion  de  fon  Siège  >  lui  parla 
en  ces  termes  :  "  Qui  vous  a  impoië 
>f  les  mains  t  Comment  &  fai  quels 

Août  1730, 
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M  gens  avés*  vous  été  (âcré }  Qui  eft-ce 
M  qui  vous  a  ordonné  }  Les  Evêqoes 
»  dès  le  tems  des  Apôtres  ,  félon  ce 
M  qui  cffprefcric  par  les  Canons, doi- 
M  vencêcre  facréspar  trois  £véques... 
»  Si  votre  Vocation  eft  ordinaire  , 
»i  montrés- nous  les  Lettres  de  votre 
9*  Ordination.  Du  moins  apprenés« 
s»  nous  de  qui  vous  avés  reçu  le  pou- 
9>  voir  d'exercer  TofEce  que  vous  fai-i 
»i  tes ,  par  l'impofition  des  Mains ,  &C 
»>  la  Confëcracioh  que  vous  auriès  dà 
*»  avoir  reçue.  Mais  vousn'avés  ni  Or^ 

.  »>  dre ,  ni  Confécration. , . .  La  Reine 
9»  peut  bien  vous  donner  des  terres  ; 
»  mais  pour  ce  qui  eft  de  la  Prêtri(è  ôc 
»>  de  i'Ëpiicopac ,  cela  n'cd  pas  en  (on. 
»»  pouvoir.»  .  Ce  témoignage  s'accor- 

-  de  parfaitement  avec  ce  qvtcStapleton 
a  Cl  fou  vent  répé^  >  que  les  Ëvêques 
d'Elifabeib  .  occupoient  les  Sièges 
d'Angleterre  ,  (ans  impofîcion  des. 
Mains  d'aucun  Ëvéque ,  Air  lesfèuies 
Lettres  de  la  Reine. 

Harding  prie  Jewel  de  lui  appreu* 
dre  5  fi  Ton  Métropolitain  étoic  (acre 
jK^i-même  ,  &c  qui  étoient  les  croîs 
Ëvêques ,  qui  lui  avoient  icnpofé  les 
mains.  Votre  Métropolitain  ,  comi«- 
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nuë-t-il  >  qui  de  voit  aucorifer  votre. 
Confëcratton  9  n*en  a  point  lui-même 
reçu  ,  comme  il  eft  enjoint  par  la  hou 
Vous  aviés  a(Ies  d'Ëvêques  de  l'an* 
cienne  Ordinacion  dans  le  Royau- 
me ,  au(quels  vous  ne  vous  êtes  pas 
addrelles  ,  ou  qui  ont  refuie  de  vous 
facrer.  Où  étoient  donc ,  demande 
le  P.  \cQuUn,  où  étoient  Guillaume 
Barlow  >  Jean  ou  Richard  de  B«i^ 
^ford  y  Jean  de  Thetford ,  qu'on  nous. 
'  donne  pour  des  Evêques  Sacrés ,  félon 
'  l'ancien  Kit ,  ôc  nommës  pour  ordon- 
;  ner  le  Métropolitain  Parker  ? 
'     Aux  témoignages  de  Staplettn  8c 
'  de  Harding  ,  contre  l'Epifcopat  An- 
'  glican  ,on  joint  ceux  Hé  Jean  Raftally 
de  Richard  Br'ifiow  >  de  Guillaume 
vilain  j  d'Oforius  ,  de  Nicolas  San-- 
der  ,  Auteurs  Contemporains  ,  &c» 
Henri  Vill.  dit  >  ordonna  > 

•  quand  il  fie  fon  Sçhifffie,queles  Evê- 
I  ques  ,  Elus  à  (à  manière.)  fuflent  Sa- 
I  crés ,  fur  (es  Lettres  Patentes ,  par  trois 
Ëvêques  »  avec  le  conlentement  du 
î  Métropolitain,  Il  voulut  qu'on  y  ob* 
'  fervât  rOnélion  &  les  Cérémonies 
'  ordinaires  de  rEgli(è  :  Edouard  V  !•  ^ 
'  fon  Fils ,  profcri  vie  cette  force  dç  Co% 
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fécracion  ,  &  y  fubfticua  quelques  ' 
Prières ,  félon  l'e(prit  de  Calvin  5  or-  : 
donnant  néanmoins  que  le  mênoe 
nombre  d'Evêques  impoiat  les  mains. 
Mark  rétablie  les  anciennes  Loix  ; 
abolit  les  nouvelles  :  EUfabcth  les  fie 
cevivre.  Mais  y  ce  qui  fiit  un  fu jec  de  : 
rlTée^  âjomsSoitder }  c'dk  que  les  Loix 
qu'on  fit  revivre  ,  ne  pûrent  être  fui-  : 
vies  ;  les  Evéques  Catholiques  ayant  I 
sefufé  de  faire  les  Ordinations  >    il  1 
*»  ne  le  trouvoit  point  du  coté  des  , 
w  Proteftans  ^  trois  ou  même  deux 
M  Ëvéques  >  qui  puflènc  faire  cette  ' 
w  fonction  y  pas  un  Métropolitain  »  1 
»  qui  eût  été  iâcré  par  d'autres  £vê-  | 
M  ques.  Us  ne  s'adredèrent  point  aux 
M  Églilès  voifines.  Us  s'adreflèrent  à 
tf»  un  Archevêque  Iriandois  9  qu'ils  to- 
M  noient  dans  IciPrifons  de  Londres.  , 
*>  Mais  le  bon  Alat  refufa  abfolu-  ; 
i»  ment  d'impolèr  les  Mains  (ùr  des 
«>  Hérénques  6c  de  participer  au  pé- 
»»  ché  d'auti  ui  >» .  Comment ,  dit  le  P. 
Le  Quîen ,  concilier  de  pareils  témoi- 
gnages  avec  la  iblemnité  Ci  publique 
du  Sacre  de  Lambeth  ? 
•  "En  1617,.  environ  ,  les  Proteftans  , 
effayerent  de  prouver  la  Confécratioa 
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de  leurs  prémiers  Evêques  ,  par  un  . 
Kegidre  qui  attefte  que  Parker  a  été 
Sacré  par  quatre  Evéqucs.  Mais ,  oà 
écoitce  Rcgiltreen  i  j^j.  1  567. 
&c.  dans  le  tems  où  Stapleton ,  Har" 
ding  ,  &c.  actaquoienc  £\  vigoureufè- 
ment  les  Ordinations  de  ces  prémiers 
"Evêques  ?  Si  ce  Regiûre  étoit  réel ,  & 
non  fuppofé  ,  pourquoi  différer  fi 
long<ems  à  le  produire  ?  Pourquoi  ne 
\ç  produifoit-on  pas  iorfqu'ou  éioit  û 
vivement  prefl?  ? 

L'Auceur  de  la  D^enfe  des  Ordma* 
ttons  zÂnglicanes ,  demande  que  pouc 
détruire  les  Ades  qu'il  produit  en  fa- 
veur du  Sacre  de  Parker  ,  on  en  ap- 
porte de  contraires  ;  &  qu'on  fâfllè 
voir  qu'ils  fè  combattent  les  uns  les  ' 
autres.  L'Auteur  de  la  Réplique  n'o- 
nict  rien  pour  (ktisiàire  j  fur  ce  poinc> 
à  ce  qu'on  exige  de  lui.  La  Reladon 
du  Sacre  de  Parker ,  qu'on  prétend 
avoir  été  faite  au  Palais  de  Lambedi  / 
dit  le  P.  L£  Qmen ,  porte  que  ce  fut  le 
j  7.  Décembre  i  f  que  la  Cérémo- 
nie fe  fit  i  &  par  le  Régiftre  où  elle  Çst 
trouve,  on  fait  voir  qu'Edmond  Gritt* 
dal  &  Ruhé^td  Çox  furent  factés ,  l'un 
Ev^ue  de  Londres,  6c  Tautted'Ely  , 

■^•«^1730, 
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le  II.  du  même  mois  ;  d'ailleurs,on 
trouve  dans  Rymers  une  Conimiffion 
<lanée  du  ro.  Oâobre  de  là  même 
aiuiée ,  par  laquelle  la  Reine  char<* 
geoic  19.  perfonnes  d'exiger  de  cous 
les  Eccléfiaftiqucs ,  même  des  Evêques 
&  Archevêques  ,  le  Serment  de  Su- 
prématie i  ce  Serment ,  par  lequel  on 
attefte  qu'on  reconnoic  un  Prince 
pour  ChciF  dé  l'£gU/è ,  pour  le  prind- 
pe  àc  la  iburce  de- toute  PuiilanceSpi* 
rituelle.  Or  ,  cette  Commifîlon  du 
lo"^  Octobre  1 559.  eft  addrelfée  **  au 
M  RévérendiiTime  Pere  en  J.  C.  Aint» 
$»  thîeu ,  Archevêque  de  Cantorbéry  , 
»»  aux  Révérends  Pères  en  J.  C.  Ed^ 
»  mond  )  Evêque  de  Londres ,  &  Ri^ 
u  chard ,  Evêque  d'Bly ,  &c  »  .Ainfî  , 
voilà  des  Ades,  donc  l'un  ne  fait /'^r- 
kety  Archevêque  de  Camorbery ,  que 
le  17.  Décembre,  &  l'autredès  le  20. 
Oâobre  1^59.  Voilà  donc  des  Aâes 
quife  combattent.  LeDodeurCou- 
rayer  ,  pour  concilier  ces  Adtes,^  peut 
bien  dire  que  le  Secrétaire  a  omis  le 
mot  d'(Elus)  y  mais  ^  reprend  Ton  Ad- 
vcrfaire ,  dans  la  Commilfion  dont  il 
s'agir,  la  Reine  donne  cinq  fois  à  Par- 
ier &:  aux  deux  autres  ,  ces  qualités. 
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»*  de  Révérendilïîme  Pere  &  de  Ré- 
»»  vérends  Pères  «  Arclievêque  &  Eve- 
»>  ques» ,  Tans  y  a  jouter  jamais  le  mot 
éi'Blûs  \  s'ils  n'avoienc  écé  qu'Elus  » 
ceux  de  qui  ils  dévoient  exiger  le  fèr- 
xtienc ,  eikTent  pu  ks  recu(èr ,  n'étaiic 
pas  vrais  Evéques  ,  mais  ièulerpeuc 
Elus.  Auffi  dans  les  Lern-es  du  Héraut 
d'Armes  de  Gilbert  de  Thit'^,  kTquel- 
les  fe  crouvent  à  la  fin  de  la  Vie<i«  Pau 
k^r  yàc  qui  font  dattées  du  28.  No- 
>■  vembre  i  fy<>.  Parker  eft  qualifié ab- 
-  iblument  >  6c  lans  la  reftriâion  à*EM . 
Révirendiffime  Pere  en  J.  C.  Anbeve-' 
que  de  Cantorbery.  Reverendiffimus  in 

•  'Chrljio  Pater  Dominus  Matthaus  Par" 
<  ker  yircbiepifcopus  CAntuartenfis .  Selon 

t:es  Lettres  Pmker  ,  loin  de  n'être 
'  qu'un  Evêque  Elu  ,  avoit  exercé  les 
'  fonâiotis  d'un  véritable  Prélat  ; 
'  continucHC  de  les  exercer  ,  •  Viu  & 
Chrîftiani  Pmfulis  OJîàofunâus  efi  , 
&  in  dîesfungituK  •  ' 

*  Eiifîti,  Robert  Hom ,  quioccupoîc 
~  le  Siège  de  Winchefier  ,  &'éianc  avifé 

de  vouloir  obliger  l'Evêque  Catholi- 
ue  de  Londres  ,  Edmond  Borner  , 
e  prêter  le  Serment  de  Suprématie  , 
u  de  reconnoktedans  le  Pnuce  uiae 
Août  1730, 


■  1 
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égale  autorité  pour  le  Spirituel  ôc  le 
Temporel  ,  Bmier  refii/a  de  le  pré- 
ter  ,  alléguant  que  Horn  n'étoit  poi 
Evêque ,  8c  qu'il  ne  pouvoir  par  coik  i 
féquent  l'exiger.  Cétoit  dire  que /'rfr- 
kir  n'étdi  point  Archevêque  ;  &  le  ' 
Farlemepc  j  loin  de  condamner  BêM- 1 
fier  ,  k  déclara  abibus  ,  &  défendit 
de  le  molefter  fiir  le  refus  de  prêter  le 
Serment,  Ce  £iit  eft^  important  ,  ^eo- 
du  ôc  développédans  l^Ouvrage* 

De  ces  faits  que  nous  rapportons , 
ôc  de  plufîeurs  autres  fèmblables  ,  le 
P.  Le  Qmen  conclut ,  après  avoir  ré- 
futé pluûeurs  R.éâéxions  du  Doâeur 
leG)urayer»quelaSolemnité  du  Sa- 
cre de  Parker  au  Palais  de  Lambechi 
n'eft  qu'une  efpéce  de  Roman. 

1.  Suppofbus  que  la  Reladon  du 
Sacre  de  Matthieu  Parker  fbit  vérica- 
We  il  n'eft  pas  encore  Archevêque, 
U  faut  que  Guillaume  Barlow ,  qui , 
ièlon  la  Relation  ,  fut  le  principal 
Confëcrateur ,  ait  été  fàcré  lui-même; 
làns  quoi  il  n'a  pu  conférer  le  Cai^. 
ûére  Ëpi(cq>al  par  l'Iœpofîdon  des 
JMains.  Si  Guillaume  Bârlow  n'efl 
pas  iâcré  ,  le  Sacre  de  Matthieu  Par- 
Jcern'en;  qu'une  vaiûe  càcraonie.  Les 
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Proceftans  veulenc  que  Barlow  ait  été. 
làcré  (bus  Henri  V 1 1 1.  &  par  confë* 
quem  (êlon  l'ancien  Rie ,  quiécoic  en- 
core en  ufâge.  Le  P.  Lé  Quîen  l'a  nié 
dans  (on  premier  Ouvrage  fur  la  nul' 
lit/  des  Ordinations  Ariglkanes  ;  &  il 
prétend  juftiâer  jufques  à  la  convi- 
âion  ,  dans  ce  fécond  Ouvrage  >  ce 
qu'il  avança  dans  le  prém  ier, 

Guillaume  Barlow ,  Chanoine  Ré- 
gulier ,  die -il  ,  fut  d'abord  nommé 
par  Henry  Y  U I.  à  TEvêché  de  Saint 
jîfagh ,  &  confirmé  pour  ce  Siège  en 
I  n  f  •  On  le  transfera  quelque  m(MS 
après  >  à  celui  de  S.  Duvld,  Il  ne  (è  âc 
point  (acrer  pour  l'Evêché  de  Saint 
AÇa^h.  Le  Doifteur  le  Courayer  en 
convient  j  inftruit  >  par  un  de  ^ès 
Amis  ,^ue  Barlow  étoit  le  troiiiéme 
Evêquede  fa  connoinànce^quieûtété 
mis  en  poilèffion  de  ce  Siège  fans 
Conieaation  Epi^pale. 

Or  i  Barlow  n*a  point  été  facré* 
non  plus ,  pour  S.  David.  Sous  le  Ré- 
gne à'Eiifabetb ,  un  Uluftre  Catholi- 
que nommé  Henry  Conftable ,  écrivit 
dans  fes  Mémoires  >  que  Matthieu 
Parh^r  n'avoit  été  ordonné  que  par 

un  ou  deux  Amples  Pxécces ,  fuppofé 
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que  Barlow  cm  allifté  Sc»ry  dans  cet- 
te action.  Voici  le  témoignage  ,  tel 
que  Champney  le  rapporre  :  Parkffia  « 
àuobus  y  ad  fimmum  Sacerdotibus  ,  mw 
Epifcopis yOrdinatus  fuit  i  fi  tamenBur- 
'  hm  SctfâB  ek  m  Oràindtiotie  afiûerit  , 

Auifi ,  combien  de  fois  Harding  y 
qui  coniioiflbit  bien  la  pcrfbnnc  de 
iâgUw  ,  a-t-il  répété  aux  Anglicans  > 
qu'ils  étoienc  ians  Ëgli(ê  ,  n'ayant  ni 
Evêques  ,  ni  Prêtres  :  que  leurs  Eve- 
ques ,  excepté  celui^de  LandafF,  n'a- 
voient  pas  été  iàcrés  par  d'autres  Evo- 
ques qui  defcendiflènt  en  droite  ligne 
'  des  Apôtres ,  &c.  jB^Wopt  n'étoit  donc 
point  regardé  ,  dans  Ton  Pays  >  corn- 
me  un  Bvéque  de  l'ancienne  Ordiiia- 
tion.  De-ïkStapletott,  qui  commença 
d'attaquer  le  nouvel  Epilcopat ,  lors- 
que BarUw  étoic  encore  plein  de  vie  > 
■loucint  hautement  ôc  conllamment  > 
que  les  prémiers  Evéques  d'Elifabetb 
n'en  avoient  pas  trouvé  un  fêul  parmi 
ks  Réformés ,  qui  leur  eue  impofë  les 
JNdai  ns .  L'on  fçait  que  celui  de  Landa£f 
ne  le  fît  point. 

On  produit  ,  pour  l'Epifcopat  de 
SéUtUw  »  un  Tcaicé  Manniccit  >  com- 
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pofé  ,  dit-on ,  par  (on  petit-Neveu. 

On  dit  dans  ce  Traité  que  le  Do^ciic  ^ 
,  Barlow  fuc  (âcjré  Evêque  de  S.  David 
;  en  1516.  On  convient  que  l'Auceac 
,  écrivoit  vers  l'an  1614.  ou  même 
I  après.  L'Auteur  de  la  Réplique  de- 

mande  fl  c'ed  un  témoin  à  citer  « 
,  qu'un  homme  de  la  Famille ,  Ci  l'on 
,  veut.de  Barlow  \  mais  qui ,  90.  ans 
.  jOu  environ ,  après  l'événement  y  pa|:« 
!  le  du  Sacre  de  ion  grand-Qncle ,  làns- 
I  en  fpéciiier  ni  le  jour  $  ni  le  mois ,  ni 

le  lieu  i  &  qui  n'a  rien  iiçû  de  Çon  ÉIp. 
'  O^ion  èc  de  fa  Confirmation  pour  le  / 

j .  Siège  dje  S.  ^ifP^'.  ^ 

Mais  ,  eft-il .  vrai-(nnblable  que 

!  Barlow  ait  pu  &  ofë  s'emparer  d'un 

\  $iége  £pij[copal  (ans  Conlecration  ? 
Le  Prince ,  die  l'Auteur  de  la  Nullité 

I  49s  Ordinations  Angli6anes\  occupé 
de  i£&  plaifirs  &  des  affaires  de  (on 
Etat  y  tisoit  abandonné  celles  de  k 

^  Religion  à  (on  Vicaire  Général 
Tbomas  Cromwel  »  ho(nme  Lsac  9 
peu  verfé  dans  ces  matières  ;  mais  , 
qui  uni  de  fentiment  6c  d'incérêc 
avec  l'Archevêque  Cranmer  >  Auteuc 
de  la  Rè(brme  ,  Ôc  qui  ne  (bngeoic 
^u'à  retranchée  i'Ocdce  du  nomhcç 


Digitized  by  Google 


1490  Memtrespm  VfBjtoke 

des  Sacremens  ;  BarloW ,  &  par  confié 
'  quenc  Cromweï  regardoieiSt  cous  crois 
le  Sacre  comme  un  jeu.  A  leur  avis , 
TEledion  Se  la  Conârmacioii  (bus  le 
bon  plaiHrdu  Prince,  reconnu  d'eux 
'  pour  le  Chef  Suprême  de  l'Eglilè  de 
les  Etats  ,  &c  (es  (èules  Lettres  Patent 
tes  Tuffiloienc  pour  faire  un  Evêque, 
'comme  pour  faire  unOâicier  de  Ville 
ou  de  Province.  Et  dans  ce  cems 
trouble ,  il  étoic  facile  à  un  homme» 
'  tel  que  Barlow  ,  de  fe  faire  paHèc 
pour  Sacré  (ans  l'êcre-comme  un  Bmh 
é§  Brifiol ,  un  Ridleyde  Rochefier^ 

Voilà  quelques  craies  de  la  prémlé- 
re  Partie  de  l'Ouvrage.  On  verra  plus 
au  long  ,  dans  l'Ouvrage  même  ,  & 
ies  Oojedions  du  Docteur  le  Cou» 
rayer  les  Répon(ês  do  Sçavant 
Théologien  Catholique  del'Qtdre  die 
^.Dominique». 


■ 
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Articljï  LXXX.  ; 
WWELLES  UTTERAIRES^ 

HlSTOlUE* 

DE  BoRDSATTx.Les  Mémoires  (!e 
M.D#  LACoi.oMiB>larÂ:M<lo 
Camp  des  Armées  de  M.  le  Duc  de 
Bavière ,  parolilènc  en  deux  Voll.  in 
S^.  Ils  contiennent  l'Hiftoire  de  la 
Guerre  depuis  iapaix  de-Rifvvik  ju£^ 
qu'à  la  dernière  Paix  générale  >  ce  qui 
s'ed  pafle  en  Italie  &  en  Efpagne^  la 
Bataillede  Belgrade  contre lesTuics^ 
«nân,  les  Avantores  &  les  Combats 
4e  l'Auteur.  On  trouve  ce  Livre  éga* 
lemenc  in(lru(^if  pour  les  Gens  dç 
Guerre  8c  curieux  pour  les  Leâeurs. 
•  De  Milan.  La  Société  P-alacine  a 
fait  imprimer  in  4**.  cet  Ouvrage.  I9 
J)iJfertatiQttem  ItalU  Medn  Mvi  cen* 

xiana  >  càm  refponfis  tribus  pro  Aaoty^ 
tHQ  MedloUpei^,  ÇeSçavant  Anoi|y-> 
me  de  Milan  ayant  drede  &  (butenit 
d'une  Vfjfertation  au  X.  Tome  de 
^îpmes  rerm  Mk^ui»  »  la  CacUl 
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Corographique  de  l'Italie  pri(è  entre 
le  y.  fiécle ,  &  le  i  y  S  La  D'^rtatm 
que  la  Société  Palatine  avoic  extrême- 
ment loiiée  ,  a  été  attaquée  par  trois 
Ecrivains ,  un  de  Viterbe, ,  un  de  Vc- 
ni  (è ,  &  un  de  Brefcia^  qui  ont  préten-  : 
du  que  leur  Patrie  y  étoitmaj  traitée; 
.  l'Anonyme  de  ÏN^Ian  répend  à  ces 
trois  Critiques  Téparémenc,  iltépondi 
en  Latin  à  la  première ,  parce  que  M.  i 
François  MÀRiANi  Ecrivain  de  U 
Bibliothèque  du  Vatican  l'a  publiée 
fxi  haim  y  il  répond  çn  Italien  aux 
deux  Anonymes  qui  font  Italiennes. 
*"  -De  Naples.  Le  P.  J,  B,  Mejmmi  , 
D.  L.  C.  D.  J.  a  traduit  en  Italien  la 
Relation  Hiftorique  de  la  nouveUe  ; 
Chrétienté  des  Indiçn^  appelles  Chî-  | 
Kit  ,  édrite  en  Efpagnol  ,  par  Je  P.  ; 
JéahPatric^ERKAM^Es  aûfiîJéAiite, 
A  Rome  ,  in  4.  çhés  Roffî  ,  pages 
14^.  On  a  donné  l^Extrait  de  cet  Qu-  ' 
Vrage  fur  l'E(paghol ,  dans  les  Mér* 
moires  dé  Trévou  jç  en  May:&^  Juiilec 
1718;  .  ■•    ;   •  .  *  I 

*  De  Rome.  M..  FoNXAifiNi  »  Ar- 
chevêque d' Ancyre ,  a  donné  une  DiC- 
ibtation  danis  laquelle-  il  édiblit  la  ! 
iSanonization  de  Pimc  Urfeêhts^  ôc 

•  1 

t 

•  r 
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l'ancienneté  du  Culte  de  ce  prémkf 
Pue  ou  Doge  de  Vénife ,  &  depuis , 
idoine.  Le  but  du  Prélat  eft  d'en:- 
gager  la  Coiigiégation  des  Rits  à 
jdrdoimet  l'Oftîce  de  ce  Saint. 
"  Df  Milan.  La  Société  Palatine 
ja  mis  au  jour  le  dixièptiéme  Tome 
jdvU  Recueil ,  Scuftore^  rerum  Jtalica^ 
ntmy  &  le  iS^Lâ  plupart  des  pièces 
jqu'elle  y  publie  n'avoient  point  enco* 
jre  été  imprimées ,  &  elles  jettent  une 
.grande  lumière  fur  les  affaires  du 
,:j  3 .  fiéele  &  du  1 4.  En  voici  la  Lifte, 
î.  Cbronkon  feneafe /talicè  fcriptum 

éi  Andréa  Dei,  &  (entinuatum  ab  An* 
•  gelo  Turae  cum  mtis  j  il  comprend  de- 
,puis  ii86jufqu'en  13  fi, 

.  2.  Depuis  15  5*2  on  eft  conduit  jufl 
.  qu'en  i  j  8 1  par  la  pièce  fui  vante ,  ^tt» 

noies  SenenCes  Autore  Jslerk  Donati 

fUio  ;  le  même  a  fait  les  Notes  de  ces 
.  Annales  &  de  la  Chronique  précé- 

dente  ,  c'eft  M.  Htibert  Be  n  A  v  o- 
-  GLiENTi  ,  Patrice,  Ces  Annales  n*a- 

voient  point  paru  ,  non  plus  que  la 
.  piécefuivantequi  rapporte  les  aâiohs 
.  des  Marquis  à'Efi  pendant  plus  de 

2;o.  ans.  •  • 

j.ChroniconJE^^»/^.  Cet  Oum- 


Di 


ge  conduit  par  des  Auteurs  cootem- 
porains ,  depuis  i  loi  juiqu'en  i  ;  54^ 
a  été  commué  par  d'autres  jufqu'en 

4.  C'eft  encore  une  Hiftoice  impd- 

noée  pour  la  première  fois  &  ëaiie 
par  un  Ecrivain  Contemporain  que  le 
CbronkvH  Aùnmenfe  de  Jean  de  Bé' 
jaao  y  depuis  looz  juTqu'eu  i  )6^. 

j.  £pbemetides  Uibevetatut  ;  Ou* 
vra;;e  Anecdote  ,  d'un  Ecrivain  du 
milieu  du  14.  fîéclc ,  pour  i  ^42  jo^ 
qu'en  136$  Il  a  été  compose  eu  ]»• 
lien , ainH  que  les  i.  fuivants. 

6.  Danieliî)  Chinatii  Tarvifità 
'Belli  Apudfoffam  Clodism  &  alibi  intet  . 
y^Mtos  &  Genevenfes  gefti  occurMA  ^ 
defcriptîo.  cela  regarde  l'an  i  ^78. 

7.  Gorelli  Aretini  Notatïi  Poëmi 

de  rébus  gefiis  in  Civitate  jiret  'mâ  é 
aune  i^ioad  1)84. 

8.  Chronicon  Àrîmtnenfe.  Il  occu- 
'  pc  depuis  1188^  jufqu'en  1385,  d'où 
'  il  eft  continué  par  un  autre  Auteur 

auili  Anonyme  jurqu'ài4f2. 

9.  Monumenta  Pifana,  depuis 
jufqu'en  1 5  îc^^Sc  de  là  par  un  Anony- 
me jufq  n'en  1406. 

Le  Tomç  li*  comient* 

>^9à  I7J0.  •  ■ 
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X.  f^ttét  Epifcoporum  &  PmUrcbéU 
wum  Aquilekffmm  :  L'Anonyme  com-* 
mence  dès  le  prémiec  ûécle  de  l'Egli- 
fe  ,  &  finie  en  1 5  ^  8  >  cems  auquel  il: 
vivoic  y  ou  environ.  A  ces  Vies  »  que 
.M.  Aiùtrdton  a.woit  données  >  on  joinc 
Z^iber  de  PHtis  &  gefiis  eorumdem  Pa* 
trîarcharum  Autore  Antonio  Bellono  , 
avec  des  Additions  recueillies  d'un 
l^anufcric  du  Vatican  ,  &l  quelques 
Chartres  concernant  l'Églife  d'Aqui- 
lée,  &:  non  encore  imprimées.  ' 

1.  Pétri  Pauli  Vekgeru,  Jtifitnopo* 
litani  Carrmenfium  Pri^ipum  ad  an* 
mm,  cir citer  1 5  y  ç . 

5 .  Ejtifdem  Orationes  &  EpiftoU.Cci 
Lettres  (ont  Hiftoriques. 

4  BreviariumitaLicA  t£JiarU,  Cec 
Abrégé  comnieace  fbns  Frédéric  II , 
&  finit  à  l'an  15^4.  L'Auteur  Ano- 
nyme efi;  de  ce  tems-là. 

$  Pétri  Az.arii  Notarii  Novorien^ 
fis  Chïonicon  de  Gefiis  principum  P^c& 
comîtum: depuis  1150.  ju(qu'en  1 3  jrz« 

6  On  y  a  joinc  un  Ouvrage  du  mê" 
me  de  belle  canapiciano 

7  ChroniconpUncentinum,  Jean  de 
Muj[s  l'écend  depuis  2,zz.  jufqu'^n 
1401. 


Aiemokes  poiffr  l*ffifioirâ 

'  S  Annales  MedhUnenfes  i  às]^ 
xijo.  iu(qu'à  140x4 

•  9  Chronkon  Bergomenfe  Guelpko^ 
GhikeUimtm  autare  Cd^ello  de  Cafiellê 
depuis  1^78  juiqu'en  1 407 • 

•  10  Ordo  funerh  Jo,  GaUatil  Via 
tomltis  ducis  Adediolanl,  Il  apparcienc 
à  l'année  1 401 .  On  y  a  joint  l'Oraiiôn 
funèbre  par  Pierre  de  CajieUetto  de 
rOrdre  des  Ermites  de  S.  Auguftin. 

•  II.  Sùecîmen  HiftorU  SozouEui 
prefoytert  Piflorkt^u,  :  depuis  l'an 
2410,  juiqu'en  1461. 

•  Db  Pakjs.  Le  P.  de  Charfevoix 
Jefiiite  ^imprime  chés  François  JSarots, 
&  Jacques  Guertn  l'Hifteire  de  l'IJle 
Efpagnole  ^  ou  de  Saint  Domingue- 
en  deux  volL  in  4°.  fur  des  Mémoires 
qui  lui  ont  été  envoyct  de  cette  Ifle 
par  le  P,  le  P^rs  aulfi*  Jéfuire  >  qui  y 
travaille  depuis  16.  ans  en  qualité  de 
Aiiflîonnaire  &  fur  ceux  de  la  Cour  , 
qui  fe  confèrvent  au  dépôt  de  la  Ma- 
rine. Le  prémier  volume  de  cet  Ou- 
vrage comprend  coûtes  les  découver- 
tes de  Chi  Idophe  Colomb ,  celles  de 
la  mer  du  Sud ,  du  Mexique ,  8>c  de 
toute  cette  partie  du  continent  de  l'A-, 
méiique,  qui  eik  entre  le  Canada  & 

^<w/  i7jc>.  .... 


Digitized  by  GoogL 


les  Sciences  &  des  beaux  Arts»  1 497 

la  Virginie  d'un  côté,  &  le  Pérou  de 
l'autre  j  l'Hiftoire  de  ces  découvertes 
.étantnéceflàirementliée  avec  celle  de 
cette  prémiere  Colonie  des  Efpagnols. 
'  X^e  fécond  volume  contient  tout  ce  qui 
'  regarde  la  naiflànce ,  &  les  progrés  de 
la  Colonie  ,  que  les  François'  ont  fon- 
dée dans  les  quartiers  de  lainéme  lile, 
que  les  Efpagnols  avoient  abandon^ 
>  pé ,  .ce  qui  renferme  les  plus  beaux 
'traits  de  l'HiftcMre  des  Âvanturiers  , 
*ibitFlibuftiers  ^  fbit  boucaniers ,  au^ 
jquels  la  France  &ft  en  bonne  partie  re- 
devable de  ce'  bel  Etabliflemenc.  Le 
tout  fera  enrichi  d'environ  vingt  Car- 
tes ou  Planches  >  &  terminé  par  une 
defcription  exade  de  l'Etat  préfent  des 
deux  Colonies.    '•     •  '    '  " . 

De  LoiiDRBs/-La'viedaf«uDocte' 
teur  Ketmet  Evéque  de  Peterbmugb 
avec  plusieurs  Lettres  Originales  du 
feu  Archevêque  àtCanmbery ^ànîtM 
Connte  de  Sund'herland  ôi  autres;  de 
plus  >  quelques  Papiers  ôc  Mémoires 
curieux,  qui  n'avoietit  point  encore 
'  Jparu;  font  imprimés. 
*  Db  Par!S.  On  donne  une  nou- 
velle traduction  dvLJUtionar'tumtent* 
fWHtn  du  P.  PfiTAu;  celle  de  M.  l' Ab»- 

* 
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bé.  de  MmctoIx  plus  littérale  qu'cn- 
:  fàht  y  cetle  de  M.  CêUin  moins  âdéle , 
'  &^ilede  1708.  plusexâ6te>  &aug' 
snencée  d'une  continuation  trop  ref- 
trainte ,  étoient  débitées.  On  a  pris 
cette  occâfîon  pour  traduire  de  nou- 
veau un  iivre  û  recherché.  Le  Tra^ 
.  dudeur  ne  fait  point  un  crime  à  iês 
Prédeceflèurs  de  n'avoir  point  appro- 
xhé  delabeautédel'Orîginai.  "C'eft, 
.  •»  dtc-il  y  un  Ouvrage  inimitable  pour 
-«»  la  didkion.  Le  P.  p£X4.u^  qui  po^ 
-M  ièdoit  à  fonds  la  Langue  Latine  y  a 
Qti'ftile  (i  conds*,  (î  ferré ,  &  û 
•#  élégant  qu'il  pouroit  paflèr  pour  un 
9»  HiÀorienduâécled'Augufle.  Ainà 
M  ceux  qui peiLvei:i.(  lelireen  Latin  &  en 
»  remarquer  toutes  les  beauté»  ne  s'ér 
«>  tonneront  pas  qu'on  n'ait  pu  les  «en- 
•>  dre  en  notre  Langue  »> .  La  cotif- 
tinuation  depuis  léji ,  ou  le  P.  p£« 
TAIT  étoit  reflé ,  jusqu'à  1700.  ajou. 
tée  par  le  Trad.uâ;eur  n'efl  pas  lx>rnée 
comme  la  précédente  à  peu  de.  peu* 
j)les ,  &  elle  s'^rend  à  toutes  les  Na- 
tions; on  a  rôisà  la  téte  un  ttaicédc 
Chronologie  deM.  àcVJJle  pour  ièrvir 
d'introdudion.  Les  notions  de  .ccece 
fiàcDce  y.  Çoni  CQinj^yÇçi  ça  èo,  pa^^^ 


duScUttces&JesheofPiArts,  ^49^ 

On  remplace  par  là  la  1^.  Partie  du 
^atîonarium  temporum ,  qui  n'a  ja* 
mais  écé  craduitce  parcequ'elle  ne  con- 
tient que  des  difculfîons  (èches ,  utiles 
auxIèulsSçâvansquine  les  iroiem  pas 
chercjier  dans  une  Traduction.  Le 
Titre  de  tout  TQuvrage  efl  ;  Abrégé 
Chronologique  de  l*Hlftoire  umverfeïle 
fucree  &  profane  Traduâion  nouvelle 
trois  voli.  in.  ii.  Chés  la  Veuve  de 
JLaulne  rue  St  Jacques  à  TEmpereur. 
la  Traduâion  ell  exaâe ,  d'un  ftiie 
net  ^  coulant  »  rimprélUou  belle  :  il  y 
a  une  Table  à  la  En  de  cliaque  vo- 
lume. • 

De  Lion.  On  débite  chés  François 
KigoLUt  y  Quai  des  Céledins,  le  (ècond 
volume  de  VHiftoire  Litteraîrede  Liot^ 
4vec  une  Bibliothèque  des  Auteurs  Lion- 
mîsyfétcr/s  &  profanes ,  diftribue's  par 
fieele.  Par  le  F,  Dominique  D  £  C  Oi- 
iONiA  D.  L.  C.  D.  J.  Cette  UiC- 
toire  commence  au  (eptiéme  fiécle ,  6c 
jeft  conduite  jufques  à  l'année  1790. 
.L'impreilion  de  ce  fécond  volume 
J'emporte  de  beaucoup  fur  celle  du 
4)rémiet ,  par  la  beauté  du  cara^kére  & 
du  papier ,  Elle  eft  de  Perrot,  l'un  des 
^lus  habiles  Imprimeurs  de  cette  Ville* 
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Parmi  les  Ouvrages ,  donc  il  eft  fàk 
mention  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs ,  on  y  (ait  connoîtce  quelques 
Manufcrits  curieux  &  uniques ,  ^ui 
n'om  Pds  encore  écépubiiés. 

*  «a. 

•  * 

De  Paris»  Le  Théâtre  des  Grecr, 
parle  P,  Brumoi , D. L.  C.  D,  J.  chés 
RoUin  Pere  &  61s  ,  quai  des  Auguf^ 
tins  >  &  J.  B.  Coignard  tiU ,  më  S.  Jao> 
ques.  crois  voll.  in  4**.  avec  figures. 
Cet  Ouvrage  fera  bien-tôc  achevé 
d'imprimer  ,  &  paroîrra  au  mois 
d'Oâobre  de  cette  année  17^0.  Sui- 
vant rexpofé  qui  en  a  paru ,  la  pré- 
'Iniere  partie  contiendra  un  difcours 
iùr  le  Théâtre  des  Grecs,  un  autre  far 
la  vraye  origine  de  la  Tragédie >  un 
troifiéme  fur  le  Parallèle  des  Théâtres» 
&  (cpt  Tragédies  entièrement  traduit- 
tes.  On  verra  des  Anal]r(ês  étendues,  ! 
&  raifonnées  des  autres  pièces  Tragt-  I 
ques  dans  la  féconde.  La  troiiiéme» 
concerne  le  Théâtre  comique.  Dans 
les  trois  on  trouvera  des  confronta- 

•  lions  critiques  de  Seneque,  &  des  cé^  ; 

•  ^j^ies  modernes  qui  Ottt  trailé  les  ! 

"^^^1730,  ... 
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mes  fujets  que  les  Anciens  Poètes , 
quilèsontimkéi. 

De  Londres.  Extrait  d'une  LsU 
tre  écrite  au  R.  V,E,Some{D,L,Ct 
D.  J.ce  z8.  Mai  17^0. 

On  a  fait  des  propositions  pour  înr' 
primer  par  ibuicriptions ,  &  mêtne  oa 
a  comïnencé  à  iniprimer  Roherti  Ste* 
phaniTIjefaurus ItnguA  Latîn<t  en  qua?- 
crevoll.in  iblio.  Le  papier,  de  tccâ>> 
ra^bére  efl:  forE  beau.  On  cite  non  fèu^ 
lement  les  Livres ,  mais  auiH  les  Ch» 
pitres ,  les  fèdions  ou  nombres  des 
Auteurs  en  pro(è ,  &  les  lignes  cm  vers  - 
des  Poètes.  Le  prix  eft  d'une  guinée 
en  {oufcrivanr  ;  deux  guinées  en  dé- 
livrant le  premier  volume^  8c  une  gui- 
née  pour  chacun  des  antres  trois  volti« 
iitnes}  en  tout  ,  fîx  guinées.  Je  vous 
.icnverrai  incelïàmment  les  propor- 
tions ,  &  l'échantillon  de  cet  Ouvrage, 
.  Je  vous  prie  d'encourager  les  gens  de 
Lettres  à  (bufcrire  :  l'Ouvrage  me 
iènnble  fort  beau  &  fort  utile  Com- 
me je  fuis  ami  du  Libraire  ,  C\  vous 
poovés  en  procurer  quelques  foufèrip- 
donsen  m'envoyant  le  nom  des  (ôuf- 
crivans  dont  vous  pourrés  recevoir 
-fargent,  je  vous  euveit.ai  prompte^ 

*  « 
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ineac  les  reçus  en  fbrooe  ûgnés  desa(E){ 
Clés ,  &  euuepreneurs  de  cec  Ou' 
vrage. 

£>£  Lion.  L'Âatear  da  nouveau 
ryftême  du  Muiîque  faic  vendre  cbés 
iÔaude  Plaignard>  rue  Mercière 

grand  Hercule ,  un  Alphabet  ^  qu'il 
lia)mpo(e  (èlon  {an  (Vilême  >  piurr  4^' 
gendre  U  Mujique  &  le  Flain-^bm 
^ux  jeunes  gens  3  facilement  ù"  en  très 
feu  de  tems.  Il  a  eu  l'approbation  de 
JAOS  plus  habiles  Mufîdens. 

De  Paris.  L' Acadéoiie des  Sp'ien*| 
^ces après  avoir  examiné  une.compoiî-| 
tion|^  qui  imite  l'or  &  quLen  conlèrve 
toujours  lacouleur,  a  muni  df\Cntï  ap 
probation  ce  métal  de  M.  De  Ren- 
Ti.  Et  le  Roi  a  permis  par  Brevet  à 
l'inventeur  de  fondre,  faire  travailJer , 
vendre ,  &  débiter  toutes  ^ttesd'Ou- 
vrages  taits  de  ce  Métal. 

De  Londres.  On  diftribue  aux 
Soufcri  pteurs  le  Traité  de  la  Naviga- 
tUn  écrit  en  Anglois  par  Mr  Jofeph 
Harris  Maicre  de  Madiéinadque 
vol.  m  4  . 

RepertoYium  SculptUe  Typkum ,  eû  | 
«necolieâion  ^explication  des  mar* 
jçucs  ou  chiffes  par  [qÇ^m^  k$  Gsa^  ' 

^out  17J0,  ! 
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Veurs  fe  ^nc  déflgnés  dans  leurs  plan- 
ches &  leurs  Edampes.  Il  y  a  audi  une 
Table  Alphabétique  de  leurs  nongis 
où  fbnc  marquées  leurs  demeures  ,  éc 
'  le  tems  .où  ils  ont  vécu.  Ceft  une 
tradu6tion  de  l'Abecedarîo  pïtmîco  de 
PeUegrîm  jintonio  Orlandi»  chés 

Keli  gi  on. 

Dë  Zurich.  hhaAAU.  ùIAQuxw 

....  ;  Fétus  teftamentum  Ceft  une  . 

réimprelHon  de  l'Exemplaire  de  la  Bi« 
ble  des  Septante  tel  que  Mr  Grabe  le 
donna  en  1707.  à  Oxfbrt.  M.  Br 
TiNGiR,  marque  ici  en  des  noces  Idl 
.différences  qui  fe  trouvent  entre  cet 
imprimé  fur  les  Manufcrits  d'Alexan- 
drie ,  ^  l'Edition  faite  à  Rome  en 
1587.  par  ordre  de  Sixte  V,  fur  un 
Manuicrit  du  Vatican.  Les  4.  volu- 
mesin  4**.  coûteront  20.  L.  lesLibraires 
ibnt  ^«ii^^er  ^  Compagnie.  ' 

D£  LoNORES.  Les  Catalogues  des 
Livres  nouveaux, qui  le  donnent  ici 
cous  tes  mois ,  annoncent  un  nombre 
exeifif de  iivresde  Deiftes  &  de  grandf 

is^fonn^ufs  fuc  m^eli^OA»  Celui  dc 
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M.  TiNDAt ,  qui  a  pour  titre  Ijd^ 
'  Itgïon  Cbréienne  auffi  ancienne  que  U 
*  Création  y  pafTe  pour  le  mieux  raifon* 
jié  &  le  plus  Sçavant. 
'    De  ?AKis.  PrdleâionesTh/ûlégici 
ècc.  Ceft  un  ample  Traité  du  Sacre* 
tnent  de  Mariage  avec  un  "praire  Tue. 
cindtdes  CenfureSjde lacohàpo(îtîon 
de  M.  l'Abbé  Toumeli  mort  depuis 
l'imprelfîon  achevée-  Dans  l'avis  au 
J*e£teur  M.  TAbbé , . .  fait  un  j  ufte  Elo- 
«e  de  l'Auteur.  L'Abrégé  de  la  Théo 
*K>gie  de  M.  Tournèli ,  dont  quelques 
^volumes  (ont  en  vente ,  paroîcra  dans 
peu  pour  l'utilité  des  feminaires  j  chés 
*ia  Veuve  Mazieresruë  St  Jacques. 
'    Db  Navlis. PredicbeôccOcAk 
Carêmedu  P.  Dominique  Marie  .j4n- 
tinori  D.  L,  C.  D.  J.  en  2. Tomes  in 
4®.  avec  quelques  Panégyriques.  On 
eftime  ici  cet  Ouvrage  pour  l'Erudi- 
.  tion  iàcrée ,  &  profane  dont  il  eft  rem- 
pli,  ôcpour  les  applications  ingénieu- 
îès  des  traits  de  l'Ecriture;  ôc  on  Tef- 
timera  par  tout' pour' l'élévation  des 
.  lèntimens>  lanoblenèdesexpré/fîons, 
le  choix  &s  plus  beaux  pa(Iàges  des 
pères ,  le  ftilepoJi ,  net ,  &  couîanf. 
-De  Napi.es,  Ora^mfygrç.  JA 
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P.  Fr.  Mar.  Setaloli  clerc  régulier  eà 
r  Auteur  de  ces  prédications  fâkes  aux 
Juife. 

'    De  Paris.  L'Imitation  de  j.  C« 
Traduction  nouvelle ,  fidèle  &  littéra- 
le 3  par  l'Abbé  le  Pelletier.  A  Paris , 
çhés  la  Veuve  MaxÀerts  &  J.  B.  Gar-* 
tuer  Imprimeurs  ,  &  Libraires  de  la 
Reine  ,  rue  St  Jacques  à  la  Providen- 
ce. MDCCXXX.  àvec  Approbation , 
&  Privilège  du  Roi.  L'Auteur  pré* 
tend  qu'il  n'a  encore  paru  aucune  tra<* 
dudiion  Françoi(è  de  cet  excellent  Li« 
vre ,  qui  ne  (bit  défeâreufè  en  un  très- 
grand  nombre  d'endroits.  Onlicpaç 
exemple  Livre  i.C.  $,ftpe gratta  no* 
bis  deejl  & fenfus ,  Aucun  fradudbeur 
félon  M.  le  Pelletier  n'a  entendu  cet 
endroit.  "  Le  P.  Girard  Jefuite  a  tra^ 
*  M  duit  :  Nous  manquons  fouvent  à  Is 
»>  grâce  &  nous  fommes  trompés  des  fens., 
9»  Le  P.  Gonnelieu  aulfi  Jefuite  l'un 
jn  des  meilleurs  Tradudeurs  de  l'Imi" 
w  tation  l'a  rendu  ainH  :  fouvent  mus 
3»  manquons  d'intelligence ,  &  de  gra* 
a»  ce.  Un  autre  a  traduit  :  fouvent  nous 
M  manquons  de  grâce  &  de  lumières» 
»»  De  Beuil ,  l'un  des  plus  hardis  a  tra* 
}>  duit  :  fouvent  mus  avons  peu  d'int^k 
i49Ût  1730; 
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t^ligence  &degr4cc  » .  Nocre  Abbé 
prétend  prouver  que  toutes  ces  ver* 
fions  font  entièrement  oppofëes  anx 
exprédîoiis  Se  au  ièns  de  l'Auteur ,  6c 
qu'il  faut  traduire  \  [ouvent  la  grâce 
îenftble  mus  nutnque.  Sa  Préface  fera 
remplie  de  beaucoup  de  pareilles oi> 
£irvacions. 

^  •  Médecine  Mélanges,  droit* 

■  De  Londres.  La  PharmacopÀ 
du  Doâ:eur  Raccliffë  ,  corps  com- 
plet d'ordonnances  de  Médecine ,  & 
choifies ,  foit  pour  maladies  internes, 
fok  peut  les  externes  >  voit  le  iour 
pour  la  f  fois  par  les  fbiiis  de  M. 
Edmond  Sttroter  Doâieur  en  Mé» 
décine  ,  lequel  y  a  joint  des  remarques 
fur  la  vertu  de  chaque  remède ,  ôc  fur 
-   la  manière  d'en  u(èr.  Vol.  in  8. 

Un  Recueil  de  trente  cinq  traités 
'Anglois  de  feu  M.  Chubb  fur  des  ma- 
tières de  Théologie ,  de  Moraie  de  Po- 
litique à  été  nouvellement  imprimé 
par  Th.  Cox, 

De  Navl-es.  s egredo  ii.Lefujec 
éecettedhota  Eutrapelia  de  M.  Me- 
©A  Evéque  àtConverfanQ^  c'cft  qu'il 

^9Ût  1730. 
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n'y  a  ni  autant  d'hypocrites  que  Ton 
:  le  die ,  ni  agcanc  de  gens  de  bien  que  ~ 
:  Ton^  le  croie  :  il  dédie  cette  pièce  M 
delcîjjîme  fpkko  du  Glorieux  S.  Fran- 
çois de  Sales  1729.  in  8°.  à  Naplcs, 
i  chës  Mofca  pages  290.       i   ^  # 
On  trouve  auffi  ,chés  le  même  Li- 
Vyraire  ,  &du  même  hàituv  ^Segreto 
ITer^  y  &c.  Ceft  la  manière  de  rc- 
connoître  ,  Ci  Ton  a  fait  une  boime 
Confefîîon.  In  8°.  pagg.  29;. 

De  Montpelier.  Traâatus  de  Fe^ 
■  hr'ibus, ...  M,  Hugues  Courra igk£^, 
de  l'Univeifité  de  cette  Ville  ,  Vioe- 
Profeffeur  de  Médecine  ,  &  Médecin 
'de  la  Charité ,  traite  des  Fièvres  par 
les  Loix  de  la  Circulation  du  Cang  ;  de 
rejettent  la  fuppo/îtion  de  la  fermen» 
lation  du  fang  ôc  desfermens  3  il  éta- 
,  blit  le  Syftême  des  Solides  tant  pour 
la  Théorie  que  pour  la  Pratique.  ^ 
.12.  1 7 3 o. cliés  Jean . 

DEPALERi/£E.  VelU  LhhotomÎA  , 
&c.  Dom  Joach.  Paris  ,  Chirurgien  , 
Homme  de  Lettres  &  Académicien  , 
a  publié  în  4**.  ce  petit  Traité  de  i  ^ o. 
pages ,  où  il  enfçigne  une  Méthode 
pour  faire  la  Taille  avec  plus  de  facili- 
té &  de  {ureté  s  il  donne  ,9  en  (aille? 
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liouce,  la  âgure  des  Inftrunieiis  non* 

veaux  qu'il  employé*  1750.  Chés.ivf' 
lice  II  a. 

De  Strasbourg*  On  publie  une 
txoiùésùQ  Édition  augmentée  &  plus 
correûe  3  du  livre  du  JuriiconHile 
M.  Héineccius  3  intitulé,  uûmiqulA 
tatum  Românarum  Jwrifprudentiam  il- 
lufiramium  Symtasma.  In  8*^.  Chés 
Duljfeker, 

Dt  Rennes.  La  "Coutume de 
«Bretagne  &  Ufânccs  de  quelques 
.  s»  Villes  &  Territoires  ,  avec  des  Ai- 
•»  rets  rendus  fur  plusieurs  Articles  » , 
paroît  de  la  }  *  Edition  avec  les  cor- 1 
relions  ,  que  l'Auteur  M.  Hevin,, 

Avocat  au  Parlement ,  y  a  faites  lui. 
t33eme« 
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ErratapourU  mois  de  Juillet  1750» 

^age  1 119.  ligne  i  z.  fuparatos  liCés. 
fupèratos» 

^age  12,79,  ^ê»  $*  eruditionem,  ôcésle 

point. 

,J^4Sf  1181,  lig,  1}.  Elementino  lifes 

Clementino, 
^age  I  z  84.  /;^.  9 .  &  I  oJepuîsS,  Picc-. 

re///  depuis  Nicolas  1. 
P^ï^e  ii^ijig,  li  Impériale,  ///I In>. 

perial. 

Ibid,  lig,  16.  ici  fe ,  ///!ici  ce, 
i^^^^     5 .  /J^.  j .  à  la  ,  /(/;  ô(  la. 
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Septembre  1730.  -  ^ 


De  Plmprimçrie^  4^  S .  A .  S. 
A  T  R  E  V  b  XJ  X» 


&  fe  pendent  à  Lwn^^  ;  *  ''^ 

Chez  Claude Plaignard  ,  Librâireii 
nië  Mercière ,  aurQran  à  Heiroi le; 


M*  D  C  C,%X  X. 


CES  MEMOIRES  SONT  COM- 
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.  des  Sciences  ôc  des  beaux  Âits. 
Septembre  1730, 


'Article  LXXXI. 

LA  NULLITÉ  DES  ORDU 
nations  jinglicanes  3  Démontrée  de 
nouveau ,  tant  four  le  Fait  que  pour 
le  Droit ,  contre  U  D/fenfe  du  R,  P. 
le  Courayer  „  Doâeur  d'Oxford  y& 
Chanoine  Régulier  de  Sainte  Gene^ 
vieve.  Par  le  R.  P,  le  Quien ,  Pra- 
fejfeur  en  Théologie  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  A  Paris ,  chés  Fran^ 
çoisBabuty  ,  rué  St,  Jacques,  1750» 
Seconde  Partie,  , 

Suite  de  rActicleLXXIX*  aamois  d'Ao&t 

Septembre  1 7  j  o.       S  CT  uj  . 

\ 
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L  s*agit  de  montrer  îd  que 
ks  changemens  arrivés 
dans  la  Liturgie  »  &c  dans 
la  forme  des  Ordinations 
Anglicanes ,  rendent  nulles  ces  Ordi- 
nations. Cette  féconde  Panie  contient 
4,ClKipitre5.  Ûa  fait  voir  dans  le  pre- 
mier ,  que  l'Ordinal  Anglican  eft 
rOuvrage  de  la  feule  Autorité  Sécu- 
liére.  On  trouve ,  dans  le  (écond  ,  les 
Ordinations  faites  Ibus  le  Roi  Edouard 
V 1.  déclarées  nulles  (bus  la  Reine 
Marie  ,  &  la  raifbn  de  ce  jugemenc. 
On  prouve  ,  dans  le  troifiéme  ,  que 
le-  nouvel  Otdinal  drelle  (bus  le  Rot 
Edouard  ,  diâere  e-(Ièntiellemenc  de 
tous  les  anciens  Pontificaux.  Dans  le 
•quatrième  enfin ,  l'on  traite  du  Sacr'v- 

nce  &c  du  Sacerdoce.  Encrons  (tans 
'quelque  détail.  * . 

'  Ch.  I.  Les  Ordinations  qui  ti^om 
point  d'autre  (burce  &  d'autre  princi- 
pe que  la  Puiilànce  Séculière  >  qui  a 
-changé  les  formes  anciennes  ,  font 
nulles.  Or  ^  dit  le  P.  le  Quien ,  les  Or- 
dinations Anglicanes  n'ont  leur  four- 
ce  Se  leur  principe  que  dans  la  Pui(l 
iânce  Séculière  qui  a  changé  les  an* 


des  Sciences  &Àes  beaux  jdrts.  i  j  1 9 

cîennes  formes.  La  feule  Aucoiicé  Sér 
culiére  a  fâic  le  nouveau  Rituel  ou  le 
nouvel  Ordinal  Anglican.  Pour  le 
prouves  ,  il  rapporce  quelques  àrcon- 
ftances  des  Règnes  d'Henry  VIII  , 
d'Edouard  VI.  fon  Fils  ,  de  la  Reine 
JMarîe  ,       de  la  Reine  EUfahetk, 
Quand  Hettri  V 111 ,  dii-ii  >  établit  fa 
Su  préiiiatie  ,  &  qu'il  fe  déclara  Chef 
Suprême  de  l'Eglife  Anglicane ,  il  vou- 
lat  que  l'on  reconnût  la  Majefté 
Royale  9  comme  le  principe  &  la 
fuurce  de  toute  la  Puiilance ,  tant  Spir 

•  rituelle  ,  que  Temporelle  \  &  que  les 
Ëvêques  ne  regardadènt  l'Ëpi^copat , 
que  comme  une  CommilHon  qu'ils 
cenoient  de  lui.  Edouard  porte  la  Su- 
prématie plus  loin  encore.  Le  Dodceur 
Heylein ,  dans  ion  Hiftoire  de  la  Ré-  • 
forme ,  reconnoît  que  le  bat  du  Gou- 
vernement étoit  de  réduire  les  Ordres 
de  l'Eglife  fur  le  pied  des  Charges  ,  ÔC 

f  des  Ordres  civiles  des  Villes  i&  des 

(  Provinces  ;  qu'on  précendoit  ôter  à 

\  l'EpiCcopat  Ton  Inftitut  ion  Divine ,  en 

^  ne  donnant  les  Ëvêchés  que  comme 
des  Commiflions ,  pour  un  terns ,  & 

*  fous  certaines  conditions  ,  ne  pei>- 
fi  mettant  aux  Ëvêques  ni  d'annoiK:er 
i»  Sept,  17  jo»            Sff  iiij 
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"ïjio  Mémoires  pour tJJî/hke, 
la  parole ,  ni  d'ordonner  ^  ni  de  Bâte 
enfin  aucun  Aâe  de  JuaCc^^on  , 
que  de  L'aveu  &  même  au  nom  do 
•  Roi.  Le  Roi  Gréoic  &  ordonnoit  les 
Evêques:  la  Suprématie  qu'exerçoit 
Etifdbetb  ,  lecedoic-elle  à  celle  d'B- 
^ouacd? 

«  Le  P.    Courayer  foûtient  que  ce 
9»  que  les  Rois  d'Angleterre  (e  (ont 
'  I»  approprié  d'Autorité  >  (bit  fur  les 
9»  perfonnes  ,  Coït  dans  les  cauiês£c- 
9>  déûafUquesj  ne  regarde  que  la  Po- 
9*  lice  extérieure  de  l'Eglife   .  Mais  , 
voyons  la  peinture  que  StdpletoH  fait 
de  la  Suprématie.  "  La  Qiieftion ,  dit 
M  le  Oodeur  Catholique ,  eft  de  (ça- 
9>  voir  j  fi  le  Prince  a, par  lui-même, 
9>  l'Autorité  Suprême  d'établir  des 
•M  Ëvéques  &  des  Prêtres,  &  4elesdé- 
»>  ftituer  i  de  préfcrire  ce  qu'on  doit 
**  croire ,  de  régler  TOffice  Divin  ,  de 
C  .  «  rejetter  ou  d'approuver  les  Articles 
M  de  la  Croyance ,  de  fixer  la  manière 
9»  d'adminiÂter  lesSacremens,  de  ju» 
9>  ger  de  la  Doùxint ,  de  donner  aux 
9>  Prédicateurs  le  pouvoir  de  prêcher  , 
9>  de  leur  impoièr  filencp ,  de  pronon- 
»  cer  fur  le  Dogme,  d'excommunier  , 
9^  d'ab(budre  ,  &  autres  chofes  ièm-; 

Softmheiyio, 
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»>  blables  ,  &c  •> .  Cela  ne  regarde-t-il 
que  la  Police  extérieure  del'Ë^liiè  ? 

Le  Roi  Guillaume  fuivitafks  ce  Sy- 
ilême.  Comme  Souverain  de  l'Eglilè 
Anglicane  ;  il  dépofà ,  de  fon  Âucori" 
té  propre ,  un  Archevêque  de  Cantor- 
bery%  &  &x  Evêques^qui  refu(bienc 
les  Sermeas  >  &  en  créa  d'autiesà  leur 
place. 

Mais }  ce  fut  (ôus  Edouard  V I.  (ùc 
tout  ,  que  la  Suprématie  fiic  portée  à 
.  l'excès.  Le  Protedeur  Seymours  ou  de 
Sommerfet  ferma  la  bouche ,  de  la  parc 
du  Roi ,  aux  Prêtres  &  aux  EvêqUes  , 
leur  interdifant  le  Miniftéredela  Pa- 
tole.  Au  lieu  de  la  Prédication ,  il  âc 
lire ,  dans  les  £gli  fes  >  un  Corps  d'Ho- 
-  mélies  ,  compcfées  conformément  à 
(  la.  Ûoârîne  Hérétique ,  qu'on  vouloic 
introduire»  £t  tout  cela  ^  âc  >  dit  le  P. 
le  Quien  ,  iàn&  la  paidcipatiou  du 
Clergé. 

Dans  le  Parlement  fUivant  ,  de 
I  f  48 ,  la  Meiièfttt  abrogée.  On  nom» 
ma  12.  perfbnnespour  dredèr  une  Li- 
turgie Angloifè.  Cette  Liturgie  fut 
reçue  &  autoriféepar  le  Roi  &  le  Par- 
kcnencLe  Primat,  Cranmer  &  le  Pro» 
tedeur  firent  veiiic  9  des  Pays  Etrao^ 

iSf^t,  J730»        .  - .  Sff  .V  . 
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gers  ,  des  Doâeurs  du  nouvel  Evan* 

file  ,  Martin  Bucer ,  Pien  c  Martyr , 
•crnardin  Och'm  ,  trois  Apoftacs  de 
trois  Ordrt^  Religieux  ,  Jean  Mmfn, 

•  &c.  La  Liturgie  ne  plût  point  à  ces 
Seââires.  Mellè  y  Bréviaire  ,  Livres 

.  de  Choeur  i  Pontifical ,  tout  fut  prof. 

-.crit  dans  le  Parlement  de  i  J49.  Il  or. 
donna  que  Ton  dreilèroit  une  Formu- 
le d'Ordinations  pour  tout  le  RoyaU' 
me.  Il  laiilà  au  Koi  le  choix  de  ceux 
qui  dévoient  dreflèr  l'Ordinal.  Six 
Éveques  &  iix  Théologiens  ncmamés 
par  le  Roi ,  jie  furent  que  les  inibu- 
mens  de  l'Autorité  Séculière.  Eilepre* 
fcrivoit  î  les  gens  d'Ëgli(ê  ne  faifôient 
que  donner  la  forme  ,  comme  mm 
plus  iiiili  uits  des  Matières ,  donc iJ  s'a- 

.  gilïoit.  Le  Roi ,  avec  fôn  Parlement  ^ 
les  deiix  Chambres  3  Haute  &  Ba& , 
difpofoient  de  tout  ce  qui  concemoic 
la  Religion  :  les  £vcques  en  Corps  n'y 
avoient  aucune  Autorité  déciiîvc» 

•  Tout  (è  faifoic  par  les  intrigues  de 
Calvin.  ' 

Mais  enfin  ,  dit  le  P.  le  Courayer^ 
cette  Ufurpation  fur  1  Egli/e  ne  donne 
point  atteinte  à  la  Validité  des  On& 
nations.  Celaièroic  viai^répood  lelV 
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e  Quien  ,  fi  Edouard ,  en  ufurpanc  les 
CDroits  del'Eglife  ,  n'a  voit  point  chan- 
gé L'ordre  dan»  l'âdminiftration  des 
Sacremens  ,  s'il  n'avoic  poiiu  fuppiio 
imé  les  anciennes  Forn^es  ,  &  n'en 
avoir  point  fabriqué  d'autres  dans  un 
ie(pric  d'erreur.  Mais  ,  il  à  aboli  les 
"vrayes  Formes  d'Ordination ,  &  en  a 
'  iubllicué  de  fauQès  3  qui  '  oiic  été 
anéanties  (bus  le  Règne  de  Marie ,  & 
;  rétablies  fous celttid'£/i/4^frft. 

Chap.  II.  Oui ,  continue  le  P.  \ff 
'  Qu'un i  dès  que  Marie  fut  aflî(ê  fur  le 
Thrône  >  les  nouvelles  Ordinations 
j  feites,fèlon  l'Ordinal  du  Roi  EdoUard, 
furent  déclarées  nulles  de  l'aveu  du 
'  Parlement.  C'eft  un  fait  rapporté  par 
l'Hiftorien  Heylin.  "  Auffi ,  Fox  écrit 
M  dans  (es  Aâ:es ,  qu'au  mois  de  Mars 
I  ^  54 ,  les  Ëvêques  Catholiques  ob- 
is tinrent  de  la  Reine  ,  qu'elle  fit  ob- 
t»  ferver  ,  par  tout  le  Royaume  j  cer- 
n  tains  Articles  ,  dcmt  le  i  J^  étoit  , 
i>que(i  parmi  ceux  ,  quîavoientété 
»  promtis  aux  Ordres  >  félon  le  nou^ 
j»  veau  Rit ,  l'Evêque  du  Diocèfè  fai- 
»tCmt  attention  qu'ils  ne  (ont  pas 
»  vraiment  &  efFeârivement  Ordon- 
»  nés  ,  les  trouve  d'ailleurs  capables 
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»t  de^onûions  Ëcxléiîaftiqiies  >  poi 
M  ra  fuppléer  ce  qui  leur  naanque» 
Donc  les  Miniflres  convertis  ne  fiira 
point  regardés  comme  vraiment  Ci 
donnés ,  &  on  les  Oidomia  dans  k 
Formes, 

Mais»  reprend  le  P.  le  Couraya.i, 
t-on  jamais  employé  le  terme  de  Ju^ 
fléer  y  pour  conférer  VOrdre  enttm 
ment  i  Le  P.  le  Quien  répond  ,  qu  i 
ceux  ,  par  exemple ,  qui  a  voient  œ 
Ordonnés  Acolythes  ou  Soûdi  acres, 
iclon  l'ancien  Rit ,  ou  félon  le  Ponti. 
£cal  5  &  qui  avoient  été  depuis  fars 
Diâaes  ou  Prêtres  ,  Telon  l'Ordinal 
nouveau ,  l'on  devoit  fuppléer  les  Or- 
dres de  Diâcres  ou  de  Prêtres  j  parce 
qu'en  eâèt  >  ces  Ordres  leurs  man- 
quoient  y  n'ayant  point  vérieable- 
jnent  reçu  le  Diaconat  ou  la  Prêtrilè. 
£t  voilà  le  dénoiiement  &  le  vrai  fens 
du  Statut.  Delà ,  leChevalier  Roben 
Brûoke  ,  Jurilconfultc  ,  qui  écnvoit 
iôus  EUfabeth ,  rapporte  une  Loi  por- 
tée fous  Marie  ,  où  il  eft  dit ,  que  les 
Bvéques  ,  au  lems  d'Edouard  VU  ne 
furent  point  confâcrés ,  ôc  par  confë. 
qucnt  ne  furent  pas  Evêqucs.  AulE , 
£nu  les  yeux  &  de  l;aveudalé^. 
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dépo(â  plusieurs  Evêques  du  nou- 
veau genre  de  Sacre ,  comme  n'ayanç 
point  été  Confâcrés  ,  0.b  nul  litote  m 
ConfecratîonU,  Il  eft  donc  certain  que 
les  Ordinations  faites  ,  félon  le  nou- 
veau }k\tà' Edouard ,  ont  été  déclarées 
nulles  &c  regardées  comme  celles  Ibus 
:  le  Régne  de  Marie.  Et  nos  Théolo- 
?  giens  5  les  Evêques  Catholiques ,  &  le 
i  Légat  du  Pape  lesonc  jugées  telles. 
{     Mais  »  fur  quoi  porta-c-on  ce  )uge* 
t  ment  ?  C  eft ,  dit  TAuteur  de  la  NullU^ 
\  té  des  Ordinations  Anglicanes ,  fur  ce 
[  que  le  nouvel  Ordinal  exdud  le  pou- 
}  voir  d'ofiFric  le  Sacrifice.  £n  e£et ,  le* 
j  Ion  Collier ,  Edmond  Bonnet ,  Evêque 
r  de  Londres ,  cenfura  rigoureufèment 
;   l'Ordinal  dreffè  ibus  le  Régne  d'£-4 
doùagd  i  Ôc  paroit  nier  qu'il  confère 
aucun  Caraâiére.  "  Sa  rai(bn  eft  que 
if  dans  l'Ckdinal  Réformé  ^  de  la  ma- 
M  niére  donc  l'on  Ordonne  les  Prê« 
*>  très ,  on  ne  donne  point  le  pouvoir 
N  à'o&iït  à  la  Meilè  le  Corps  ôc  le 
M  Sang  du  Sauveur  »  .  Aufïi  n'y  voit- 
on  ni  les  paroles  âcctpe  potefiatem^  «f* 
ferendiSacrifictum  Deo ,  &c,  ni  les  iiïA 
trumens  >  qu'on  regacdoic  conununé-i 
mcmdans  l'Ecole  ^  çomiQe  bm^é? 

Si^t^  1730, 
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I$x6  ^MemîrespouTVHlflotre  \ 
rc  &  la  forme  du  Sacrement  de  l'Or- 

Le  Dodcur  Catholique  Hfrdmg, 
qui  ayant  été  promu  au  Diacojiat 
Anglican  fous  le  Roi  Edouard  y  k\ 
depuis,  (ous  AUïic^  ordonné  Diâcie 
&  Prêtre  ,  félon  le  Rit  de  i'Eglife , 
foûtint  qu'il  n'y  a  point  de  Prêtre , 
quand  celui  qu'on  honore  de  ce  tîire 
n'a  point  le  pouvoir  d'offrir  le  Sacri- 
fice extérieur.  Richard  Brifiolv  ,  qui 
avoit  vû  ce  qui  s'étoit  paifè  fous  le 
Régne  de  Marie  ,  &  qui  écrivoit  dè 
les  premiers  tems  à'Elifabech  ,  atta- 
que ,  par  le  même  principe,  le  Oergé 
Anglican. 

'  Ch.  111.  Le  défaut  eflèntiel  des 
Ordinations  Anglicanes ,  félon  le  R. 
P.  le  Quien ,  confiftedoncen  cequ'el- 
ks  ont  été  ^briquées  fur  la  fuppre^ 
fion  du  Sacerdoce>que  J.C.  a  iiiftitué 
dans  Con  Eglife,  Il  faut ,  dit-il  ,que , 
pour  qu'une  forme  d'Ordination  /oit 
{aSiCsmzeôc  valide  >  elle  ki&  mention 
du  Sacerdoce  ,  qui  eft  la  principale 
fondion  de  l'Ordre ,  qu'elle doitcon- 
férer.  Le  Caradére  Sacerdotal  eft 
énoncé ,  dedans  le  Rit  des Chrétieos 
Orientaux ,  ôc  dan»  celoi  des  Latins» 
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*    àes Sciences& des  beaux  Afts,  i^iy 
^    On  trouve  ce  Caraûére,  dans  les 
Formes  d'Ordinations ,  employées 
Orient  ,  &  inférées  dans  les  Conftitu- 
ciôns  Apoftoliques.  Dans  ces  Formes, 
pour  la  Confëcracion  Epifcopale  ^  un 
'des  principaux  Evéques  de  TAilèm» 
blée  avec  deux  autres  demandes ,  que  *• 
'  M  Dieu  veiiille  donner  à  (on  Servi- 
M  cear ,  qu'il  a  choiitpottr  Evêque ,  le 
^  »  Pouvoir  de  faire  les  Fonctions  da 
(  >»  Souverain  Sacerdoce  iâns  réprélien^ 
f  n  (Ion  ,  en  lui  offrant  le  Sacrifice  pur 
i  M  &  non  fanglant  qu'il  a  inftitué  par 
)  »  Jefus-Chriû  »  •  Ët  un  des  Evéques. 
met  l'Hadte  dans  la  main  de  celui 
qui  eft  ordonné.  Dans  la  Prière  de 
\  l'Ordination  du  Prêtre  ,  la  Fonétioii 
L  .d'oifrir  le  Saaificè  eft  auifi  eicprimée 
,  par  ces  mots  ;  Et  Smïa  knnuuulaùt 

feragat.  .  . 

I       Chés  les  Grecs  ,  le  Métropolitain  > 
I    ou  le  principal  Coufëcrateur  d*u» 
I    Evêque  >  tenant  la  main  étendue  fur 
lui ,  demande  que  *'  Dieu  ,ayant  éta- 
.M  bli  divers  Ordres  pour  fervir  à  (on 
I»  Aittel  >  ki&  que  le  Souverain  Saeet^ 
M  ioce  de  celui  qui  eft  Ordonné ,  foie 
i>  iaus  reproche  ^  que  Dieu  »  qui  a: 

H  voulu  que  nous  euiEon&'  des^Doc^ 
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»  tears ,  qui  cenanc  ici  fa  place ,  la 
f»  of&ii&RC  un  Sacrifice  ,  une  Hoâi 
M  pour  tout  fon  Peuple  >  fâflè  que  a 
M  lui  qui  a  été  delHné^our  erre  i 
M  Difpen^eur  de  la  Grâce  anacfac 
M  au  Souverain  Sacerdoce  ,  foie  im 
M  Câxeur  du  Bon  Paû^ur  m  .  La  Fof 
•  me  ,  pour  l'Ordination  des  Prêtres, 
énonce  le  Sacerdoce  en  termes  (» 
niels ,  la  Fondiop;  de  iè  préfental 
l'Autel ,  d'offrir  les  Dons  3c  les  Sacr- 
£ces  Spirituels  j  ce  que  les  Egliies  Gie- 
qucs  ont  toujours  entendu  comnK 
laous  ,  de  l'Oblatioa  non  (anglaoK 
.  du  Corps  &  du^Sang  de  J.  C. 

On  trouve  dans  l'Ordinaxion  des 
Evêques  &  des  Prêtres  Jacobircs  le 
:Sacerdoce  exprimé  diftinébement.  On 
.le  trouve  dans  celle  des  Maroaices-, 
des  Cophres ,  des  Arméniens, 

Dans  l'Invocation  Latine  ,  pour 
.  l'Ordination  du  Prêtre  ,  la  Fonâion 
.d'oâî-ir  le  Sacrifice  efl  exprimée»  Ces 
paroles  de  la  Prière ,  que  l'Evéque 
joint  à  rimpofition  des  Mains  ;  Et 
■  CfMtU  Sdeerdotalis  infimde  flmtem, 
ne  fîgnifient-elies  point  afTés  l'Ordie 
Sacerdotal  ,  dont  la  Fondioa  Capi- 
tale ,  /êlon  S.  Paul     le  Concile  de 
^fpf,  1730.  ... 
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r  r ente  ,  eft  d'offrir  le  Sacrifice.  L'Eve-  ^ 
[ue  finie  (on  Invocation  >  en  deman* 
Lanc  à  Diea  que  les  Prêtres,  qu'il. Or- 
tonne  j,  firent  les  Coopérateurs  de 
on  Ordre  >  Sim  CooperatoresOrdMs 
toftrl. 

L'Ordre  des-fimples  Prêtres,  oontir 
nue  l'Auteur ,  eft  un  diminutif  de  ce- 
lui des  Evêques  >  &  de  leur  Souverain 
Sacerdoce  ,  qui  conHfte ,  tant  à  of&ic 
le  Sacrifice  >  qu'à  créer  des  Prêtres  qui 
.en  ayent  le  pouvoir.  Dans  l'invoca- 
tion pour  le  Sacre  d'un  Evêque  >  la 
plénitude  du  Sacerdoce  ,  qu'on  lui 
conféré  >  eft  exprimée  crês-diftinâe^ 
ment.  Dans  l'Ocaiion ,  qui  accompa» 
gpe  l'Impoikioii  des  Mains  y  la  pléni- 
tude du  Sacerdoce  cft  énoncée  en  ces 
termes  :  **  Et  inclinato  fuper  bune  Fé» 
n^mulumtuum  cornu  GratU [alutdrts 

Xes  Foimes  ou  Prières  des  OrienK 
taux  Se  des  Latiiis  confpirent  donc 
toutes  à  énoncer  l'Ordre  Sacerdotal  » 
ou  le  pouvoir  d'ofirir  le  Sacrifice^ 
.  Or ,  ces  Formes  fi  anciennes ,  &  (l 
univerfellement  employées,  dans  l'E-f 
gliiè  Catholique  >  (ont  direâemenc 
oppofées  à  celles  des  Anglois.  IL  eft 
vrai  que  dans  i'Oraiiôa  Pj;épâi:acoii:& 
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de  leurs  Ordinations  ,  on  trouve  l 
terme  de  Prêtre.  Mais  ils  ne  le  pim 
nem.pas  dans  le  fens  des  ancienras 
Eglifes  )  pour  un  Sacerdoce  véricabi 
&  extérieur  ,  dont  la  fotw5Hon  coni 
fteà  offrir  le  Sacrifice. de  la  Loi  Noa| 
velie.  Us  n'entendent  que  le  Pouvoul 
de  Prêcher  &d'Adminift:rer  leurs  Sa- 
cre m  èns  j  c'eft  à- dire  ,  de  Baptifer, 
de.  donner  le  Paiii.  6c  le  Vin  de  k 
Communion  ^  &  de  gouverner  m 
Peuple.  Recevés  le  Pouvoir  de  Prè- 
'  »  cher  la  Parole  de  Dieu ,  ôc  d'admi- 
»  niftrer  les  Sacremens  dans  l'Eglife, 
M  qui  vous  fera  con  fiée  o  .  Paroles' vi-. 
/îblement  fubftiiuées  à  celles  de  notre 
Pontifical  :  Accipe  Pûtefiatem  offem 
Sacrificium  Deo  Miff^ifque  ctUbrare  j 
&c, 

•  Les  Anglois  Prétendus  Réformés 
renoncent  donc  à  l'intention  de  l'Ë- 
gli(e  i  &  ils  ne  veulent  pas  de  Prêtres 
dans  le  ièns Catholique,  Ie(quelsâyenc 
le  Pouvoir  d'ofFiir  le  Sacrifice  exté- 
irieur.  Prêtre  ,  chés  eux  ,  ne  fignifie 
qu'Ancien.  Et  le  mot  d'Evcque  n'y 
eft  employé  dans  les  Prières  que  dans 
le  lèns  autorifë  par  les  Loix  ,  *•  félon 
l'ordre  établi  dans  le  Royaume  *> , 

^^pt»  1750.         '  '  *,* 

-   -  •  »  • 
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*ur  nguiûer  un  Surveillant x\m  Swh 
tendant  y  &c. 

Il  rcfte  à  conclure  ,  die  l'Auteur, 
ûie  les  Ânglois  Réfermés  ayant  re* 
oncé  formel iemenc  à  l'inteiuioii  de 
JBglilc  Catholique  ,  en  fubfliiuanc 
;:urs  nouvelles  Formes  d'Ordination 
rux  Anciennes  ,  &  profcrivant  les 
Anciennes  comme  Superfi'ttieufes  ôc 
^Ltfjphematoires  ,  les  Nouvelles  font 
iblolument  infuffifantes  pourOrdon- 
merdes  Diacres  ^des  Prêtres ,  des  Evê- 
ques.  Selon  S.  Thomas  :  **  Qui  cmu» 
>>  ptè  profert  Ferba  Saerameutalia  ,  fi 
»  hoc  de  indufiria  fAcit  j  non  videtur  în- 
i*»  tendere  facere  qiiod  factt ,  (  Hcclena  ) 
9»&  ità  non  videtur  perfici  Sacramen» 

Voilà  quelques-uns  des  Principes  , 
fur  quoi  l'Auteur  de  la  Réplique  ré- 
fute la  Défenfe  de  l'Apologie  d^  Oiu 
dinations  Anglicanes.  Le  Do(^ear 
d'Oxford  prétend  que  les  Anglicans 
attaquent  les  abus  de  notre  Sacerdo- 
ce )&non  le  Sacerdoce  en  lui-même; 
Mais,  pourquoi  donc  ,  reprend  le  P% 
lc^«/V«,accu{èni-ils  l'Eglife  Catholi- 
que de  rabbailïèr  fpour  parler  leur 
I»  langage ,  )  l'unique  Sacerdoce ,  quî 
Sept,  i7\o*'  :     .  ' 


I 

'i/}2  Mémoires  pour  l' fJîftoire 

^  n'ed  propre  qu'à  J.  C.  £êul 
u  férable  conditkm  des  faorocncs  ;  i 
9»qiiesàtiauerkSacnâce<ie 
s»  fe  ,  de  FéihU  bU^bcauuoàrc  y  C 

•M  feduciîon  >i  ^ 

Ch.  IV.  Ici  l'Auteur  de  la  R(;} 
.que  expofc  de  nouveau  iâ  Ooâin 
&  la  Doârinede  ÏE^Cur  le  Su 
doce  &  le  Sacrifice.  Il  y  a  ,  dic-i 
•dans  1  EgUle  un  vrai  Sacerdoce  ei; 
neor,  qui  conûftedansle  pouvoirs 
coniàcrer  ôc  d'o£ir  le  Corps  & 

'  Sang  de  J.  C.  Le  Sacrifice  que  J.  Ci 
iriflicué  ,  n'eft  pas  (èulemenc  un  Si 
cri6ce  de  louanges  ,  ni  une  iîmpli 
Commémoration  du  Sacrifice  Sa» 
glane  de  la  Croix  :  c'eft  im 
propre  ,  véritable ,  réel ,  &  vraime 
propitiatoire  pour  les  Vivans  &  lej 
Morts.  J.  C.  eft  véritablement, 
mais  roydiquemenc  immolé  par  la 
Confécration  du  Pain  &.du  Vin, la- 
quelle Ce  fait  fëparément ,  ce  qui  te- 
préfence  ,  (bus  les  deux  Efpéces ,  ion 
Corps  &  (bn  Sang  ,  comme  lepar«, 
aind  qu'ils  le  furent  fur  la  Croix.  Ce 
qui  renferme  ujie  vive  ôc  efficace  re- 
préientation  de  la  Mort  violence  qu'il 

<  jftibufFerce  pouruous* 
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>a.ns  cette  repréièntacion  du  Sacri« 
Sanglant  ,  il  y  a  Immolation  ». 
laiion  9  Participation  j  Immola- 
1  Nlydique  de  la  Viâime  pré(êti-  ' 
Lont  le  Corps  &  le  Sang  font  réelle' 
ne  préicns  y  ôc  comme  féparés  fous 
deux  Efpéces  du  Pain  &  du  Vin; 
>lation  qui  fe  fait  à  la  Me(Iè,  delà 
€time  immolée  ôc  préfème  ,  ou  da  ' 
:)rps  &  du  Sang  réellement  préfens , 
comme  feparés  fous  les  Efpéces  dif- 
rentes  j  enfin  Participation  à  la  Vi- 
ime  i  ou  G>mmunion. 
'  Le  Sacrifice  véritable  Se  réel  da 
!orps  6ç  du  Sang  de  J.  C.  préfens 
3US  les  Efpéces  du  Pain  &  «iu  Vin  , 
»ù  J.  C.  eft  repréfenté  &  offert  fous 
les  Signes  ,  qui  nous  rappellent  Ùl  • 
Vlort ,  eft ,  dés-là ,  le  même  Sacrifice . 
que  celui  de  la  Croix  :  jparce  que  c'eft 
fubftantiellement  la  même  Vi^ime, 
quls'eft  oâfèrte  fur  la  Croix  ,  qui  s'jdT-* 
ne  cous  les  jours  réellement  par  les 
mains  des  Prêtres  ;  que  c'eft  le  Sacti-- 
fice  de  la  Crcrix  offert  <^qtie  joàr, 
Ceft  la  même  Viâime  9  le  même 
Corps ,  ic  même  Sang  ;  il  n'y  a  de  dif- 
férence que  dansla  manière  deVoffrir, 
dit  le  Concile  de  Trente,  folâoffereth 

4iratm  éwerfJt^ 
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.  Le  terme  de  Sacrifice  réel  bleflè  le  I  i 
P.  ic  Cturayer  ,  qui  prétend  que  daosi 
r^uchaciAie  ^  U  n'y  a  qu'un  Sacrifice I 
commémoratif  6c  reptéfentacif.  Mais  I 
le  Concile  de  Trente  ordonne  de  rc«  I 
garder  le  Saaifice  de  nos  Autels ,  I 
comme  un  SacrlHce  "  Véritable  &  f 
Propre  ,  ^«1»  &  Proprium  Sacrif  i 
M  cmtii\» ,  Quelle  différence  y  a  - 1  -  il  [ 
emve  an  Sacrifice  réel ,  ôc  un  Sacriâ*  I 
ce  véritable  &  propre }  La  Vi^iBC  I 
réellemem  immolée  étant   rendue  I 
réellement  pré  fente  par  la  Confécra-  | 
tien  Cous  les  Efpéces  différentes  qui  I 
repréiêntent  (on  Corps  6c  Con  Saog  I 
comme  (ëparés  ,  c'eit  une  Oblatioa  L 
non  fanglante  ,  mais  très-réelle  »  que  I 
J.  C.  continué*  de  faire  de  fon  Corps! 
&  de  ion 'Sang  par  le  Miniftére  desl 
Prêtres  ;  Ôc  par  con(equenc  >  c'cA  uni 
Sacrifice  très-réel ,  ik  non  pas  {li\ip\e-I 
ment  commémoratif  &  repréfentacif.  | 
L'Apologifte  des  Ordinations  An-I 
gli canes ^  trouve  mauvais  qu'on  rou*| 
tienne  <^  la  Préiènce  réelle  ed  eifea-l 
ùelle  à  ce  Sacrifice.  Onle^ic  néan-l  ' 
moins  avec  toute l'Egli(è,  Il  veut  que'' 
le  Sacrifice  de  i'Eudiariflie  ne  Ont  au* 
Cre  çhoiê,que  rQblaûon  ou  I'0£fi:aA- 
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e  du  Sacrifice  de  la  Croix ,  repréien-. 
h  (bus  les  Symix)les  .du  Pain  6c  du 
f  in  9  indépendammenc  de  la  Préfèn- 
:e  ,  *•  laquelle ,  félon  lui ,  n'y  influe  ea 
»  aucune  manière  ;  cnfbrte  qu'on  peut 
»  admettre  le  SaçHfice ,  (àps  adnocttre 

0  laPrcfence.  D'où  il  s'enfuie  que  les 
M  Anglois  ,  qui  admettent ,  commq 
»  nous  ,  cette  Offrande  ,  &  cette  re- 
»>  préfentation  de  la  Mort  de  J.  C. 
n  pourroienc  reconnoître  le  même 
M  Sacrifice  que  nous  dans  la  Célébi  a- 
»  tion  de  l'Eucbarirtie ,  quand  même 
M  ils  rejetteroient  la  réalité  de  la  Pré-j 
»f  ience  .» .    •  • 

Mais,  réplique  Iç  P.  le  Quien j[ 
comment  l'Euchariftie  feroit-eîlc  ui^ 
Sacrifice  rentable  &  Propre  ,  fans  la 
Pféfence  f éelle  de  la  Vidiroe,  qui-eft 
offerte  ?  Selon  S.  Paul  ,  tout 
eft  établi  pour  of&ir  des  Dons  ôc  des 
Viûimes  j  &c  par  confëquent  il  faut 
une  VidinM  préfente  dans  l'aûion 
;  du  Sacrifice  ^  ôcc.  Cette  Réflexion  e(^ 

1  açcotnpagnée  de  pluûeurs  autres  quj 
j  paroiflent  fort  fol  ides. 

.      On  trouve  enfuite ,  dans  le  même 
Volume ,  une  Lettre  de  L'Univcrfité 
ll^  d'Oxford  en  Ângletenre  9  au  P.  le  CtUm 

1750*  •     ^*  *. 
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9Ayer ,  Chaiioioc  Régulier ,  en  recon- 
noiflânce  des  Livres  qu'il  a  publiés  en 
feveur  delà  Religion  Anglicane  ;  une 
Lettre  daP^  le  Courayer  au  Chance- 
lier ,  aux  Maîtres  &  aux  Membres  de 
rUniverfité  d'Oxford  ,j)ar  laquelle  il; 
témoigne  Ùl  reconnoiflance  ^  pour 
rhonneur  qu'ils  lui  ont  Êuc  ,  en  lui 
•cionnant  le  Degré  de  Doâeur  dans 
leur  Faculté  de  Théologie  ;  un  Mc' 
moire  de  fea  M.  l'Abbé  Benaudet, 
^ui  traite  de  l'Ordination  des  Eve- 
^ues  ôc  des  Minières  Proceftans  deli 
ijommunion  Anglicane  ;  enfîn  un 
SEcrit ,  qui  a  pour  tître  ;  "  Cenfure  des 
„  Livres  de  Frère  Picite  François  le 
»>  Courayer^ . .  Intitulés  :  Di(îèrcatioa 
•9  fur  la  validité  des  Ordinations  des 
^  Anglois  y  &  Défenfe  de  la  Di/Ièi- 

tation  fur  la  Validité  des  Ord/na- 
»>  tions  des  Anglois?  &€.  ParlesCac- 
f>  dinaux  ,  Archevêques  >  &  £vêques 

afifemblés  extraordinairement  à  Pa- 
••I  ris ,  au  Palais  Abbatial  de  S.  Get-' 

des-Pïésp  le  ZI,  Août  1727* 

f  - 

.?riït.  17  5  9,         •  •    •  ter; 
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Article  LXXXU. 

V(&DIPE  DE  MONSIEUR 
de  (Voltaire ,  nouvelle  Edition  ^  avec 
une  Préface ,  dans  laquelle  on  corn" 
bat  les  Semîmens  de  Monfiem  de 
ia  Motte  y  fur  U  Poéfu,  A  Pâris  , 
chis  la  Veuve  de  Pierre  Ribou  ,  rue 
des  Foffés  faint  Germain, 

COmme  L'CSdipe  de  Mondeur  de 
Voltaire  eil  connu  depuis  l'an- 
née  17 18.  qu'il  parue  avec  fuccès, 
nous  n'avons  ici  à  parler  que  de  la 
uouveUe  Préface  qu'il  mec  à  la  cêrede 
cette  Edition.  C'eft;  une  Critique  des 
Réflexions  de  Mr,  de  U  Motte  fur  lo-^ 
Tragédie ,  dont  nous  avons  fait  men» 
tionau  mois  de  May.  Pareilles  D/j(/^r- 
tations  p  entre  des  Ecrivains  aufli  in- 
;énieux  &  auifi  polis  ,  ne  peuvent 
:reque  très- bien  reçues  du  Public. 
On  y  trouve  dequoi  s'inftruire  ôc  du 
fond  des  chofès ,  &  de  ia  façon  de  les 
bien  manier.  Mr.  de  Voltaire ,  parlant 
de  Con  Œdipe ,  reconnoît  avec  mode- 
ftie  ,  que  le  Pere  Folard  6c  Mr.  di  U 
.  Motte  ,  qui  ont  traité  le  même  fu  jet  « 
Sept.  i7$o.  Tu 
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ont  évicjé  ics  dé£aucs  où  il  eit  tombé, 
»•  U  ne  ni'aparcienc  pas ,  ajoùtc-t-il, 
tf  dç  parler  de  leurs  Pièces  j  mes  Cn 
w  tiques  &  mes  Loiiangcs  fcroient  tut 
»  peâes  w .  Au  rede  ,  il  juge  ailes  io- 
utiles  les  railônuemens  délicars  de 
de  la  Motte  j  parce  que  le  ieiitimer. 
&  l'expérience  en  apprennent  plù 
^ue  les  Régies  qui  ibnt  connues  k 
tous ,  &  en  particulier  des  Poètes  mê- 
mes qui  réliflillent  le  moins.  Cepen- 
dant il  défend  les  anciennes  Régies 
contre  les  nouvelles  ,  qui  y  ièroieis 
~  contraires    qu'il  impuce  à  Mr.  àtli 
Motte.  Il  croit  qus  Mr.  de  la  Molti 
veut  prolcrire  les  trois  unités  d'ac- 
tion >  de  lieu  &  de  cems  qui  (ont  tell^ 
tnenc  liées  enlèmble ,  dit-il ,  que  "  qui 
M  eu  combat  une  ,  attaque  lesautres,,. 

M.def^oltaîre  n'a  pas  de  peineàper- 
iiiader  ,  qu'on  auroic  tt>rt  de  vouloir 
détruire  ces  Rér^les  fondées  fur  le  bon 
iêns  Ôc  admilès  aujourd'hui ,  d'après 
l'exemple  de  nos  Poètes  François  du 
fdernier  nécle  ,  par  toutes  les  Nations 
polies  :  îl  les  veut  poulïèr  à  une  perfe- 
d:ion  plus  grande  >  bornant  cn  pani- 
culier  l'unité^  de  jour  aux.  trois  heures 
qiie  dure  k  repréfentation  de  la  Tra- 
^egt,  175  p. 
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gédie.  Il  fait  bien  de  s'en  tenir  à  ce 
point.  Car ,  s'il  eil  une  fois  pernùs  de 
repL'éfencer  en  trois  heures  une  adion 
qui  ne  peut  (è  pa(îèr  qu'en  vingt- 
^juatie  ;  il  (èroitoien  rigoureux  d'en 
proicrire  une  qui  n'auroit  aucun  dé-  ^ 
faut  ,  iinon  une  durée  de  trente  ou 
«Quarante  heures  «  au  lieu  des  vingt- 
quatre. 

L'Âuteur  paroit  attaquer  plus, 
a.vantageu{èment  Ton  Adveriaire  fuc 
une  quatrième  forte  d'unité  plus  im- 
portante qae  les  autres ,  &  que  lAtde 
la  Motte  appellewiir/ d'intérêt.  Cette 
unité  de  nouvelle  invention  >  ne  pa« 
roît  à  Mr  de  Fbltaire  autre  choie  ^  que 
Vunite  d'action. 

■  Si  plusieurs  Peribnages  9  dit  Mr. 
ée  la  Motte  ,  (ont  diverièment  inté« 
£e(ïes  au  même  événement  ,  c'eA; 
tju'ils  méritent  que  j'entre  dans  leurs 
paifîons  >  alors  il  y  a  unité  d'adion  Ôc 
non  pas  unité  d'intérêt.  Mr.  de  Vol- 
taire répond  par  des  exemples  qu'il 
apporte  de  Perfonages  principaux 
diverlèmenc  intéreifës  ,  comme  dans 
JLodogtme  y  où  cependant  il  n'y  a  ea 
effet  qu'un  lèul  intérêt  qui  eft  celui  de 
i'âmouc  de  R.odogune  &  d'Aotio*. 
Sep^i-jlQ,         ,  Ttt  ij 
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chus.  Un  Teul  incérêc  réiuUe  ibuvent  1 
de  divcrlès  padions  bien  ménagées.  U  | 
faut  feulement  avoir  foin  de  fubor-  1 
donner  les  moindres  intérêts  à  l'inté-  m 
rôt  principal ,  (ans  quoi  il  n'y  aurcHt  i 
plus  à  la  vérité ,  d'unité  d'intàét  >  par-  t 
ce  qu'il  n'y  auroit  plus  d'unité  d'ac-  i 
tion.  Ceft  le  défaut  qui  fe  trouve,  | 
dit-on ,  dans  le  Pompée  de  Corneille ,  I 
&  dans  l'Œdipe  de  Mr.  de  Foltaire ,  1 
comme  celui-ci  l'avoue  ici  lui-même.  I 
Il  apporte  «nfuite  des  raifbns  plau*  I 
fîbles ,  pour  montrer ,  cont-re  le  lènti- 1 
ment  die  Mr  de  ia  Motte ,  que  la  Ré-  I 
gle  des  tuois  unités ,  n'eft  pas  de  pure  l 
fautai  fie  i  quoiqu'elles  (oient  iiégli*  I 
gées  ou  abandonnées  dans-  nos  Ope-  1 
ta  :  c'eft  que  dans  les  Opéra  on  cher-  l 
che  plus  à  facisfaire  les  oreilles  &  les  | 
yeux  que  l'efpric  Ôc  la  raifon  ,  lévTvoin  | 
l'aflèrvilièmenr  où  réduit  la  Muiîque  I 
qui  y  rend  nécedàires  les  fautes  Les  1 
plus  ridicules  ^  ^otnme  dechancer  de  1 
petits  airs,  guais  dans  la  deftruétioQj 
d'une  Viiie.  Am  irefte  ,  ceux  des  Ope- 
SA  y  ou  l'on  approche  le  plus  des  trois 
unités  ,  font  auili  ies  plus  eiliixiabks 
par  cet  endroit. 

■ .  Enfin  ,  Mr.  de  Voltaire  reproche  à 
1730,  ,  ; 
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M .  de  la  Motte  d'ôter  la  Poëfie  aux 
Tragédies  ,  pour  donner  des  Tragé- 
dies qui  (oient  enProiè.  Cependant , 
à  sVn  tenir  à  ce  que  nous  avons  rap- 
porté dans  l'Extrait  des  Rejîexîons  de 
Mr,  de  la  Motte  ;  ce  n'eft  pas  là  tout 
à  fait  fbn  intention  \  nous  avons  ob- 
fervé  au  même  endroit  qu'on  peut 
•faire  à  ce  fujet  des  états  de  queftion 
fortdifférens. 

Touchant  la  rime  de  nos  Vers  , 
que  M.  de  la  Motte  trouve  un  ufage 
inventé  depuis  peu  &  mal  entendu; 
M.  de  Foltaire  le  trouve  très-naturel , 
pui(que  tous  les  Peuples  de  la  terre  , 
dit-il ,  excepté  les  anciens  Romains 
&  les  Grecs  ,  ont  rimé  &  riment  en- 
core i  chaque  Nation  fe  fait  d'ail- 
leurs ,  (èlon  le  génie  de  fa  Langue, 
de  Régies  de  Ver(îfication  ,  Toit  avec 
le  fecouis  des  Rimes  ou  autrement» 
d'où  notre  Critique  conclut  ainfi. 
Quand  donc  M.  de  la  Motte  appelle 
la  Verûfication  un  travail  mécanique 
&  lidicule  ,  c'eft  charger  de  ce  ridi- 
cule nos  plus  grands  Poètes auifi- bien 
-  que  Firgile  &  Horace, 

Il  finit  en-difant  qu'il  pourroit  dit 
pater  fur  d'autres  points  ;  mais  qu'il 
Sept,i^^Q,  Ttt  iij 
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craindroit  de  faire  foupçonnereniiii 
aneroalignicéjdonc  il  eîcauiC  éloigné 
que  des  feocixnens  de  \i.de  la  Jldoite, 
»  J'sime  mieux  ,  dit-il  j  profiter  des 
»  réflexions  judicieufes  &  fines  que 
V  M.  de  U  Aiêttt ,  a  répandues  dans 
»  ion  Livre ,  que  d'ea  réfuter  quel* 
%»  ques  unes  »  .  Le  trait  ,  comme  on 
voit ,  eft  obligeant  &:  peut  -  être  un 
peu  plus  que  M.  de  yeltaîte  n'a.  pen- 
fc  ;  car  il  rcconnoît  par  là  ,  qu'il  y  a 
donc  à  profiter  dans  les  Rejîexions  de  i 
Ai,  d€  la  Motte  j  &  que  ces  Réfié- 
xions  Jcant  des  efpsccs  de  Régies ,  les 
Régies  nouvelles  peuvent  être  utiles 
'   âuffi  bien  que  les  anciennes  ;  ce  que 
M.  de  P^oltaire  ,  au  commencement 
de  fon  Dïfcours  >  fêmbbit  ne  pasju-  I 
ger  trop  véritable.  | 

Il  paroic  une  Rép(mfe  de  M.  àe^U 
Motte  y  à  celte  Critique  àtlA.de  Fol- 
4aire.  Nous  en 'parlerons  dans  la  fuite 
de  nos  Mémoires, 


.s 


«         ;  • 
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Article  LXXXIII. 

AIE  MO  IRE  AU  SUJET  DE 
la  defcripiion  d'une  nouvelle  cotif» 
truâio»  d'Aiguille  de  BoujfoUe  Ma^ 
YÎne  3  fans  dedmaifon  ,  lû  dans  la  So- 
ciété' des  Arts  y  le  11^.  Juin  1730, 
Par  M.  Le  Maire  ,  Ingeaieur  pour 
les  luftrumens  de  Mathématiques^ 
demeurant  fur  le  QuAi  de.  V Horloge, 
du  Palais ,  a  l'Etifei^ne  du  Génie, 


M 


ESSIEU&S, 


Il  y  a  fort  long-tems  que  je  m'étoîs 
propoie  de  faire  quelque  cencacive 
pour  perfe<^ionner  les  Aiguilles  de 
Boudbles.  Je  me  fuis  imaginé  que  leur 
perfeâ:ion  dependoit  de  leur  étendue, 
&  je  me  iuis  attaché  à  celle  qui  eit- 
déterminée  pour  connoîtie  la  varia- 
tion tous  les  ans  à  TObrervatoIre 
Royal  de  Paris  ,  comme  à  la  meil- 
leure ;ôckh  plus  propre  pour  coq- 
fcrver  les  Elpiits  magnétiques  3  pour 
garder  en  mémc-tems  une  moyenne 
proportionnelle  entre  les  grandes  ôc 

Sept.ij^o,  Tu  iiij  . 
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les  petites  Aiguilles ,  pourconuU>uer9 
par  iâ  légèreté  ,  à  la  conièrvâcion  du 
Pivot  qui  {ôùtienc  la  Chappe  de  l'Ai- 
guille aimantée  ,  &  pour  donner  en 
même  tems  un  efpàce  a(Ies  con/îdé* 
lable  pour  bien  diftinguer  les  degrés  j 
ce  que  ne  fera  pas  une  plus  courte , 
quoiqu'elle  (bit  la  meilleuie  ^  parce 
qu'elle  eft  plus  légère. 

Sur  ce  principe  fondamental  ,  que 
l'on  ne  doit  pas  perdre  de  vûë  ,  jedé- 
féit  aux  lumières  de  cette  Société , 
..une  Aiguille  aimantée  de  figure  fpini' 
le  ,  dont  la  Faculté  eft  de  ie  dirigei 
vers  le  Nord  fans  aucune  déclinai* 
fon  ;de  confcrver  cette  vertu  conftara- 
inent  &  perpétuellement  ;  &  qui  pat 
conféquent  eil  plus  par^ite  que  l'an- 
cienne Aiguille  aimantée  ,  laquelle 
s'éloigne ,  à  Paris  du  vrai  Nord  cle  i  y 
deg.  ou  environ.  J'en  ai  fait  l'expé- 
rience pendant  trois  mois  :  &  avant 
que  de  donner  ce  Mémoire ,  j'ai  por- 
té cette  Aiguille  aimantée  à  l'Obfer- 
Tatoire  Royal  de  Paris  ,  le  9.  de  ce 
mois ,  où  enprelènce  de.M.  CaiCni, 
Fils ,  &  de  M.  Caflini,  Neveu  de  fèu 
M.  Maraldi ,  qui  eurent  la  bonté  de 
m'indiquer  les  Méridiennes  par  lef. 

Sept,  1730, 
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quelles  ils  obièrvent  la  déclinaison^ 
mon  Aiguiilp  fut  perfëvérante  fans 
déclinaiîon  >  tandis  que- celle  que  M. 
Catlini  avoit  apportée  ,  marquoit  ce 
jour- là  I  f .  deg.  3  o.  minutes  de  décli* 
tiaiibn  j  c'eA-à  dire  ,  un  degré  de  plus 
que  l'année  précédente  j  fuivant  ce 
qui  cft  marqué  dans  les  Ephéméri- 
des  :  variation ,  qui  prouve  (on  inha- 
bilité )  quoiqu'elle  fbit  plus  légère. 

Pour  entrer  en  preuve  de  la  légère- 
té de  la  fpirale ,  &  lui  donner  cette 
prééminence  fur  ^ancienne  Aiguillé 
aimantée  ,  il  faut  déterminer ,  avant 
toutes  chofes  >  à  quel  ufage  on  veut 
l'appliquer.  Je  n'aurai  garde  ,  par 
exemple  ,  de  faire  l'application  de 
xnonAîguiile  aimantée  à  aucun  uiâge, 
où  je  prévoyerai  que  l'avantage  fera 
du  côté  de  la  plus  courte.  Mais  S.  A. 
S.  Monlêigneur  le  Comte  de  Cler- 
mont  ièmbie  m'avoir  ciré  de  cet  em- 
barras,en  ni'ordonnanc  d'en  faire  i'api^ 
plication  à  la  Boullble  Marine. 

En  effet  j  rien  n'eftplus  avantageux 
à  l'Aiguille  (pirale  que  cette  applica- 
tion. Y  a- 1- il  rien  qui  (bit  comparable 
àla différence  qui  fè  trouve  entre  une 
petite  aiguille  de  fîx  lignes  de  Ion- 

Seft,  i-j^Q,  Ttt  V  • 
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gueur 9  comme  la  plus  parfaite  entK 
toutes  ,  6c  la  double  Aiguille  de  4. 
pouces;  carc'eft  la  longueur  que  ron 
donne  ordinairement  aux  Aiguilles 
des  Bouflbles  Marines  pour  en  faire 
uiQige  :  a  joutés  à  cela  le  poids  con!> 
dérable  d'une  rofè  de  vents  ,  avec  du 
fort  carton  que  l'on  lui  met  fur  le  dos, 
pour  mieux  déterminer  aux  Piiotesia 
route  du  Vaiilèau  par  rapport  aui 
Venrs. 

On  s'écarte  (ôuvent  de  cet  Axiome 
înconteftable  ,  que  TAiguille  la  plui 
légère eft  la  m.eilleure  >  loriqu'il  s'agic 
de  tirer  ufage  de  l'aiguille  aimantée. 
En  voici  deux  exemples  ,  l'un  dans  la 
Bou(Tole  Marine ,  6c  l'autre  dans  celle 
qui  cà  deAinée  à  connoître  la  varia- 
tion de  TAiman. 

,  Pour  démontrer  clairement  y  Mef- 
lîeurs  j que laiguille fpirale  a  un  dou- 
ble avantage  fur  les  Compas  Marins  ; 
il  ne  faut  qu'enviiàger  Ca.  direâion  & 
fa  légèreté  ;  fa  dirediion  ne  s'écarte 
jamais  de  la  vraye  Méiidienne  :  quant 
à  fa  légèreté  ,  il  ne  faut  qu'apporter 
une  balance  >  &  l'on  trouvera  qu'elle 
cft  dégagée  des  deux  tiers  du  poids  or- 
dinaire delà  Bou^ole  Marine, 
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'  Ce  qui  fa vorife  fa  légèreté,  c'dè.  ia 
figure  i  qui  eiï  mieux  difpofée  ,  par 
4''écenduë  de  lès  aîies  (  s'il  m'efl:  per- 
mis de  parler  ainli  }  à  ibucenir  ia  rufe 
ides  vents  :  car  ,  il  ne  faudra  em- 
ployer ,  à  ces  (brces  d'Aiguilles ,  que 
idu  papier  fore  pQur  y  déilgner  les 
;  vencs  i  fàiis  appréhender  qu'il  vienne 
i  à  (e  recourber  ,  puifqu'il  eft  égale- 
i  ment  (bucenû  par  les  courbes  de  la 
(  ^irale  :  au  lieu  que  dans  les  Aiguilles 
ordinaires  de  Bouflble  Marine  ,  il 
l  faut  nécedàiremenc  employer  uncar« 
;  ton  9  ôc  même  a(lés  fort  >.aâD  que n  ë- 
>  tant  loucenu  que  dans  le  uuîieu  ,  il 
I  lédile  au  cems  6c  aux  iaiijbns  fans  (è 
I  recourber. 

Toute  la  diâeieDce  qui  (ê  trouve 
.entre  les  Aiguilles  otdii;i^ires  dc  BpuC- 
iole  Mâtine     celle  que  je  prélente  V 
«onfiileen  ce  que  jefubftitiiëà  la  pla- 
ce du  poids  du  carton  »  dont  ell  fur'- 
chargée  la  première  ,  une  qualité 
d'Acier  plus  parfait  que  to.ut  ce  qui  »  - 
filé  employé  jurqu'à^preient  :  un  acier 
qui  contient  en  lui  une  plus  grande 
quantité  d'efprits  magnétiques  ,  kt- 
quels,  ii  l'on  a  égard  a  leur  direction 
ue  fuivent  point.rifl3prelTîon  généra- 
Segt.  1730,.  .  Xtc  vi^  •» 
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lede  la  mabéie  roagnédqoe  ,  &  ga 
éaai  enoe  eux  la  Loi  de  l'Êquilib 
dans  toute  la  furfàce  des  courbe^ 
contribué'  généralemcnc  à  la  pcrf^ 
tien  de  la  Bouflble  Marine.  Cequej 
crois  av<Mc  été  ignoré  )u(qu 'à  pre&j 
'  Je  m'explique.  Qu*eft-ce  que  i'ilj 
guilleipiiale  ,  me  demandera-c-oo,. 
l'ona^rd  à  la  dirpo(ition  de 
tiére  magnéuque  qui  environne  k 
courbes  ?  Je  répons  >  c'elt  la  fûdàc 
hofiibntale  d'un  Aimau  N.  <&  S.  Qu^ 
IModuit  la  matière  magnétique  qii 
'  ibrc  du  Pôle  de  l'Âiroan  ?  Des  rayons; 
&  de  tous  ces  rayons  ,  il  eft  biencer-| 
tain  qu'il  y  en  a  quelques-uns  qu; 
font  dirigés  vers  le  Pôle  du  monde, 
Àd'autresau  Levant&au  Coadunr. 
Si  Ton  s'étoic  avi^  de  couper  à&ix 
furfaces  horizontales  d'unepiened'ai- 
man  ,  à  l'endroit  de. Tes  Pôles  ,  par  la 
moitié^  pour  les réunirenièmble ^  k 
que  l'on  fut  aiTuré  que  les  Pores  de 
cette pierre  euflènteû  la  même  diipoiî- 
tion  que  ceux  de  l'Acier  ;  la  nature 
auroic  (econdé  d'elle,  même  ce  def- 
ièin  »  ôc  auroic  manifefté  ces  avanta- 
ges ,  comme  elle  le  fait  aujourd'hui 
dans  l'aiguille  fpirale. 
Sipf.  X750. 
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U  fàuc remarquer  que  j'ai  die  N.  àc 
S,  6c  deux  furiaces  horizoncales  :  il 
£auc  dire  ,  à  ia  place ,  deux  demi-(ur« 
Faces  ,  parce  que  c'eft  la  conjonction 

de  CCS  deux  demi  •  furfâces  N.  &  S. 

Qui  compcfe  aujourd  hui  l'Aiguille 

^irale. 

Il  y  a  crois  mouvemens  reconnus 
dans  la  nature ,  qui  (e  croifent  conci« 
nuellemenc  :  le  premier  e(l  celui  du 
grand  Tourbillon  qui  entraîne  cette 
voûte  dont  nous  fommes  environnés 
de  toutes  parcs  ,  d'Orient  en  Occi- 
dent. Le  (ècond  ,  eft  celui  du  Soleil 
d'Occident  en  Orient ,  &  le  troiilé- 
me  ,  celui  de  la  matière  magnétique 
qui  va  du  Midi  au  Septentrion.  Les 
deux  prémiers  mou  vemens^u  grands 
tourbillons  ,  n'ont  aucune  action  fur 
les  Aiguilles  droites  :  pourquoi  ?  Par- 
ce que  par  leur  figure  droite  ,  elles  (ê 
trouvent  perpétuellement  enfilées  dé 
la  matière  magnétique  ,  qui  remplit 
tellement  leurs  pores  qu'elle  ne  iaiflè 
aucun  paflâge  à  la  matière  fubtiie  des 
deux  grands  tourbillons  \  &  lui  eft 
fur  fà  route  un  obfUcle  étemel  &  iu« 
vincible. 

U  n'en  efl  pas  ainfî  de  la  figure  ipi* 
Sep*  1730. 
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raie  ;     contraire  j      rayons  qu'elle 
reprend  de  toutes  parts  ,  font  autant 
de  routes  fecréteSjdans  leiquelless'en-l 
filent  égalemenc  la  matière  (ubciledesj 
grande  tourbillons  &  la  maciére  nU'  i 
.gnétique  :  tous  les  pores  contenus  \ 
dans  retendue  delà fpîralc  ,  concou- 
.cenc  également  à  former  cette  harmo- 
nie  entre  la  matière  fubtiledes  deux 
grands  tourbillons ,  «Scia  matière  ma- 
gnétique ;  &  l'indicateur  E.  tient  fi- 
deliement  l'équilibre. 

Si  celaeib  ainH  j  ces  Aiguiiles  de* 
viendront  les  Aiguilles  Orientales  &  ; 
Occidentales  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous .  promettre  ,  quoiqu'elles  ne 
ibi^ut  pas  telles  que  )'ai  eu  deflèin  de 
Jes  donner  :  mais  les  expériences  réi-  , 
terées  que  j'en  ai  faites  ne  m'afsnr 
fias  toujours  réiii&^  je  m'en  fuis  xssvxt  \ 
à  la  Hgurerpirâle  comme  la  plus  cou-  \ 
venable  à  mon  fujet  :  toutes-fois  cette 
première  penfëe  ne  m'a  pas  été  inuti* 
Je  :  elle  m'a  conduit  à  mie  divér/îté 
d'Aiguilles  aimantées  avec  déclii^ir 
fon  5  ^ui  fera  la  matière  d'un  autre 
entretien. 

-  L'aiguille  fpirale  ell  donc  un  conv 
pqfè  d'Aiguilles  Septentrionales- & 
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2vl.<éridioQales  »  Orieucales  ^  Occi*- 
ci  cil  taies.  Tjoutes  ces  parties  (ont  réii- 
xiiics  dans  l'Indicateur. 

Si  cétce  Opinion  n'e(l  point  du  goût 
\  cfL  e  Meilleurs  les  Physiciens, ils  me  per« 
xTnettront  de  leur  demander  ce  que 
devient  le  courant  de  la  matière  nia^ 
^nétique  -,  car  il  faut  bien  lui  donner 
xin  palîàge.  Pour  moi  je  n'en  connois 
■point  d'aurre  que  celui  des  porcs  de 
l'Acîer  j'difpo/es  de  frcttU  vers  elle  ,  âc 
au  travers deiquels elle  Ce  fait  une  rou- 
te pour  continuer  ià  courfè.  En  un 
mot  i  dé  deux  chofes  ,  Meflîeurs  ^  il. 
m'en  faut  accorder  une  :  ou  les  tour- 
billons dirigent  ces  aiguilles  ,  ou  l'é- 
■  ijuilibre  de  la  matière  magnétique- 
confiée  dans  Tlndicateurj  extrémité 
de  la  fpirale. 

Si  c'cft  du  côté  de  la  matière Tubti- 
le  ou  magnéiique  ;  elle  circule  égale- 
ment &  autant  d'un  côté  que  de  l'au- 
tre ,  C^ft  l'aitraic  qui  les  fait  tendre 
au  Nord.  La  matière  qui  les  y  entraî- 
ne concourt  au  paifait  équilibre  -,  ôc 
'  je  ne  vois  rien  qui  puilïè  en  interdite 
l'uiàge  aux  Pilotes. 

Voilà  ,  Meilleurs  >  ceque  j'avoisà 
■vous  dire  fur  les  Aiguilles  Onencales 
Sept,  ij^o. 
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ôc  Occidencales.  Paftons  à  la  conHxo 
•âion  de  l'Aiguille  rpirale. 

^  Conjtruàlon, 

•  Avant  que  de  conftruire  l'Aîguilîs 
fpirale  ,  il  faut  conddérer  quel  eil  ki 
diamécre  que  l'on  veut  donner  à  la 
Bouûfole  j  àc  fur  ce  principe  ,  établir! 
-une  fpirale  dont  la  quatrième  révolu- j 
tion  puidè  convenir  au  diamètre  ,  j 
ou  bien  >  ce  qui  e(l  le  mieux  ,  corn- 1 
mencer  par  Faire  l'Aiguille  j  ôc  ayant 
éprouvé  (on  diamètre  avec  un  com- 
pas ,  en  mettant  une  des  pointes  dans 
la  chappe  >  &  l'autre  à  l'extréniiré  de 
rindicaceur  »  on  aura  le  demi-dia- 
xnétre  :  enfuiee  ordonner  la  boëre^iif 
lui  fera  convenable. 

Celle  que  je  préfente  ici ôc  qui 
appartient  à  S.  A.  S.  Monfèigneur  le 
Ô)mtedeClèrmont ,  a  étéconflxoite 
par  La  révolution  d'une  courbe  ,  dont 
le  demi-diamétre  qui  fert  de  géné- 
ration à  la  (pirale,  eft  de  fèpi  lignes  & 
demie  de  rayon. 

Dans  la  petite  Boufiblle  que  vous 
voyésici»  la  ipirale  a  été  produite  pat 
un  demi .  cercle  de  deux  lignes  de 
'  Seft^  1730,  . 
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lyon  y  aind  de  coûtes  les  incermédiai* 
:s  que  l'on  pourra  Faire  dans  la  fuite  > 
ont  je  ne  puis  à  préfent  donner  au- 
iine  deicripcion ,  parce  que  tout  dé^ 
end  uniquemenc.de  la  qualité  de 
i  quantité  de  Tacier  ^  3^  de  la  nature 
c  la  courbe  qui  (èra  toujours  varfée 
ar  la  Loi  de  l'équilibre  ,  dont  l!Indi- 
ateur  ed  le  âdéle  difpeniâceur  ou 
ompenfateur. 

Après  avoir  tracé  ma  fpirale  fur  le 
>apier  9  j'ai  trouvé  que  je  pounois 
:onih:uire  une  BouHble  de  fêpc  à  huit 
)ouces  diamètre  &  que  l'Aiguille 
jourroit  avoir  zo.  à  iz  pouces  de  len- 
teur. Pour  l'exécuter  ,  j'ai  pris  du 
îl  d'acier  de  cette  longueur  >  &  de 
ieux  tiers  de  ligne  de  diamètre  ,  que 
j'ai  plané  avec  le  marteau  ,  &  réduit 
à  moitié  d'épaiilèur  :  je  l'ai  limé  & 
blanchi  fur  toutes  iès  faces  :  enfuite  . 
je  l'ai  fbudé  à  une  petite  plaque  de 
cuivre ,  A  ,  qui  eft  la  figure  du  pré- 
mierdcmi  cercle  de  la  génération  de 
toute  la  fpirale  ,  l'atcacbant  en.  B.  &c 
le  courbant  enfuite  par  C.  D.  E.  Lor(^ 
qu'il  eft  (budé ,  je  le  blanchis  à  la  lime 

douce  i  je  le  polis  »  &  lui  donne  le 
bleu. 
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EnCuite  je  1  aimante  fur  toutes  Tes 
ioriàces  :  entin  je  le  ploye  tout  douce- 
ment avec  les  à^ux  pouces  «S:  lui  don- 
ne fa  figure  fpirale  ,  telle  qu'elle  cil 
produite  fur  le  papier  ,  en  obTervam 
que  l'indicateur  F  ioic  relevé  poui 
continuer  la  ligne  diamétrale  de  toutes 
les  générations  de  la  fpirale  :  enfuKC 
je  perce  un  trou  à  la  plaque  de  tuiyre, 
le  plus  près  qu'il  m'eil:  pollible  de  l'iiv 
dicaceurF,  pour  attraper  de  pluspiè 
l'équilibre  :  &  je  le  perce  entre  le  cen: 
tre  ôc  la  circonférence  du  premier  de 
mi  cercle  B  C  D  £.  à  l'endroit  mas 
que  H.  qui  efl  le  lieu  où  je  monte  uni 
chappe  à  vis  I.  que  j'ai  foin  de  ptépa 
rer  léparément  à  cet  efîèr. 

J'eftime  cette  manière.,  de  monte 
les  chappes  ,  très  •  favorable  pour  1 
conftru6tion  des  Bouâbles  Marines 
attendu  qu'il  n'eft  point  néceffaire  à 
coller  l'Aiguille  à  la  rofè ,  ce  qui  'caul 
iiifailliblemenc  la  roliille  :  ôc  dans  ce 
te  Méthode  ^  que  Je  crois  nouveV< 
on  peut  a  avec  un  écrou  ,  fèrvei-  {'A 
guille  contre  le  carton,  {ans  lui  caul 
aucun  dommage. 

L'Aiguille  étant  venue  à  cette  d 
pofition ,  il  faut  de  nouveau  rainai 
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n: ,  la  placer  fur  le  pivot ,  &  lui  do»» 
ler  réquilibre  avec  de  la  cire  à  mo» 
.eler. 

Pour  l'aimanter ,  il  faut  avoir  une 
ierre  d'Aiman  G.  caillée  &  armée 
u (renient  que  toutes  les  autres  jcai>» 
1  faut  que  les  Pôles  de  cette  pierre 
oient  taillés  angulairement  &  que 
es  armures  foient  iâitcs  pour  s'ajufter 
ur  les  angles  polaires  de  cette  pierre  ; 
;n  forte  que  les  talons  des  armures  le 
rouvent  placés  à  plomb  fur  les  pôles 
le  cette  pierre ,  &  non  dellbus ,  com* 
ne  ils  le  font  ordinairement  :  fans. 
]  uoi  je  préférerois ,  pour  aimanter  ce?  ' 
oi  tes  d'Aiguilles ,  un  Aiman  arti^ciet 
le  l'invention  de  feu  M.  Joblot  com- 
pofë  de  cinq  fleurets  d'acier  mainceu 
lus  dans  toute  leur  longueur  par  une 
iouzainede  liens  de  cuivre  pâlies  fur 
ane  bonne  pierre  d'aimanj:  jele  pré- 
*é  rerois ,  dis- je ,  pour  cette  opération  , 
lux  plus  excellentes  pierres  d' Aiman 
montées  à  l'ordinaire. 

Lorfque  l'Aiguille  eft  aimantée  ,  il 
Faut  en  venir  aux  épreuves ,  qui  do* 
mandent  une  extrême  attention.  La 
première  de  toutes ,  eft  d'examiner  Ci 
coûtes  les  parties  de  1  acier  ibuc  pât&i;> 
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tetDem  homogènes.  Pour  le  conDoj 
tie  ,  il  faut  prendre  une  Aiguille  â| 
maniée  ,  &  lui  faire  parcourir  coin 
J'ctenduë  des  courbes  ,  dehors  &  di 
dans  :  û  Ton  remarque  dans  (à  rod 
pluiieurs  pôles  3  autant  d'Ëquaieui 
en  forme  de  chapelet  d'aiman  ^  il  fan 
rejetter  cet  acier ,  comme  n'étant  n  J 
~  lement  propre  à  donner  une  bono 
aiguille  fans  déclinailôn  ou  aucun 
autre  i  Ç\  au  contraire  il  arrive  qu 
dans  tout  le  chemin  qu'elle  aura  pat 
couru  >  il  ne  fè  trouve  que  deux  Po 
les  &  deux  Ëquaceurs  y  ne  douté 
nullement  qu'elle  ne  fôit  propre  àcci 
te  conftru6tion. 

Alors  il  iàttt  la  placer  fur  un  piv( 
&  ce  pivot  fur  une  méridienne m:oi 
nuè'i  il  faut  que  ce  pivot  foit  dansai 
boëte  fermée  d'un  verre  ,  afin  qi 
Tair  extérieur  ne  lui  caufe  point  d'en 
pêchement. 

.  Il  ne  faut  pas  imaginer  que  vol 
Aiguille  donnera  jufte  fa  méndienm 
ce  iêroit  un  grand  hafard  fi  cela  ari 
voit  ^  :  l'on  ne  peut  pas  attrapper  w 

*  Elle  la  donnera  jufte  ,  fi  l'acier  eft  bon ,  1 
cft  d'égale  épaifleur  dans  toute  Icm  ëtendi 
Qui  me  donnera  un  tel  acier  préparé  ,  api 
l'avoir  aimanté ,  fe  tracetai  fur  le  ci^amp  a 
Mcxidicjine.  Voyes  la  pctite'AiguiUc, 
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'  un  coup  rij^uilibre  j  quand  je  dis 
quilibre  >je  n'entends  pas  celui  qui 
^ic  que  coûtes  les  parties  de  TAiguil- 
:  prennent  une  ^ùr^ce  horiz(»itale  > 
entends  une  certaine  quantité  d'eiii^ 
>rits  magnétiques  ,  ou  autre  matière 
Àibtile  y  qui  environne  le  corps  de 
mon  Aiguille  ;  lefquels  l'appuyant  & 
L'environnant  de  toutes  pans  forment 
cet  équilibre  ,  ou  balance  j  dont  lln«  ~ 
dicateur  eft  le  nœud  qui  les  enferre, 
comme  le  fidèle  diftributeur  de  toutes 
ces  parties. 

C'eil  donc  à  ce  fèul  point  quePon 
doit  s'attacher  ^  pour  le  retrancher  au 
cas  qu'il  palîè  au-delà  du  zéro  vers  la 
partie  orientale  de  la  Bouilblle  ;  conif 
me  ce!a  arrive  ordinairement  ^  :  6c 
cela  autant  de  fuis  qu'il  ell  néceûaiie 
jufqu'à  ce  qu'il  (ê  fixe  à  zéro. 

Plus  l'Aiguille  vieillit  dans  ces  opé- 
rations ,  plus  elle  s'y  fortifie  ,  &  ces 
opérations  reïierées  pendant  un  mois 
ne  feront  que  la  rendre  plus  parfaite.  • 
J'ai  trouvé  des  Aiguilles  où  i'^ 
compté  I  o  à  1 1  Pôles  ,  autant  d'£- 

^  duand  l'Acier  n'eft  pas  reconnu  ,  quand  il 
'   eft  inégal  4ans  toutes  fes  parties. 

^c£t,  1730. 
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quaceurs  dif^ofés  comuie  dans  k 
gure; 

*  Celle  que  vous  voyés  a  voie  de  (| 
iôrtes  de  nœuds  fur  l'excrémicé  de.\ 
fpiraie  :  &  c\Sk  ce  qui  m'a  donnéo^ 
cafion  de  la  rogner  ,  pour  éviter  d 
4é^ucs  :  de  plus  ,  elle  ne  con/êm 
.  pas  même  exaâemeiK  dans  cous  ^ 
contours  la  figure  fpirale  j  elle  s'q 
écarte  un  peu  à  la  quatrième  ré volii- 
tion  -y  j'ai  été  obligé  de  le.  procuisl 
pour  que  l'Indicateur  approchât  plu | 
près  des  divi  fions  ;  ce  qui  prouve  que 
la  figure  Ipirale  n'eft  pas  toû  jours  celk  ! 
que  l'on  doit  choifir  pour  parvenir  à  i 
lairede  ces  fortes  d' Aiguilles^  j  &  qu'il 
cft  une  infinité  de  courbes  qui  étant 
4'âccord  avec  la  nature  de  l'ader 
dont  les  parties  iêroiem  entre  e/ics, 
parfaitement  homogènes ,  contribue- 
tont  à  parfaire  une  Aiguille  fans  dé- 
cltnaiibn. 

Mais  il  fâlloit  bien  domier  un  nom  | 
â  cette  Aiguille  :  &  comme  j'en  ai  cû  | 
-une entre  les  mains  qui  gardoit  cette 
£gure  dans  la  dernière  régularité ,  de 
forte  que ,  hors  cette  figure  j  elle  avoit  ' 
toujours  une  déclinailbn  Orientale , 
3*ai  préfumé  que  je  pouvois  dite  qu'il  ; 

r. 
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falloîc  que  toutes  les  autres  fulTènt  de  . 
même  ,  je  veux  dire  que  la  ligne  dia- 
>  ixiéci'âle  {bit  ce  qui  détermine  llndica-. 
teur  à  marquer  le  vrai  Nord  par  (a 
^coi.cinuacion  au-delà  de  fa  dernière 
circonvolution. 

Je  n'ai  pu  refu(êr  cette  Aiguille  » 
qui  avoit  cette  qualité,  à  M.  le  Baron 
de  Chateau-neuf,  Frerc  de  M.  l'Ab-, 
bé  Dcs-Marêrs  ,  qui  eft  Officier  de 
\  Marine  en  Chef  fur  les  Galères  du 
1  Roi  d'Eipagne  ;  il  l'a  emportée  àCa« 
i  dix  avec  pronielTè  de  me  faire  fçavoir 
\  les  effets  qu'elle  produira  dans  les 
;  Mers  d'Efpagne.    •  • 

Quiconque  voudra  donc  entre- 
prendre de  faire  de  ces  fortes  d'Ai- 
guillcsTpirales ,  il  doit  garder  l'ordre 
pre(cric  ci-defTus  fans  le  rebuter  des 
diverûtés  d'acier  qu'il  aura  à  em« 
ployer,  quoiqu'il  ait  été  tiré  à  la  fillié- 
re  3  d'une  (èule  pièce.  J'ai  pa(îe  par  • 
toutes  ces  épreuves  depuis  fix  mois  , 
avant  que  de  m'appercevoir  d'où 
pouvoit  procéder  tant  d'inégalités  ; 
mais  les  ayant  reconnues,  je  compte 
avoir  téliffi  non  feulement  dans  lè 
I   choix  de  l'acier  pour  les  Aiguilles  fpi- 
lales  \  mais  auili  pour  toutes  les  Âi- 
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guiilcs  fouircbuës  des  £ou(2bks  Ma- 
rines. Venonstnaintenam  à  la  dekà' 
puon  de  la  petite  Boufîbic. 

Cette  petite  (pirate  eft  formée  par 
la  produâioa  d'un  denni  cercle  <ie  1. 

nés  de  rayon.  Le  iècond  a  4.1i> 
gnes,Ie5*6,lc4*'enaS. 

Le  fil  d'acier  eft  delà  groflèur  d'u- 
ne  moyenne  Aiguille  àcoudre ,  que  je 
toudeà  une  chappe  d'une  Aiguilleoc 
oînairc  i  enfuite ,  il  faut  lui  donner  la 
•courbe  avec  de  petites  pinces  ,  ainli  i 
quelle  eft  décrite  fur  le  papier  ;  aprà  i 
quoi  il  faudra  Tapplatir  tout  douce-  î 
roent ,  &  l'cntraenir  avec  les  mêmes 
pinces  dans  la  courbe  véritable  qu  el- 
le doit  avoir  en  la  préftntant  (ôuvenc 
fur  le  papier  :  &  lors  quelle  fera  ache- 
véç,  il  faudra  la  mettre  deqyiii^re,' 
avec  de  la  cire  :  à  la  place  de  ceue  ci- 
re ,  on  peut  fubftituer  du  cuivre  que 
Ton  y  foude.  Après  l'avoir  aimamcc 
du  centre  à  la  circonférence  ,  on  la 
mettra  fur  le  Pivot  placé  fur  une  Mé. 
ndienne  reconnue  ;  les  mêmes  acd- 
dens  fuccederontqu'àla  grande  ;.Riaij 
j  ai  eu  heu  de  corriger  ces  défauts , 
par  la  manière  de  l'aimanter  j  laqud- 
ie  étant  jiiife  en  ufagefur  les  grandes 
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ne  pourra  produire  qu'un  très-excei< 
Icnc  eiTec. 

Je  m'étois  donc  appcrçû  en  con{^ 
€nii(ànc  cette  Aiguille ,  que  la  partie 
Occidentale  de  mon  Aiguille  décour- 
noit  mon  Indicateur  du  véricabis 
Nord  ,  &  qu'elle'  le  pouflbit  fur  la 
partie  Orientale  de  ma  Bou(&le  de 
la  quantité  de  cinq  degrés  y  par  ua 
dépit ,  je  me  fuis  avifé  de  palier  moii 
Aiman  artificiel  tout  au  travers  de  la 
partie  Orientale  de  mon  Aiguille;  Ôc 
il  eH:  arrivé  que  mon  Indicaceut  s'eli: 
détourné  au  contraire  de  cint^  degrés 
Occidentaux.  Ce  fuccès  inopiné 
in'ayant  fait  connoître  que  ce  n'étoic 
pas  de  cette  manière  qu'il  falloit  ai<» 
tnanter  ces  Aiguilles  ,  je  recoii^men- 
çsLi  à  l'aimanter  tout  de  nouveau ,  &c 
ttanfveriàlement  »  dans  toutes  Tes 
parties ,  j  eus  la  confolation  de  voie 
mon  Indicateur  s'arrêter  à  Zéro. 

Cela  me  ^it  conclure.  Meilleurs , 
que  pour,  arriver  à  une  plus  grande 
perfeâion ,  il  faudroit  nécenàiremenc 
conftnùreun  Aîman  artificiel ,  corn* 
pofé  de  lames  d'acier ,  dont  l'aHèm*. 
olage  produilè  un  Parallélépipède  de 
(ix  pouces  en  quatre  &  de  deux  pieds 

-Se^t.i-j^Q,  Yua 
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de  longueur  au  moins  ^  pour  pouvoir 
aiaiauier  puiflàmmenr ,  tranfverfal:- 
ment  ,&  toutà  la  fois  îa  grande 
guille  quia  cinq  pouces  de  i  ur^ce. 

Je  crois  que  cela  contribuera 
beaucoup  à  fa  perfedion  ,  &  que  k 
Marine  en  tecevroit  des  avamagit 
coniidérables  >  dans  ces  Mers  aii  la  dé* 
clinaifon  (l  ^rre ,  qu'il  n'y  a  qu( 
l'expérience  des  Pilotes  qui  puilîé 
(àuver  du  danger  un  Ajaipage  qui  !î 
trouve  alors  âuis  guide  ,  uir  tout  <k 
côté  des  pôles  ,  où  l'on  dit  vulgai]:& 
ment  que  l'Aiguille eft folle. 

J'oie  mé  pcrfùadcr  ,  McfEeun) 
qu'il  ne  m'en  faut  ps^  davantage,' 
f)0ur  âucorifer  la  liberté  que  je  preosl 
ûé  vous  préfènterces  premiers cilâii,! 
qui  fans  doute  (ê  perfèâ:iomieronf. 
Les  réflexions  &  les  lumiéresde  cette 
naiÛànte  Société  adurent  ce  fuccès; 
je  vous  les  demande  avec  confiance , 
adhérant  de  bon  cœur  &  fans  attache 
à  tout  ée  qu'il  plaira  à  Meffîéiirs  ks 
Géomètres  de  décider  pour  la  nature 
.  de  la  courbe  par  rapport  à  l'acier  ;  & 
à  Mefliieurs  les  Phyficiens  ,  pour  la 
découverte  de  la  route  >  de  la  matière 
fubdie  a  trgvers  des  pores  dei'acieT) 
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•lôic  des  Tourbillons  ou  de  la  madéte 
magnétique, 

La  Société  des  Arts  a  nommé  ^  pour 
examiner  ce  Mémoire  ,  Mrs.  Grand- 
jean&  Gourdon  Afirmomes  ;  M,  De 
Peme ,  Pilote  ;  MW-AbSeDega ,  (^io- 
mh  e  ;  M,  Aûdalon  Pbyficien, 

I 
) 

'         Article  LXXXIV. 

tEXICON  MILITARE,  AU. 

•  thore  Carolo  De  Aquino  Soc.  JeC 
'  Romae  1714.  Typis  Antonii  de 
'      Rubeis  è  foro  Rocunds  in  via  ad 

-  Seminarium  Romanum.C'^.i-rf/- 
'      re,  Diâionnahe  Militaire ,  par  le  P. 
•  CbarleS'd'Aquinde  laComp.  de  Jef, 
A  Rome ,      En  deux  Folumetin 
folio. 

m 

ON  {èntoic  depuis  long-tems  la. 
néceilicé  d'un  pareil  Diâ:ionaî« 
rc.  Nos  arnies  &  divers  points  de  no- 
tre Milice  font  Ci  diiferens. des  armes 

•  de  de  quelques  manœuvres  de  la.Mi-i 
'  lice  des  Anciens  ^  qu'op  ne  içauroit- 

plus  lire  les  Vegeces  ,  les  Frontins  ,  les 
'  Juliens ,  nî  même  les  Hiftoriens  Grecs 
>  &  Latins  fans  Commeouiie  y  oii9«e 
Sept^  17JO.  .V.utt  . 
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qui  feroit  plus  commode  >  Cans  un  Dî- 
âionaire  à  la  main.  Car  le  Oiâio- 
^naire ,  iorlqu'il  eft  bien  .^  ,  cil  un 
-Commentaire  général  pouc  toutes 
Ibrtesde  Livres  ôc  d'Auteurs  ;  Sl  Por- 
4ire  Alphabétique  qui  y  règne  .,  eftdc 
toutes  les  formes  la  plus  commode 
pour  ceux  qui  confukent  ik  qui  cher* 
chent  à  éclaircif  ou  à  entendre  un 
Texte.  Ce  ièroit  renvoyer  bien  loia  1 
•un  homme  qui  \itFegece  ou  tout  au- 
tre ancien  Militaire  >  que  de  le  ren- 
voyer à  Stevesbhts ,  à  Lip  fe ,  à  Turne- 
be  y  ou  ^  Du  Casge  j  au  Lieu  que  dans 
le  feul  Diâionaire  ,  donc  nous  pac^ 
Ions ,  un  Lecteur  va  trouver  tout  d'un 
coap  ^  &  à  coup  fôr  ,  (ans  tâtonne- 
ment, rexplication  du  mot  »  del'ex- 
preflion ,  du  Texte  qui  l'embarra/îè. 
"  '  Il  cft  vrai  qu'au  défaut  de  tout 
Commentaire  &c  de  tout  Diâionai. 
re  ,  on  pourroit  prendre  le  parti  que 
prennent  bien  des  Modernes  3  fur  tout 
bien  des  Militaires  j  qui  eft  de  ne  rien 
lire»o  ou  de  ne  lire  que  les  Auteurs 
Contemporains  ,  fous  prétexte  que 
toiit  eft  changé  dans  le  métier,  de  la 
guerre  ,  &  que  ''notre  Milice  roulant 
Âu'  .des  ^mes  »  des  manœuvres  Ôc  des 

Sepi,  1730. 
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Principes  tout  dififétens  de  ceux  des 
-Anciens  ,  il  n*y  a  dans  toute  l'Anci- 
quicé  rien  à  apprendre  pour  un  Guer- 
rier d'aujourd'liui.  Préjugé  dange-  - 
reux  ,  enfanté  par  la  Pareflè  &  par 
rOrgueil;  &  qui ,  à  (on  tour,  enfan- 
te conftamenc  l'ignorance ,  la  prélbm-i 
ption  &c  mille  fortes  d'évéïiemens  fâ- 
cheux • 

S'il  y  a  quelque  cholè  de  changé 
dans  la  Milice  >  ce  neibntguéresque 
des  changenacns  extérieurs  6c  fuperfi- 
ciels  dans  les  armes  &  dans  la  manié- ^ 
re  de  fortifier  :  mais  le  fond  delà  clio-- 
fe  e(l  toujours  le  même  ,  6c  pour  le 
moins  les  Principes  n*ont  point  chan- 
gé. Le  Métier ,  tout  au  plus  ,  s'eft  un- 
peu  lènti  de  TinconAance  des  choies 
humaines  ,      de  l 'incouftance  des- 
hommes  i  ou  fi  Ion  veut  ,on  l'a  per- 
feâionné.  Mais  dans  tous  ces  chan- 
gemens  >  l'Art  ôc  la  Sçience  ont  été 
pari&itement  inaltérables ,  6c  d'autant 
plus  inaltérables  que  ce  font  eux  qui 
ont  préhdé  à  cous  ces  changemens  Qc 
qui  ont  caufé  cette  perfeâion. 

Le  buteft ,  &  a  toujours  été,  de  (è 
défendre  &  d'attaquer.  Les  Anciens 
avoienc  des  Flèches  >  il  leur  ^loic 

Sept,ï-j^o,  VuU  iij .  • 
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lionc  un  Art  pour  les  lam:cr  &  im 
Bouclier  pour  les  en  garantir.  Les 
Modernes  ont  des  Balles  &  des  Bou- 
lets ,  il  leur  làut  un  Canon  &  de  la 
poudre  pour  les  pouilèr  ,  &  de  bons 
remparts  pour  s'en  mettre  àcouvect. 
Des  Tours  rondes  ou  quarrées  ,  pc 
fees  fiir  de  (Impies  murailles  ,  fuffi- 
ibiem  contre  les  Balilles  Ôc  les  Cat»> 
pultes  j  la  violence  du  Caqon  nous  a 
obligés  de  tarra{ïèr  les  murailles  par 
de  bons  remparts  t  de  multiplier  les 
eiKxintes  par  des  ctMicregardes  des 
demi-lunes  »  &:  fur  tout  de  rafinct 
beaucoup  fur  la  po(ition6c  les  angles 
dés  lignes  qui  forment  ces  enceintes, 
afin  de  les  dérober  en  quelque  (ont  > 
en  ne  les  prelèntant  que  de  biais  >  & 
en  (ê  ménageant  des  flancs  retires  6c 
OHiverts,  à f  épreuve  des  terribles  ef- 
forts d'un  ennemi  ii  bien  armé. 

Du  reile  ,  le  Baftion  a  pris  naif* 
fauce  dans  les  Tours  des  Anciens  ,  & 
n'en  cft  que  la  dernière  pcrfeftion. 
Car»  àdes  Tours  rondes  on  (ubfticua 
des  Tours  .  quarrées  y  &  ces  Tours 
quarrées  pofées  de  front  parallèlement 
aux  murailles  ne  valant  rien  ,  on  les 
poiâ  de  biais  ayant  un  angle  coucné 
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vers  l'ennemi  &  plus  de  leur  moitié 
iàiUanc  iiors  des  Murailles  ,ou  Aè^t 
Courtines^  Ne  {bn|-ce  pas  là  défoi-  , 
rnais  de  vrais  Basions  ,  &  des  BaC- 
tiens  furcout  de  la  façon  à'Enard  ^ 
c'eft'à-^dire ,  des  prémiers  qui  les  oiu 
employés  }  Il  en  eA  de  même  de  la 
■plupart  de  uos  autres  manœuvres  ^ 
de  nos  Armes  3  lôic  défenfivcs  ,  foit 
oâeniîves  ,  qui  ne  font  que  la  perfec- 
tion de  celles  des  Anciens  >  n'en 
difFérentguéres.quedu  plus  au  màins. 
De  forte  qu'on  ne  peut  biçn  connoî- 
tre  les  unes  Êihsconnoîcre  les  autres  , 
ni  furtouc  juger  de  la  vraye  bonté d^ 
celles-ci,  fans  être  inftruit  des  défauts 
de  celles  là.  En  toutes chofes  il  cft  auC^ 
jû  eilèmiel  de  connoître  le  mauvais 
pour  l'éviter  ,  que  le  bon  pour  le  pra- 
tiquer :  &  ceux  qui  jugent  un  pea 
profondément  des  choies  ,  convien- 
dront que  la  connoi(ÏÏuice  de  l'un  eft 
imparfaite  lâns  la  connoiHànce  de  • 
l'autre ,  la  comparaifon  feule  étaj^kt  la  * 
clef  de  toutes  les  connoilïanccs  com- 
me elle  l'eft  de  toutes  les  découvet}* 
tes. 

.   Enlîn  >  ceux  qui  pallènt  pour  l^s 
mieux  entendus  d^is  le  métier ,  dâi^s 
Sep»iyio^  Vuu  iiii 
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l'Art  &  dans  la  Sçioice  de  la  Guene 
conviennent  qu'on  retrpuve  dans  ks  ; 
Anciens  tout  le  fonds  ,  tous  les  prin-  \ 
cipes  3  toutes  les  induftries  de  notre  ! 
manière  de  nous  défendre  &  d'aost 
quer;  &  ces  perfbnnes-là  au  moins  mé*  ; 
ritent  bien  que  les  Sçavans  de  profe^^ 
lion  ^(ïent  des  recherches  &  des  oo- 
vrages  ^  qui  leur  applani(Iènc  l'intelli-  i 
gence  des  Anciens  &  leurs  en  ^cili- 
tent  la  Ledbure. 

Ceftà  ce  bue  que  le  P.  à'jiqum  Jé* 

'  fuite  a  crii  »  fans  ^rtir  de  (on  étac  >d6> 
voir  diriger  fon  travail.  On  fçaic^  pat 
expérience  ,  qu'avec  fbn  nouveau 
JDtâfQnAhe  on  Ce  tire  Éicilemenc  de 
tous  les  embarras  des  Textes  Ôc  des 
termes  anciens  ,  &  que  Vègece  /ur-  | 
tout  n'eft  plus  un  Ameor  ininie/Z/gi-  , 
ble.  La  Traduâion  même  de  cet  Au-  | 
teur  Militaire  qu'on  demande  depuis  i 
fi  long-tems  ,  furtout  depuis  cette  ' 
paix ,  avec  tant  d'empreflèmenc  ,  &  | 

"   que  le  P.  Cafiel  vient  d'entreprendre 

à  la  foUicitation  de  quelques  OiHciers  , 

du  pltis  haut  rang  ,  efl:,  parle  moyen 

de  cet  utile  Lexkm ,  une  cho(è  aîfês  i 

facilej  elle  fera  incelïàmment  achevée,  i 

^  &  imprimée  aux  frais  des  mêmes  Of- 
ficiers, . 
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Rien  n'efl:  de  meilleur  goûc  que 
rOuvrage  du  P.  d'Aquin,  Ccft  plu- 
tôt un  bon  Comraencaire  Univerfel 
où  les  Notes  (onc  par  ordre  Alphabé- 
tique en  forme  de  DiHionaire  ,  qu'un 
iimple  Diûionaire.  Il  eil:  Latin  ôc 
ïicà  que  Latin  ;  les  termes  n'y  font 
pointrendus  en  une  autre  Langue ,  ce 
qui  auroit  pu  en  borner  l'utilité  i  mais 
ils  ibnt  expliqués  par  des  Ltymolo- 
gies  ,  des  expreiHons  ,  des  circonlo- 
cutions ,  en  un  mot  ,  par  tout  ce  qui 
peut  en  déterminer  la  vraye  ôc  propre 
lignification  3  pour  ceux  qui  enten- 
dent le  Latin  ,  qu'on  peut  regarder 
comme  une  Langue  commune  Ôc 
univerièlle. 

Du  reAe  »  l'Auteur  a  débarrade  Ton 
Ouvrage  de  toutes  les  bagatelles  de 
Sçience ,  qui  (ont  l'écueil  des  Cotrtr 
roentateurs  Ôc  des  Faifeursde  Di<^io» 
naires.  Il  n'y  met  d'étymologies  ôc  de 
diicullions  de  Grammaire  ,  que  ce- 
qu'ilen  faut  abfolument  pour  l'inteU 
Ûgence  du  mot  qu'il  explique.  Il  em 
Élit  furtouc  connoître  les  ulages  ,  ft 
c'eft  une  Arme  fbit  ofFenfive  foit  dé- 
knûvc ,  ou  une  manœuvre  que  ce 
mot  iigoifie.  U  capproche  les  Auteurs 
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qui  l'ont  employé  en  divers  fens  ,  les 
concilie  ,  les  éctaircic  ,  &  fur  toutes 
cho(ès  il  évite  le  trop  qui  accable  le 
Lecteur  3  &  lui  fournit  le  néceflàtre  I 
qui  le  fàtisfaic  ^  &  le  mec  en  écat  de  ; 
.  prendre  (on  parti  fur  le  Çs!q&  de  la  cho* 
îê  quii'embarraiilè. 

'  '     Article  LXXXV. 

JLÊFUTATIOND  UN  SYSTÈME 
imAginé  par  un  Philofophe  Canefien, 
qui  a  prétendu  démontrer  géom/tri' 
.  quement  la  pojjihilite  de  U  Pr/feau 
réelle.  Par  M.Dav'ià  Ecçléfiajiique 
de  la  M  ai  fin  &  Société  de  Harcour, 
.  ^Parts^Cbe'sBwdeletiVQl/mi^^ 
■  $4ges  141. 1 72<ï» 

w  • 

\ 

L'Auteur  de  cette  Diflértatlon  ,. 
pour  bien  faire  coranottre  le  Syf^ 
tême  qu'il  entreprend  de  réfuter  >  | 
nous  donne  d'aboi:d  çn  entier  le  petit 
Ouvrage  dans  lequel  ce  Syftême  eft  , 
contenu  ,  &  qui  ne  iè  publioic  aui  ; 
£tudians  qu'en^  Manufcrit.  Ce  font  ; 
cinq  Lemmes  fuivis  de  plufîcurs Co-  ' 
roUaires.  Tout  tend  à  établir  que  l'E*  , 
;ù^ce  du  Corps  de  J..Cdacisr£ik 
Sept,ij^o^  .  '  :  I 


Digitized  by  Google 


1      des  Sciences  &  des  beaux  Arts»  icyr 

cHariflie  ,  telle  qu'on  la  reconnoîc 
ia.ns  VEg\\[c  3    ev'tdmment  poilible. 
ls/% ,  David  eft  bien  éloigné  de  juger 
que  l'Auteur  du  Manuicric  aie  voulu 
donner  aueince  à  la  croyance  des  Fi- 
dèles. Il  ne  le  aoic  que  trompé.  M^is 
pour  montrer  qu'il  *l'eft  ,  il  examine 
l'c^iyiicarion  de  cfe  Cartéâen  par  rap^ 
porc  à  quatre  Arcidea  reconnus  par 
cous  les  Fidèles» 

Le  premier  cft  ,  que  l'Euchariftie 
cft  un  Myftére.  Myfterium  Fideî ,  ce 
Ê3ntdespaicble8^queljpprétre  prononv 
ce  dans  la  Coniecracion;  "  Le  fécond 
M  eft  :>  que  le  Corps  de  Jtfus-Chrinrv 
>«  qui  fè  trouve  préient  fur  nos  Autels  ; 
»»  après  que  le  Prêtre  a  prononcé  1^- 
WPatoles  delà  Confeceation  ycft  k 
M  même  Cor^s-  qui  a  été  cruciîîé  païf 
M  les  Juifs!,' &  qui  eft  aétuellement 
>*  glorieux  dans  lé  Ciel  «  .  Corpus  meut» 
éjuodpv  vobis  tradetur»  \ .  '  Sanguis  meup 
qui  fro  multis  effundetur^  Le  troi^éine 
eft  *•  qu'apipçs  la  Cot\féçratîon  du  Paîn» 
i»&  du  Vin  Fp  Corps  de  Notre  Sci^ 
srgneor  Je^ùd-  Chrift  fé  trouve  foué 
»  entier  fous  les-  eipéces  y  &  mcmer 
»  fuus  chaque  partie  des  eijïéces  »  v 
jLe  quatrième  eft.  ^ue-  Qdx  nos  I^Xbr- 
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u  tels  >  il  ne  lefte  du  Pain  &  du  Vî 
M  que  les.iièules  efpéces  après  la 
9»  fècradpn>  de  forte  que  toute  la 
I»  (lance  du  Pain  eft  changée  au  Goi 
»  de  J.  G.  &  toute  la  fubdaiice  d 
«»  Vin  en  celle  de  ion  Sang. 

Le  Syûéme  que  Mr.  David  gos^\ 
kotut  avec  ces  voûtés  eû  celui  -  ci 
9t  Le  Prêtre  prononce  les  paroles  de  la 
»>  Confécration  &  en  même  -  cenis 
M  Dieu  imprime ,  ûir  chaque,  parde 
w  {èndble  de  l'Hoftie  ,  le  degré 
p»  mouvemetit ,  qu'il  (çait  être  nécei^ 
M  faire  pour  les  divifèr  &  les  tran/po- 
9»  {èr  de  manière  que  par  une  nouvel- 
«•le  ûonHgoration  elles  deviennent 
a>  propres  à  former  un  corps  organiie^ 
a»  quf ,  quoique  d'up  tfê^petit  voiu- 
n  me,  eft  cependant  parïàit  &  dans 
I»  toute  (on  intégrité  :  ^li  même  înC* 
a»  tant  ce  nouveau  Corps  formé  des 
»»  parues  dont  IcPain  étoit  compofé, 
»  (e  trouve  animé  par  rAmç  de  notre 
Seigneur  J.  C.  :  .  .  . 

Premier  jirtuU  de  k  ^éfutacjo^ 
Le  Syftême  du  Philotoplv?'  apéànticie 
Myfiere  que  l'Eglifc  reconaoît  dans 
rEuchariftie ,  5c  n'en  fait  qu'un  ftm- 
pie  Miracle.  Mr.  '  J?md.  appelk  M/" 
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^re ,  ( ôc  ç'cft ,  dit-il ,  avec  toute  l'E- 
"  une  vérité  qui  eft  infiniment 
'•  au  dedus  de  la  conception  de 
t  l'Homme ,  Ôc  qui  furpadè  coûte  l'é- 
c  cenduë  de  notre  entendement  >  vé^ 
ç  rité  que  nous  croyons  cependant  > 
i  parce  que  Dieu  nous  l'a  révélée ,  & 
::  (  ajoike  M.  Dav'd  )  parce  qu'on  ne 
i  peut  pas  nous  en  démontrer  Tim» 
;•  poiUbilité  >» . 

\  Il  appelle  Miracle  **  un  effet  fur* 

>  prenant ,  extraordinaire  ^àcCumstm 

>  turei  que  nous  ne  Tommes  pas  capa» 
?  bles  de  produire  à  la  vérité  ;  mais 
?  dont  nous  concevons  trcs-aifément 
!>  lapoiTibilité  »  . 

Ces  Notions  fuppofëes ,  le  Philofo* 
;>he  Gurté/ien  eft  convaincu  ,  ièlon 
'vi.  D,avîd  ,  de  détruire  le  Myftére  de 
'Eucljariftie  ;  car  ce  Myfl^re  condfte 
dans  hncompréhen(tbilité  de  la  ma- 
nière dont  J.  C.  exifte  dans  l'Ëucha- 
ridiej  Sl  le  Mathématicien  entreprend 
d'ôter,  cette  içcpmpréhenfibilité.  ExU 
iiéniî'd  Corpôris  Chrifiî  in  EuehmfiiÀ 
qualis  ab  Ecdefia  creditur  efi  ekideN" 
TERpojJîkilis,  Et  le  Concile  de  Trente 
nefemble-r-il  pas  avoir  réglé  lesprén 
tentions ,  fq^t  de  M^  D^^Yiv  ,  (qi\.d& 

1730. 
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Fea  M»  V...  lorfqu'il  ackcqoe  J.  C  1 
eft  prefent  dans  i'EucharilHe,  eâ  exï-  I 
Jiendi  ratlone  quam  etft  verbis  expri-  t 
ntere  rrx  pojfumus ,  pojjîbilem  ejfe  Dtt  i 
COGITAT  JOSE  per  Fidemilù^âtk  I 

le  Carcéiîcn  va  trop  loin  :  &  if  rend  I 
fufpeâie  fou  expofition  du  Myftére  l 
par  \' Evidence:  même  qa'tl  Lui  actri-  I 
bue»  I 
.^ïcU  deuxième,  L'Auteur  yeuc  | 
démontrer  «*  qu'il  n'eft  pas  polïiblc  | 
9»  que ,  pofë  le  Syftênie  è&r  Cartéfien>  I 
«  le  Corps  de  J.  C.  qui  a  été- attaché  i 
la  Croix  »  bc  qui  eft  aâuelle-  j 
M  ment  glorieux  dans  te  Ci^l  y  foîi  \ 
u  réellement  préfcnt  dans  le  Saae- 
ment  de  l'Ëuchariûie  '  • 
Son  Advetiàii:e  reconnait  que  le 
Corps  qui  fe  trouve  (bus  les  apparen- 
ces du  Pain  après  la  Confécration  eft 
celui  qui.  a  été  crucifié  par  les  Juifs  *, 
que.  le  Sang  qui  {ê-srouvefous  lesap^ 
parences  du»  Vin  ,.eft celui  que  J.  .C  a 
répandu  pour  nous  :  ôc  pouir  conci- 
Ker  fon  Syftême  avec  cette  Doctrine- 
deltglifèj,  ilibutient  que  la  matîéte 
Pain  étant  organise  deviem  te 
iaême  Corps  que  celUi  à&f^  Ç^^.  ^ 
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au  Ciel ,  en  ce  que  la  tnéiTie  Ame> 
ui  eik  unie  au  Corps  adorable  de  J* 
dans  le  Ciel ,  s'unit  à  cette  matié" 
e  de  Pain  organifée  dans  i'Euchari'- 
tie.  Mais ,  qu'eft  ce  après  tout  que  ce- 
>.ailàge  continuel  de  l'Ame  de  J.  C 
m  une  infinité  de  ces  portions  orga»* 
.lifées  de  Pain  ôc  de  Vin ,  finon  une 
îfpéce  de  Métempfycofe  immenfe  & 
perpétuelle ,  inventée  exprès  pour 
ioiiec  du  Myftére  Lldendté  de  l'A« 
me  fera ,  d  l'on  veut ,  que  J.  C.  ne* 
fera  pas  pluiieurs  Hommes ,  mais  elle 
n'empêchera  pas  que  ce  ne  foit  u» 
Homme  à  mille  nullions  deCorps^ 
Que  tous  ces  Corps  pris  en  des  tem& 
&  des  lieux  éloijgnés  >  fbienc  le  Corp» 
d'une  même  perfonne  :  font-ils  pour 
cela  le  même  Corps  ?  Comment ,  (ànfr 
la  réplicatton  que  l'on  veut  évker  ». 
une  Ame  infosmera-t-elle  chacun  de 
ces  mêmes  Corps  infinis  en-  nombre 
&  difperfés  par  tour  l'Univers  ?  Et 
ilippofe  qu'on  adsnette  la  réplication. 
de  l'Ame  >  pourquoi  n^admectre^  pas. 
également  la  réplication  duCorpsuni- 
que  de  J.  C  ?  Dans  le  Syftême  du: 
Caiténen  ,  l'Ame  de  Jefus-Chrift* 
li^eil  poiac  (bus  ies  ûfjfémk  caufi;  4ot 
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£on  union  avec  le  Corps  ,  qui  y  ÇoA 
produit  en  vertu  des  paroles:  aucon* 
traire, la  préfèiice  du  Corps  de  J.  C 
y  fuppofe  la  préfence  de  l'Anae ,  qui 
elle  -  même  aura  opéré  cette  pré(ènce 
du  Corps  en  s'uniîlànt  au  Pain  &  ea 
le  changeant  par  là  au  Corps  de  Jéfus- 
Chrift. 

Article  troiftéme.  On  y  veut  démon- 
titr  "  qu'en  admettant  kr  Syftême  du 
*»  Philofbpine  ,  il  n'eft  pas  poilible  de 
M  reconnoîue  que  le  Corps  de  J.  C. 
M  eft  réellement  tout  entier  fous  les 
M  erpéces,&  fous  chaque  partie  des  efl 
9»  péces  Ëucbariftiques. 

£n  eâpet  >il  eft  confiant  que  le  Corps 
organifé  »  ou  la  portion  de  matière 
organi/ee  que  J.  C.  a  dans  le  Ciei ,  cû. 
quelque  cno(ê  de  J.  C  ;  &  que  là  oà 
elle  n'ell;  point ,  J.  C.  n'y  e£b  pcânt 
tout  entier.  Or,  cette  portion  organi- 
fée  qui  efl  dans  le  Ciel  n'eA  point  ea 
cette  Hoftie  que  l'on  vient  de  confà- 
crer  i  elle  n'eft  qu'au  Ciei ,  {êlon  le 
Philofopbe  j  il  n'y  a  (bus  rHodie  que 
kporuon ,  qui  étoit  Pain.  J.  C.  n'efl 
donc  point  tout  entier  fous  l'Hoftie, 
ièlon  ce  Syftéme. 

ykcicie  ..quaui^e»  **Mminc  U 
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Syftême  du  Pbilofophe  „  ,  c'eft  être 
ncé  de  convenir  qu'il  refle  véritable' 
\ent  dans  l  Eucharifiie  des  pâmes  de 
ain  &  de  f^ia, 
»  C'eft  un  Principe  de  Phylique, 
que  tanc  que  les  pâicies ,  donc  un 
corps  eft  compofé  ,  ne  changent 
point  de  (ituation ,  &  n'acquièrent 

>  point  une  configuration  nouvelle  , 

>  ce  corps  demeure  toujours  en  lui* 
»  même  tel  qu'il  a  été  auparavant ,  il 
»  ne  change  point  de  nature  &  ne 
»  peut  devenir  un  corps  d'un  auore 

*  espèce  ;  H  donc  >  dans  le  Syilême 
»  du  CartéHen  ,  quelques  parties  du 

>  Pain  Se  du  Vin  Euchariftiquc  ne 
»  changent  point  de  (ituation  &  n'ac- 

>  quiérenc  point  une  nouvelle  confia 

*  guration,  après  que  le  Prêtre  a  pro- 

*  noncé  les  paroles  de  la  Confécra- 
u  tion  ,  Cl  elles  demeurent  telles  qu'el- 
w  les  étoient  auparavant ,  (on  Syflê* 
*>  meeft  il  en  ce  point  difïèrenrcle  ce- 
»  lui  des  Impanateurs  r  Or ,  (èlon  le 
»  Cartéfien  ,  Dieu  ne  change  que  la 
»(kuation  &  la  configuration  des 
M  parties  intérieures  de  chaque  partie 
M  de  l'Hoftie  ,  les  parties  extérieures 
V  ne  changent  point  de  ituation  S>C 

Sept,  ly^o» 


I*  n'acquièrent  point  une  nouvrilc 
^  configuration  ;  les  parties  du  Pain 
»9  âc  du  Vin  con(èrvent  ,  apfès  h 
w  Confécration  ,  le  même  ordre  fen- 
M  fible  i  les  parties  qui  conîpofent  la 
u  furface  gardent  entre  elles  le  même 
m  arrangement  qu'elles  avoienc  avaiu  i 
».  que  l'Hoftie  fiit  confactée  j  elles  de- 
meurent donc  Pain  (ou  Vin)  aprèU  ^ 
Confécration.  Et  d'ailleurs  ,  com-  î 
ment  ,  félon  le  Carté(îen  >  les  deroié*  j 
tes  parties  fenâbles  peuvent-elieséue  i 
toutes  entièrement  changées  >  tandis , 
Gue  les  parties  plus  feniibies  ^  qui  ne 
(ont  que  le  tidu  des  moins  (ènfibks,  i 

-  '  demeurent  les  mêmes  ians  chaiige« 
ment.  I 
•  L'Auteur  conclut  que  ce  Syftêtne  > 
9»  quelque  corre6bion  que  l'on  y  faCTe, 
»  fera  toii)oiirs  vicieux ,  contraire  à  Uj 
9»  Dodiine  Catholique  Ôc  diceâce- 
»>  ment  oppole  à  notre  Foi  *> .  Il  poU' 
voit  appuyer  fa  cenfure  du  juge- 
ment que  porta  en  1701  M.  François 

,  de  Ntfmond ,  Ëvéque  de  Bayeiix,con« 
tre  quelques  Proportions  du  Livre  in- 
titulé >  Durand  cmmemé  ,  ou  l'accori 
de  la  Pbilofophie  avec  ta  Tbétlogîe  ftet 

ia  Tranfubftamiatktu  Voici  celks 
Sept,  I730* 

V  « 
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li  venoienc  le  plus  à  fbn  (ujer.  . 
V  Propofinan  condamnée,  "  LaTran* 
fubftanciatiou  coniifte  en  ce  que  la 
matière ,  qui  fut  du  Pain  ôc  du  Vin» 
eft  miraculeufèment  unie  avec  l'A* 
me  de  Jefu^-Ciurift  «* .  Durand  > . 
omm.  pag  295. 

Il*  Propofition  condamnée,  «  Cette 
converlion  miraculeu{è  ne  (è  peut 
faire  qu*entant  que  l*^ Ame  de  Jefus- 
Chrift  s'y  unie  avec  la  matière  > 
qui  auparavant  étoit  du  Pain  &  dut 
V-in  .»  .Pag.  i6j,  ôc  268, 
I II*  Propojitîon condamnée.  ** Tou- 
te portion  de  matière  qui  eft  véri- 
taÙemem  unie  ,  tant  avec  l'Ame 
de  Jefus-Chrift  en  unité  de  nature 
.  qu'avec  la  Divinité  en  Unité  de  Per-^ 
.  ionne ,  doit  être  noiien  figure ,  mais 
^  réellement  &  fubftanciellement  le 
»  Corps  de  J.  C.  qui  a  été  facrifié  à  la 
,  Croix  pour  le  Genre- humain  :  le 
,  même  Corps ,  dis-ie ,  fi  non  à  raifbnk 
>  de  fon  extrémité  &  circonférence  > 
4  du  moins  à  railbn  de  fbn  union 
.j  avec  la  même  Ame  &  Divinité  »  ^ 
Pag.  185.  &  130. 
IV Propofition  condamnée.  "Jéfus- 

Chrift  a  dit  ,  Cççi  eft  mon  Cocf  s  * 
Sept,  1 7  io. 
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ceci  eft  mon  Sang  *  ce  qui  ne  p 
*>  être  vrai  que  par  l'union  de 
w  àcrct  Divin  Sauveur  ,  avec  la  a 
tiére  qui  a  été  du  Pain  &  du  Vin 
Pag.  268. 

•  \^  Propofition  condamnée,  "Ct] 
«  matière  eft  le  Corps  de  J.  C.  Euà 
«.riftiré  par  l'union  miraculeufè  q: 
»  s*en  eft  faite  avec  l'Ame  de  Jës 
9»  Chrift  &  fa  Divinité  »  .  pag.  285. 

VI*  Prof  ofuion  condamnent .  L'irapej 
nétrabilité ,  la  divifibilité  ,  &  la  figCj 
re  Euchariftique  ,  font  l'tmpénécraiii 
lité  ,  la  divifîbiliié ,  &  la  figure  di 
.  Corps  de  Jefus- Chrift  £ucbariûile; 

pag.  184. 

VIII*  Propojuion  conda?mee.  U 

Corps  de  J.  C.  Euchariftifë  n'cft  en 

plufieurs  lieux  ,  qu'à  raifoo  de  pla- 

fleurs  parties  de  la  matière  à  laquelle 

l'Ame  de  ce  Divin  Sauveur  eft  unie. 

pag.  280. 

X  r  Propofinon  conàâméè.  L'Ame 

de  Jefus  -  Chrift ,  dans  le  genre  de  la  | 

caufê  cflSciente  de  ce  Myftére  ,  s'y  ; 

doit  trouver  plutôt  par  la  force  des 

paroles  qui  font  ce  qu'elles  fîgnifient, 

que  par  concomitance.  Pag. 
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Article  LXXXVI. 

7  R.  P.  L'OUrRELEUJL^ 
Directeur  &  Profejfeur  de  Théologie 
iHorale  au  Séminaire  de  Aîende, 

^Uoiquc  )e  fà(Iè  mon  fëioucdans 


un  beau  lieu  >  j'ai  ledéplaiiir  de 
Ub  avouer  ,  M.  R.  P  ,  que  iiocr& 
Éiine  eft  plus  inacceilible  aux  Mufes 
le  les  Alpes  du  Gevaudan.  Vous 
és  à  Amende  un  Clergé  riche  6c 
imbceux  ,  diveriès  Communautés 
eligieufès  ,  un  Séminaire ,  un  Sîég& 
oyal  >  un  Collège  j  il  eft  prcfque 
npoifible  que  dans  la  multitude  il 
c  Te  trouve  quelque  Amateur  des 
elles  Lettres  :  il  ièmble  qu'on  a  pro- 
fit de  nos  Cantons  les  Sçavaus  6c 
ËruditiOa. 

# 

PofiU  plus  tempris  atque  olei  plus. 

Les  Nooyelles  même  de  la  Répa<«^ 
clique  des  Lettres  {ont  ici  d'une  rare* 
Lé  extrême  ;  aïnCi  ne  fbyés  pas  {canda- 
lifé ,  fi  je  répons  Ci  tard  à  vos  honnêto» 
tés.  Votre  Révérence  m'a  honoré  d'u- 
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tie  fçâvance  Réponlè  »  donc  les  Aa 
teurs  des  Aiemoires     "Trévoux  dos- 
cerenc  un  Extrait  au  mois  de  Févn; 
1719.  je  ne  l'ai  appris  que  (îx  mas 
après.  Je  me  fuis  adreâe  à  Boyr* 
deaux,  à  Touloulè ,  4  Cahors^  à  Làm 
gei  de  au  Put  pour  avoir  ce  Tome  da 
Mémoires.  I 
'  ■  Enfin ,  ce  Journal  6.  défit é  9  \ 
tendu  eft  arrivé  de  Lyon  le  2..  de  et 
mois,  après  avoir  (ejoumé  long-tenis 
à  Clermonc  &  à  Mauriac.  Vous  ne 
doutés  pas  ,  M.  P.  que  je  n'aye  d'i- 
bord  cherché  l'Extrait  de  vorre  Ré- 
{)ontè     l'ai  ^àifi  avecemprcflêmcnb 
je  l'ai  lu^vec  avidité ,  ôc  avant  que 
définir  cette  IcAure  ,  j'ai  fènti  mon 
coeur  pénétré  de  la  reconnoîflànce  la 
^lus  vive&  la  plus  jufte  pour  l'Aoreor 
des  Mémoires  ,  qui  fans  ibrtirde  ia  j 
fphére  d'un  Direiâeur  de  Joumal^qui 
doit  être  fincére  y  impartial ,  définté- 
ie(lé,  a  eu  la  bonté  de  répondre  pour 
moi ,  en  réfutant  clairement  &  avec 
pfécifion ,  quoique  fuccinteineiir  5  vos 
Objeâions  &  Votre  Réponilê.  Vons 
ne  pouvés  pas  le  foupçonner  de  par- 
tialité ;  car  très-certainement  je  n'ai 
|)as  l'honneur  d'être  connu  de  mon 
Sfpt,  1750,  •  . 


I 
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charitable  Apologifte  ;  aii  lieu  qu'il 
peut  connoîcre  votre  Kévétence  par 
les  Ouvrâges>dom  elle  a  enrichi  la  Ré- 
publique Littéraire  i  du  moins  il  (çaic 
votre  nom  >  il  reTpeâe  votre  Caraâé- 
re  y  il  honore  votre  Congrégation ,  ÔC 
les  fculs  Titres  de  Directeur  du  Seml' 
nairt&c  de  Profejfetàr  de  Théologie  doi- 
vent l'emporter  fur  un  Anonyme  in* 
connu ,  qui  mené  une  vie  privée ,  (ans 
Titres, (ans  Charges,  (ans  Dignités , 
&  |è  puis  le  dire ,  fans  ambition.  Si 
vous  foupçonnés  encore  un  Critique 
de  ce  caraâ:ére  ,  qui  par  un  pur  zélé 
pour  la  vérité  &  pour  la  juftice  ,  a  pris 
mon  parti  fans  en  être  prié  ni  follicité  > 
permettés-moi ,  M.  R.  P.  d'ajouter  à 
ibn  Apologie  3  qui  m'eft  Ci  avantageu- 
fc,  quelques  petites  Réfléxions  (urvo-' 
tre  Réponlê^que  je  n'ai  pu  voir  que 
par  ce:  Extrait.  Tout  abrégé  qu'il  eft*' 
il  me  paioît  Ci  folide  ,  que  tout  hom« 
me  rai/bnnable  doit  en  être  content*" 
mais  vous  paroiiles  G  prévenu  en  ' 
veur  de  votre  Patrie  ,  que  jè  me  vois 
obligé  de  travailler  fur  de  nouveaux* 
fiais» 

Vous  perfiftés  >  dit-on ,  (  Mémoires 
Février  1 7i9.pagcs.  j  70. }  dans  votre 
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'  opinion  que  la  Maifon  Chéinac  e 
originaire  de  Aùnde  j  &  pour  n'c 
]KHm  déaioidre  »  vous  produifësdeu 
Titres  ;  le  premier  eft  un  A<5te  paiïei 
Villeneuve  fur  le  Rêne  entre  Hoùerté 
Genét/e ,  &  GuULéume  de  Cbanac  ,  qd 
£gDeV«  CaxàÀnal  de  Minde , il  ^ 
droit  avoir  cité  la  datte  de  cette  Tiao- 
ikâionp  puisqu'elle  peut  iêrvirà  con- 
iinner  ou  à  infirmer  la  validité  du  Ti> 
tre.  Cet  Aâe  produit  au  loi^  »  aoioit 
£ûtplainr  aux  Sçavans  »  qui  /ont  coû- 
jours  curieux  aes  Anecdotes.  Da 
iBoinsauriés- vous  dû  en  donner  lu . 

'  Extrait.  On  ne  juge  pas  fur  TEtiquei- 
te.  On  demande  aujourd'hui  la  pio- 
duûion  des  Titres  Onginaux ,  ouda  I 
tnoinsun  fidèle  rapport  despiéces>& 
Oii  exige  qu'elles  (oient  vlàmiées. 

Mais  pour  détruire  la  force  de  cette 
Signsaurefur  laquelle  vous  ^testant  < 
de  fonds  ,  dites-nous  de  grâce  >  moD 
cher  Pere  ,  de  quel  Pays  étoit  GuilUu- 
me  Bragoje  ,  Cardinal  Diacre  du  Ti- 
tçe  deSc.  Georgeau  Voile-d'Or  ?  Oa 

»  rappelloit  le  Cardinal  de  Vahres  j  quoi- 
qu'il fût  feulement  élu  Evêque  de  cet- 
te Ville.  Lorfque  le  Pape  Inrnem  Vh 
lecréa  Cardinal  en  1 3 ôi,  il  iîgnoitii»  ; 

"rf?^i>M7jo.  •  Cardinal 
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"Cardinal  de  Fabres.  L'Hiftoire  lui  a 
ronfèrvé  ce  nom.  Cependant ,  dirés- 
rous  que  Bragofe  ëcoic  de  Vabres  > 
V  ous  êtes  trop  bon  G evaudaneis,  pouc 
/ouloir  enlever  cet  Homme  lUuÂre  à 
i^otre  Patrie  ;  il  eft  confiant  que  Iç 
Cardinal  de  f^^fiétoic  né  au  DiQcé« 
Ce  de  Mende  :  il  fut  cnfuite  Do<5beu£ 
&  Profelïèur  ea  i'Univerfité  de  Tou^ 
loufe  ,  &  Vicaire  Général  del'Evêque 
Etienne  Aldebrand  en  1 3  y  j-.  Le  Pape 
Intment  avoic  auifî  été  JDoâeur  6c 
Profelïèur  en  Droit  Civil  dans  la  mê- 
me  Univerfité  ,  &  Juge  Mage  de  la 
même  Ville.  L'ufage  écoit  alors  de 
donner  aux^Cardinaux  ,  non  (èule* 
ment  le  nom  du  Siège  qu'ils  avoienc 
rempli ,  mais  encore  celui  pour  lequel 
ilsavoient  été  défignés.  J'en  pourrois 
rapporter  ici  un  grand  nombre  d'e- 
xemples ,  je  me  borne  à  produire 
quelques  Cardinaux  Limoufms  ,  qui 
vont  vous  convaincre  du  vol  que 
vous  faites  à  leur  Patrie  :  voilà ,  M.  P, 
un  nouveau  Cardinal  que  je  donne  à 
la  vôtre  ;  vous  pouvés  allbcier  le  C* 
£r4gofe  à  Anglic  Grhnoard ,  Frère  du 
Pape  UrhinV.  Card.  Paêtre  du  Titre 

de  St  Pierre  aux  Lkns ,  &  ^t-Jlaîmowt 
Sept.  1750.  Xx« 
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de  CanUlac ,  Gard.  Pi  êcre  du  Titre  à 
Sainte  Croix  en  Jerufdem  >  donc  vou| 
in'éces  redevabli;*  Je  vous  ai  die  qu'ii 
fut  revécu  de  la  Pourpre  en  i  $4$.  M 
Fleuri ,  après  Baluz.e  ,  dit  que  ce  fa 
en  i^fo.  le  vendredi , des  Quaoe- 
tems  d.e  l'Avent  17.  Décembre.  JSm- 
mond  écoit  Chanoine  Régulier  &  Pré- 
vôt de  Maguelonc  ;  puis  Archevêquî 
:  de  TouLoufe  en  i  j  4  ^ .  enfin  créé  Csai 
par  Clément  W,  Vous  avés  voulu  en- 
lever ce  Pape  aux  Limoufîns.  Ceni 
faute  ne  paroit  pas  pardonnable  ,  i 
vous  n'en  faites  une  récraâacion  ho- 
tiorable  à  la  Nation.  Pour  moi ,  cooo' 
nae  vous  voyés  ,  je  fuis  difpofë  à  rae 
letraâer  dèsque  je  connois  la  vérité. 

j'ai  auflî  avancé  que  Clément  Vh 
étoit  natif  de  Rofters.  M.  Fleur/  dit  y 
qu'il  étoit  né  au  Château  de  MAti^  I 
mont  y  Yy  confèns.  Ce  Château  eft  à 
un  demi  quart  de  lieuë  de  Rofters  & 
dans  l'enceinte  de  la  Paroiflè  ,  &  le  , 
Seigneur  de  Aiammt  eft  aufli  Sei*  I 
gneur  de  Rofters,  Hugues  Roger,  Fi» 
.  re  de  ce  Pape    écoic  donc  de  MM' 
mont  ou  de  Rofters  ,  par  conféquent  j 
Limoufin,  Dès  fôn  enfance ,  il  Âitmtf 
au  Monaflére  de  Se  Martin  deTuUf 
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lisant  de  Rofters  de  quatre  lieûës. 
r^n  XXII.  érigea  cecre  Abbaye  en 
.'w'échç  en  i^  i^,  Hugues  y  qut  écok 
klabé  de  Saint  Jean  d'Ang,çU  ,  fut 
woinmé  à  cet  Evêché  le  18  Juillet 
■  3  41 .  Son  Frcre  le  fît  Cardinal  le  i  S. 
Wpcembre  de  la  même  année.  Il  ne 
lac  point  iàaé  £véquede  Tulle ,  com- 
vàc  Guillaume  de  Chanac  Ta  été  d# 
7l4ende  ;  &  cette  nomination  ne  fervic 
qu'à  lui  donner  le  nom  de  Cardinal  de 
■'Jldle\  car  doa  Titre  étoit  de  Se  Laurent 
\\-\DatMfo, 

[    Jean  de        ,  CouHn  de  Grégoire 
'■'Kl.  au  troifiéme  Degré ,  étoit  £Jmou*f 
fin ,  de  même  que  ce  Pape  qui  étoic 
;  Neveu  de  Clément  VI.  L'un  &  l'an. 

tre  ,  avant  leur  .Pontificat  ,  s'appel- 
;  loient  Pierre  Roger.  Clément  VI.  avoit 

donné  l'Êvêché  de  Limoges  à  /.  de 

Cros  en  1 548.  Gr/goireXl.  lefitCard. 

Prêtre  du  Titre  des  SSMerée  &  Atbii* 

leeen  1 371.  maison  le  nomma  tou- 
jours îe  tard,  de  Limoges  ^  quoiqu'il 
fôc  en(bice  Card.  Evêque  dé  Paleftrine, 
Il  mourut  le  20.  Novembre  198^. 
.  fbtbert  de  Genève  >  dit  Clément  VII. 
remplit  Çsl  Place  par  la  Promotion  de  ' 
fol  ft*re ,  Pierre  de  Cros^ ,  Archevê- 
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que  à'ArUi  ,  le  faifanc  Prêcre  Gard 
du  Titre  des  S  S.  Néue  &  udcbUUr, 
mais  on  l'appelloit  coramaném^rjr  1: 
Gard,  à,*  Arles.  Gesdeux  Frères  éroiot 
Neveux  d'un  autre  Gard.  Pierre  k 
CrQSy  qui  avoic  été  Doyen  derEgln: 
de  Paris ,  Provifeui-  de  Sorbone  ,  Evé- 
que  deSenlis  &  d'Auxerre ,  enfin  aâé 
;Çaid.  Prêtre  du  Titre  de  St.  Mxà'i 
AUX  Monts  en  1 5  jo.  par  Clément  VI 
Grégoire  XI.  transféra  de  N^rhou 
à  Rouen,  Pierre  le  Juge  ou  de  la  Jugu^ 
qui  étoit  ion-  Goudn  Germain  &  i> 
nioufiny  lc  17.  Aoi^t  i^/f.  Ce  Pâfe| 
'transféra  le  même  )6iir  Jean  Rager, 
foiiFrere,  de  l'Archevêché  d'Aujàï 
celui  de  Narbone,  te  Jeudi  xo.  Dé- 
cembre de  la,  même  année ,  Pierre  di , 
là  Jugie  fur  créé  Gard^  Prêrré  du 
tr^e  de  Saint;  Ç//wm  >  &  quoiqu'il  fôrj 
yArtjlievêquc  de  Rouen  ,  on  coniin»  ' 
de  le  nommer  \e  Cardinal  de  NarbonCt 
parce  qu'il  avoit  gouverné  long-tcos 
miette  Eglife.  . 

^  Gui  de  Malefec  ,  Cou.fi n  du  même  i 
Pape  ^  étoit  natif  du  Diocéfè  de  Tdi 
èn  Urrioufn^  Dans  la  même  Promo» 
tionde  1 37 ç.  il  fur  fait  Prêtre  Gud, 
'  du  Titre  à& Sainte  CrQfX  enjérufalm^ 
Sept,  1730,         •  ' 
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^On  le  nomma  pourtant  le  Card,  de 
'  S^itiers ,  parce  qu'il  àvoic  été  transféré 
'      :  cet  Évêcbé  à  celui  de  Loieve  en 

*  Non  feulement  les  Evêques  revêtus 

la  Pourpre  con(êrvoienc  leinom  de 
^'  leur  Eglife  -,  les  àhhés  Réguliers  fuî^* 
;*  ypient  encore  cet  .uiàge.  Gerauà  du 
;  l^m  »  Limoufin ,  parent  de  Greg.XI. 
^  £uc  fait  Cardinal  de  la  même  Pcomo- 
-  ^on  de  1 57 f.  mais  il  ne  re^ût  le  Xi* 
tx^  de  Saint  Clément ,  vacant  la 
^  more  de  Pierre  de  la  Jugie ,  que  vers 
^  la  fin  de  l'an  1 576.  On  le  oommoit  le 
'  Card,  de  Aùiirmoutters  ,  parce  qu'il 
^  ^voit  été  transféré  de  l'Abbaye  de  5. 

•  Pierre  au  Mm ,  qui  cft  dans  le  Dio- 
çéiê  de  Chalans  y  à  celle  de  Matrm(i-f 

.  tiers  lès  Tours  en  1 3  6  3 .  Pierre  de  Ba-, 
gifïM 3  ain(i  nommé  du  lieu  de  (a  naiC. 
iânce  qui  eft  dans  la  Afarcbe  Limou* 
fine ,  étoic  Abbé  de  Aiont-Majour  près 
d*^rles  y  depuis  l'an  1345.  lorfqu'il 
Cutcréé  Prêtre  Card.  de  St.  Lauret^  in 
Damafo  ,  par  Urbain  VI.  en  136S. 
mais  il  retint  le  nom  de  Card,  de 
Mont'Majour, 

,  Vous  pourrés  trouver  dans  Baluz^ . 
^  dans  Fleuri ,  furcout  au  X  X.  To« 
Sept,  ij^o',  XxjL  iij  \. 


me ,  qui  cft ledcmier  4e  fm  izTtfi,  Et' 
flejtaftique  y  quelques  autres  Cardin 
naux  Limoufins  qui  ont  pris  le  nom  ds 
leur  EgUfc.  Qu'ayés-voas  à  oppo* 
l^r  à       exemples  domeftiqœs 
O/êrés- vous  donner  le  démenti  à  une 
foule  d'Hiftoriens  de  France  ,  d'E^ 
gne  ,  d'Italie  ,  &c.  qui  nous  afliirent 
tous  d'un  commun  accord  ,  que  les  | 
Cardinaux  ,  donc  je  viens  de  parler, 
^coienc  Limoufins  ^  Pomqaoi  donc, 
^ndé  fur  un  Titre  qui  dit  moins  que 
fiai ,  refUrés  vous  de  me  croire ,  loi^ 
que   fondé  en  preuves,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  dire  que  le  Card.  de 
Aiende  étoit  Limoufin  ?  Si  l'autorité, 
la  réputadon  ,  la  multitude  des  Hi^ 
toriens  ne  peuvent  rien  fur  vous  , 
voici  des  preuves  plus  fortes.  Sm'vés- 
moi  }  s'il  vous  plaît  ;  la  Confécence 
que  je  vais  faire  eft  particulière  à  U 
caufe  que  je  foûtiens, 

Guillaume  d' yirgfeiillle  ,  ou  d'Ai- 
grefetiUle  ,  né  à  5r  Superl  au  Dibcé(ê 
de  Limoges  ,  dès  première  jeuneilè 
fut  Moine  dans  l'Abbaye  de  S.  Pierre 
de  Beaulieu  au  Bas-LimouHn  ,à  qua- 
torze lieues  du  lieu  de  là  naiflànce; 

Pierre  ^o|^^r.  Archevêque  de  ICoiiesb 
^e^t,  1730, 
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ion  proche  parent ,  le  prie  auprès  de 
lui  ^  6^  ayant  été  élu  Pape  fous  le  nom 
d.e  Clément  VL  il  nomma  Guillaume  à 
l'Archevêché  de  Smagojfe  en  1 346  » 
&  le  fit  Gard.  Prêtre  du  Titre  de  baitu 
te  Marte  au-  delà  du  Tibre, en  i  no. 
Quoiqu'il  ne  fût  pasfâcré  pourl'Églv 
ic  de  Sanagojfe  >  il  eft  enterré  à  Saine 
Martial  de  Linooges  ,  au  coté  gauche 
du  Maître-Autel  i  Guillaume  de  Cha* 
lÊÂC  efl:  enterré  au  côté  droit  ;  rien  de 
plus  ai{ë  que  de  conférer  leurs  Epita? 
phes.  Si  i  leâure  faite ,  vous  m'accor- 
^sque  le  Gard,  de  Sarragojfe  eft  LU 
fnoufin  j  pourquoi  refu(èrés-vons  d'a- 
Toiiec  que  le  Gard,  de  Aiende  i'étoic 
auHî  ;  Rendés  -  vous  j  ou  montrés* 
jious  la  différence  ,  Ci  vous  le  pouvés. 
Voici  un  autre  Marbre  >  qui  parok 
avoir  été  érigé  exprés  poux  vousacca* 
bler  defon  poids  ;  vous  dites  que  l'A^ 
â:e  où  Guillaume  de  Chanae  (îgne  le 
Card,  de  Menie  y  a  été  palTé  à  i^ille- 
neuve }  mais  vous  ne  dites  pas  en  quel 
Chaitrier  vous  Pavés  vu.  Cet  A^e  eft 
fsJSk  ,  dites- vous ,  màis  on  ne  fçait; 
où  il  eft  ,  on  ne  le  voit  plus ,  &  on 
peut  voir  notre  Marbre  à  toute  heu- 
re ,  à  tout  moment.  Et  ce  qu'il  y  a  de 
Sept,iy^o,         .Xxx  iiii 
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fîngulier  ,  c'cft  que  ce  Marbre  eûà 
Villenetwe  même  où  votre  Aâe  a  été 
parte.  Il  y  fubfifte  depuis  plus  de  trois 
£écles ,  c*eft  dans  la  Chanrebfe  qa'oo 
Toît  le  Tombeau  du  Cardinal  de 
famfelune.  Pierre  de  Montirac  ,  que  i 
quelques-uns  furnomment  de  Selve, 
M.  Beurï  le  nomme  At  AùtiâiréU  à  U 
page  1 17.  du  XX.  Tome  de  THift. 
£ccl.  &  pages  118.  joi.ôc  308. 
du  même  Tome  il  le  nomme  ii 
Montruc.  Ce  même  Auteur  ,  au  mê- 
me Tome  p.  3 18.  en  parlant  de  Bm- 
mul  ,  Neveu  du  Gard  inaU^  Pantpe- 
lune  ,  Evêque  de  Sifteron  ,  créé 
Cardinal  «1  i  $7^  »  &  IJeui©- 
nant  de  Ton  Oncle  dans  la  Chancele- 
rie  Romaine  ,  lui  donne  le  nom  de 
J\donterué\  voilà  trois  Variatioiudlai» 
un  même  Tome.  Le  R.  Botumentme 
de  St  Amable ,  Carme  Defchaullë  » 
Auteur  des  Annales  Limou/înes  , 
nomme  ce  Cardinal  de  Mmeruc,  Se 
M.  Fabre  l'appelle  de  Monteruë  ea 
(on  prémier  Tome.  Il  vous  fera  per- 
mis  de  choiûr  tel  de  ces  noms  qu'il  ^ 
Vous  plaira  ;  mais  il  tfk  confiant  que 
P.  de  MotttirAC ,  fils  d'une  Sœur  à'Jn- 
ftocent  V 1.  eft  né  à  Donz^nac  entre 

£rtvc  &  U^rche.  Le  Pape  [on  Os* 
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c^e ,  Tavoic  oommé  à  !'£  vcché  de  Pant' 
pelune  en  1 3  ^ 6.  Il  ne  fut  point  Sacre  : 
\a.  même  année  il  le  fie  Cardinal  du 
T'icjre  de  Se.  jinafiafie,  IL  n'eft  point 
compté  entre  les  Bvêques  de  Pampe- 
lune  dans  le  Caitlogue  que  Sandoval 
en  a  fàie  ;  cependant  on  Ta  toujours 
nommé  le  Cardinal  de  Patnpelune, 
G ,  de  Chamc  avoit  été  Sacré  Evêque 
de  Aùnde  ;  on  l'appelloit  le  Cardinal 
de  Mende  à  plus  jufte  Titre.  EH-os 
une  confëquence  que  ces  deux  Cardi- 
pauxn'écoient  pas  Limouûns  ? 

Dans  la  fufdite  Chartreufè  de  Ville» 
muve  on.  voit  le  Maufolée  d'fmmem 
"W 1.  qui  en  a  été  le  Fondateur  >  il  étoit 
Oncle  du  Cardinal  de  Pampelune  * 
qui  en  eft  le  fécond.  Fondateur, 
Étieane  Aubert ,  (  c'eik  it  nom  de  cç 
Pape  )  étoit  né  près  de  Pompadour  en 
la  Paroi  flè  de  Beîjfac  en  Llmoufin,  Il 
iut  Evêque  dé  Noyon  ,  d'où  il  fut 
uansfecé  à  Clermm  en  Auvergne  m 
1540.  Deux  ans  après  ,  Clément  Y  h 
le  fit  Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  St» 
Jeanne  de  St.  Paul  ;  &  en  1 3  f  x.  Evê- 
qns  d'Oftie.  Cependant ,  quoique  VEt 
.9tkc\itdOjlie  Toit  le  premier  <3cleplus 
jioble  de  tous  les  Titres  >  on  appella 
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toujours  Aubère  le  C4¥d,ée  Clemuk 
)urqaàcequ'iifucélui:^pe  le  iS.i] 
cembre  de  la  même  année.  Le  i\ 
Février  de  l'année  fui  van  te  ,  Jnmu\ 
VI.  fit  Cardinal  Audoûin  (on  Ncvra 
ViisàcGvj  Aém ^  ii  lui  damk 
Titre  des  SS.;^4»  &  Paul  >  qu^iiavoi.' 
eu  lui' même.  Audoiiin  école  pci 
lors  Evêque  à'Auxerre  ,  il  eût  doo^ 
fellu  ,  félon  la  coutume  de  ce  fîédf;| 
lui  donner  le  nom  de  Card.  d*jiwcti'\ 
re  y  saah  ii  y  avoic  déjà  deux  Cardi' 
naux  qui  avoient  poiïèdé  cetEveck, 
ljçavoit^/fir*î»  de  Pengord  de  Pkm 
de  Cros,  Ainfi,le  Pape  pour  ne  point 
déroger  à  la  coâtume  ,  cransfèta  /bo 
Neveu  à  AiagueUne  >  afin  qu'il  put 
en  prendre  le  Titre  »  &  il  lanble , 
comme  M.  Fleuri  Ta  remarqué  ,  que 
cette  tranflatioh  ne  Fut  qu'une  for- 
malité, &  il  neparoît  pasqu'^itMi 
aie  effeâivement  gouverné  l*£gliiè^ 
M^guetoiie.  Peut-on  porter  plus  ioin 
le  (crupule  pour  confèrver  aux  Cardi- 
naux le  nom  d'une  Eglilè  Epifcopale, 

pour  iaquelle  même  ils  n'ont  pas  été 

ùctés  ? 

Etienne  Aubert ,  petit  Neveu  d'Ith 
nocem  VI,  &  peut-être  fonFilleul  ,fut 

^  Cird,  Diacre  de  Sdinte  Marte  fia 
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^guire  le  17,  Février  1561,  Le  Pape 
fon  Oncle  Tavoit  nommé  à  l'Evêché 
de  Carcajfonue .  au  commencement  de 
cette  année  ,  quoiqu'il  n'eût  encore;, 
que  les  Ordres  Mineurs  -y  &  il  ne  fut 
jamais  fâcré  -y  on  ne  lalilà  pas  de  le 
nommer  toujours  le  Card.  de  Carcaf-, 
fonne,  Dirés-vous  que  tous  ces  Cardi- 
naux n'étoient  pas  Limoufins  ?  Le  Sa* 
,  cré  Collège  en  étoic  pour  lors  prefque 
tout  rempli.  Outre  les  Cardinaur. 
dont  je  viens  de  parler ,  il  y  en  a  plu- 
itears  autres  du  Ltmufin  ,  qui  ont  été 
seçûs  dans  le  même  iiécle.  Tels  font 
Pierre  de  la  Chapelle  Evêque  de  Tow 
Uufe  ,  né  à  la  Chapelle  de  Taillefer  , 
dans  la  Marche  ,  Créature  de  C^p- 

Renaud  de  la  Porte ,  Card.  Evêque 
d'0/î/>  ,  né  d'une  Noble  Famille  au- 
prèsde  Brlve  la  Gaillarde  ,  Créature 
de  Jean  X  X I L  il  avoir  été  fuceeffive- 
ment  Chanoine  de  Limoges  &  du 
Pai ,  Vicaire  Général  delEvêque  du» 
Pui, Evêque  de  Z,i»i«>^É/.  &  Arche*- 

vêque  de  Bourges^ 
Aimar  Robert  y  Guillaume  de  lajâ*- 

gte ,  Nkalas  de  Beffe  , .  Geraud  de.  loi: 

Carie ,  &  Jean  du  Moulm»  ou  plutétt 

Sept.  17 30.  Xxx  vji 
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ie  U  Moulînerie  écoienc  Créacures  de 
Clément  V I.  Ces  deux  derniers  ont 
été  Généraux  de  l'Ordre  de  Se.  Oom- 

Elk  de  St  Itier ,  Evêque  d' CJièz  ,  né 
à  S. ///Vr^ félon  M,  Fleuri  jou.plûcôci 
S.  Irier  ,  &  Hugues  de  S.  Mardalné 
d'une  noble  Famille  auprès  de  Tuiicj 
éceienc  Créatures  ^'/on^^^n/  VI. 

CuiHautne  Sudre ,  natif  de  l'y4guai^ 
ne  auprès  de  Tulle  ,  Dominicain  du  ; 
Couvent  àeBrive  ,  Maître  du  Sacré 
Palais ,  Evêque  de  Àfarfeille ,  fut  pro. 
mû  au  Cardinalat  par  Urbain  V.  de 
même  que  Guillaume  d'ArgfeuilU  Je 
jeune ,  Neveu  d'un  autre  Guillaume  , 
dont  )'ai  déjà  parlé.  Pierre  de  Vergue , 
natif  du  Diocéfè  de  Tulle  ,  ôcjedgj^  i 
Fevre  ,  Evêque  de  la  même  Ville, 
Coulîn  Germain  de  Grégoire  XI.  fu- 
rent créés  Cardinaux,le 6.  Juin  1 57 1. 
par  ce  Pape ,  qui ,  dans  la  mèmePto-. 
motion  ,  nomma  ^4ti  de  Cros ,  Ber* 
trand  de  Cofitac  &  notre  Gmllaume  de 
Chanac  cous  Limouftns. 

Faiditd'Argfeuille ,  Evêque  d'Avi- 
gnon ,  &  Aimeri  de  Magnac  , Evalue 
de  P^ris  y  étoicnc  Créatures  de  Clé-. 

mentyil.  *  .  . 
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Que  penTés^vous ,  M.P.  de  ce  grand: 
ombre  de  Cardinaux.  Lâmijim  ?. 
lais  >  que  dices- vous  de  cous  ces  Mo- 
umens  j  donc  j'ai  faic  mention?  Peu- 
enc-iis  êcre ,  s'il  m'eft  permis  de  par- 
tir ainlî  »  plus  concemporains  f  11  eÛ;  - 
angereux  de  heurcer  coocreces  Pier* 
;s  i  &  pour  mettre  ici  en  œuvre  une 
emi-Phrafe  de  Patru:  Ce  ne  [ont  point, 
e  vieux  refles  de  Pancartes  ,  toutes 
langées  par  les  Plers  ^qui.  vous  parlent , 
e  font  des  Inicriptions  gravées  fur  le 
larbre.  On  peut  fabriquer  un  AOlc 
prés  coup  :  fuppofèr  un  Marbre  ,  à 
i  place  d'un  autre  Marbre  expo(& 
ans  un  lieu  Public  >  où  il  reik  ini- 
lobile ,  n'ed  pas  une  encreprifè  faci- 
; ,  ni  l'Ouvrage  d*une  nuit.  Celui  qui 
urcMt  lu  aujourd'hui  l'Epicaphe ,  dé* 
ou vriroic  demain  la  fourberie,  qu'oa 
uroit  faite  à  la  faveur  des  ténèbres. 

Vôtre  (ècond  Titre  eft  une  ancienne 
Uncarte  )  qui  eft  chés  un  Curieux  dé- 
m.  Croyés-vous ,  mon  Pere  ,  qu'on 
ni  curieux  de  paâèr  la  Barque  de 
7n  pour  aller  chercher  une  Pancarte 
hés  un  défunt }  J'aimerois  mieux 
roire  pieufèment ,  fur  votre  parole  , 
ue  Guillaume  de  ChâMC^kài^Mnt» 

Sept.  1730.. 
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de  :  vous  deviiés  toutefois  nous  avou 
appris  le  nom  de  ce  Curieux  irépafle»  I 
ou  plutôt  celui  de  l'Héritier  de  la  PaU' 
€énte^  afin  de  réveiller  la  curioficé  de» 
Sçavans.  Pour  en  juger  ^nement  y  il 
£iiudroit  fçavoir  »  fi  la  Pancane.  ell  auf- 
£  ancienne  ,  que  les  Hidoriens  ,  qui  | 
aflurent  tous  d'une  voix  que  le  Card.^ 
de  Mende  étoic  Limufin  ;  &  quand  ; 
die  ièroit  auifi  ancienne  ,  ou  même  j 
plus  ancienne ,  L'autorité  d'un  AnoDi»  : 
me  obfcur  fèroit-elle  préférable  à  cel'  ; 
le  de  tant  de  célèbres  Auteurs ,  contre  ! 
Idquels  vous  ofës  vous  efcrimer  t  ^ 
voyoïisce  que  porte  cette  Pancarte. 
Il  y  eft  rapporté  ^  ^  &  nous  voulons 
.  bien  vous  en  croire ,  que  "  le  Seigneur 
9»  de  Chanac  ,  Originaire  de  Mende  , 
n  mourut  (ans  enfans  ,  au.  feivice  do 
s»  Roi  y  laidà  iès  biens  à  ion  Frère  ie 
M  Cardinal ,  qui  ne  voulut  pas  (è  Êd"  ' 
w  re  difpenfer  de  Ton  Ordre  de  Sous- 
j»  Diaconat  ^  pour  pouvoir  fe  marier 3 
»&  l^il&cebienàl'Ëglife  de  StPn- 

Vous  plaît-il ,  mon  Pere ,  q  ne  noas 
tâchions  de  débroiiiller  ce  ÛjUgouxs  î 

r  ^  , 

*      3  i.o  •  f  éyxid;  17***  I 
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ZjC  Seigneur  de  Chanae  ?  Originaire  it^ 
Aierde,  Votre  Homme  à  Pancarceau* 
roic  du  nous  apprendre  le  nom  de  ce 
Seigaeur  ,  &c  celui  du  Roi  au  ièrvice* 
duquel  il  mourut.  Par  r£poque  dtt; 
Règne  du  Prince  ,  on  auroit  décou- 
vert en  quel  tems  vivoit  ce  brave  0& 
Êcier  :  ou  bien ,  vous  auriés  dû  vous* 
même  nous  apprendre  la  datte  de  la  . 
Pancarce.  Il  femble  d'ailleurs ,  que- 
vous  vouliés  bâtir  ,  dâns  la  Capitato 
du  Gevaudan  y  un  Château  d'Aâe  o» 
d'Efpagne  ,  vous  n' ignorés  pas  qu'en 
France  la  Noblefifè  ne  réfidoit  point 
dians  les  Villes ,  &  vous  logés  le  Sei- 
gneur de  Chanac  au  milieu  de  Men-* 
de  1  11  e(l  plus  vrai-ièmblable  qu'il de-^ 
meuroit  à  Chanac  en  Limoupn  à  une 
bonne  demi-  lieuë  de  TulUm 

Mourut  [ans  enfans  :  Si  vous  àiGés, 
en  quelle  année  ,  on  pourroit  peut* 
être  vous  faire  voir  que  Guillaume  de 
Chanac  n'eft  pas  le  dernier  Mâle  de 
cecie  llluftre  Famille.  Au  moins 
certain  que  le  Card,  Bertrand  de  Cba* 
nac  écoit  Neveu  >  s'il  n'étoit  pas  Fils  de 
ceSeigneur  de  Chanac ,  puiiqullétoic 
I^eveu  de  fon  Frcre  Guillaume^ 

Son  Frère  le  Cardinal  i  £ft-ce  Guil^ 
Sept.  1750, 
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kuime  \  Ëft-ce  Bertrand  ?  Ils  écoienfi 
tous  deux  Limouftns.  L'un  ôc  l'autre 
ont  été  Cardinaux,  Vous  ajoutés  que 
le  Cardinal  n'étoit  que  Sous*£>iâcre,& 
jiéanmoins  vous  le  faites  Rvéquc 
Caxd»  de  Amende  [  Accordés-vous  ^s'il 
vous  plaît  >  avec  vous-même.  Pour 
moi  y  je  fuis  en  état  de  prouver  que 
ÇuUlaume  &  Bertrand  étoient  Evê- 
ques  lorfqu'ils  furent  créés  Cardi- 
naux ,  il  nefuffitdonc  pas  dédire  que 
\i  Çard,  dé  Menât  ne  voulut  pas /èfai» 
Hit  difpenfer.  de  fou  Ordre  de  Sous  Dùu 

y  dites  >  qu'il  ne  pouvoît  pas  (è  ma- 
ner  étant  Evéque. 

Mais,  quelle  eft  œxxitEglife  de  St. 
Trivat  Trouvères- vous  quelque  Ti- 
Ve  du  XIV.  fiécle ,  qui  ait  donné  cc> 
nom  à  votre  Cathédrale  ?  Où  (ont  ks 
Terres  que  le  Cardinal  de  Menât  lui 
a  lailTées  ?  Ayés  la  bonté  de  nous  ea 
inftruire  ,  &  trouvés  bon  qu'on  vous 
difb ,  que  â  vou&voultés  donner  qael> 
que  couleur  de  vérité  à  ce  document 
informe  ,  qui  eft  fans  Auteur  >  fans 
datte  ,  (ans  Poflèflèur  vivant ,  /ans 
nom  de  Parties  intéreifêes  ,  il  ^lloit 
lui  donner  un  nom  plus  convenable 
^uecelui  de  fTieiUe.Pancàrte ,  quiloia 

Sept.ij^o.  .  \ 
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le  concilier  quelque  aucoricé  à  uti 
\.(5fce  )  le  rend  fufpcdt  &  digne  de  mé- 
>rîs  parmi  les  G>nnoi({eurs. 

Voilà  donc  votre  ancienne  Pancau 
e  détruite  ,  6c  votre  A(^e  de  ViUe« 
leuve  anéanti  :  Cefl  à  moi  mainte* 
lanr  d'édifier  j  votre  préoccupation 
ne  fait  pre(q«ie  délèfperertle  la  réiif* 
lice.  La  prévention  ell;  lé  plus  grançl 
:)bA:ade  que  j'ai  à  vaincre.  Vous  m*a- 
vés  appris  à  en  connoîcre  la  force  r 
vous  avés avancé  que  votre  llluftridî- 
me  Claude  du  Prat  étoit  Bâtard.  Je 
V4>us  ai  démontré  le  contraire  par  une 
Enquête  juridique  ,  que  D.  Jacques 
Boyer  a  trouvée  dans  le^Archives  de 
i'Ëvêché  de  Clermont  ,  loHque  MM. 
Du  Four  ,  l'un  Lieutenant  Général  > 
&  l'autre  Procureur  du  Roi ,  en  fai- 
fbient  l'Invcntaiie  après  la  mort  de. 
M.  Bochartde.  Saron.  il  vous  étoit  al- 
Cé  de  faire  chercher  cette  Enquête  > 
avant  que  de  vous  iulcrire  en  faux 
tout  de  nouveau  contre  un  A6te  H 
autencique ,  fans  avoir  trouvé  de  nou- 
velles preaves  ,  Se  (ans  fbomir  de 
nouveaux  moyens  :  quel  autre  ne  (è- 
rendioitpas  à  la  (êule  infpedion  d'un- 
AO:c  paŒe  en  bonne  ôc  due  forme  ^ du* 
Sept,  1730. 
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vivant  du  Prélat  &  à  fa  Requête  ,  &C 
produit  en  Cour  de  I^om  ?  V  aut-il 
donc  mieux  noircir  un  Evêque  de 
cette  note  d'infamie  ,     charger  ufl 
liluftre  Chancelier  de  France  ,  d'un 
crime  dont  il  eft  innocent  ?  Vous  avcs 
]X>ur  garans  »  dites  -  vous  toujours  , 
UbA,deSamKM4rfbe  j  &avcc  ceiie 
allégation  ,  vous  feites  un  Prince  de 
l'Eglife ,  un  premier  Magiftrat  le  Pcic 
d'un  Fils  Naturel  qui  éioit  ion  Frète 
Légitime.  Meilleurs  de  Sainte  Martbt 
ëtoient  de  très-Grands  Hommes ,  j'eu 
conviens  ,*  mais  j'avois  déjà  détruit 
leur  témoignagepar  celui  du  R.  P.tle 
Sainte  Marthe ,  qui  ayant  fait  de  nou- 
velles découvertes ,  s'eft  départi  de 
leur  icntiment  avec  beaucoup  de  rai- 
fôn ,  comme  les  Sça vans  Ôi  Judicieux 
Journaltjles  Tont  fait  fentir  dans  leurs 
Mémoires.  Dites-nous xle  plus  ,M.P. 
cette  autorité  de  M  M .  de  Sainte  Mar- 
the  3  qui  vous  paroit  ici  d'un  Ci  grand 
poids  ,  pourquoi  la  comptés- vous 
pour  rien  ,  quand  je  vous  la  cite  , 
pour  prouver  que  la  Maifôn  de  Cba- 
$M€  étoit  du  Limoufîn  l  Mais  >  vous 
rendrés-vous  ^  fi  je  vous  montre  que 
i;ion  feulement  le  P..  de  Sainte  Moh 
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fbe  cd  d'accord  avec  MM.  de  Sainte 
Marthe  pour  adjuger  au  Làmoufin  la 
Famille  de  Chanac  >  mais  que  c'eft  le 
fêncimeiit  unanime  d'une  foule  do 
Sçavaiis  ?  Tels  fonc  D.  du  Breuil ,  au- 
tre Beh/diâm  ,  Onupbre  ,  Cidcontus  » 
Ratnaud  ,  Zurita  ,  Urghel  ^  Aubery  , 
Frtz.on ,  Bofquet ,  Du  Chefae  y  Baluz^  , 
JMwert  y  Fleuri  y  &c. 

Que  û  vous  réfiftés  encore  à  cette 
nuée  de  témoins  >  voici  des  Monii- 
mens  déciHfs ,  contre  le/quels  vous  ne 
pouvés  tenir  avec  les  deux  Pancartes  > 
que  vous  feul  dites  avoir  vues.  Ces 
Mpnumens  font  expofes  à  la  vue  de 
tout  le  monde.  Us  font  publics  3  ils 
(ont  en  divers  lieux  3  éloignés  les  uns 
des  autres  }  par  confêquent  àtcSés 
par  différentes  perfbnoes^ui  n'ont  pu 
convenir  enfèmble  pour  favoriièr  d'à* 
vance  mon  fentiment.  L'un  de  ces 
Monumens  eft  dans  la  Capitale  & 
l'autre  au  bout  du  Royaume  ,  dan& 
la  Ville  à' Avignon  »  ou  il  fut  érigé  » 
lorfqu'elle  étoitla  Capitale  du  Mon- 
de Chrétien.  Le  troiliémeeft  prefque 
également  éloigné  de  ces  deux  ViU 
les:  votre  Aâe  a  été  pafle  à  Villeneu* 

,  ve  Us  Avignon  y  mais  vous  n'avé% 
Sept,  17^0^ 
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garde  d'indiquer  le  lieu  où  on  le  con- 
^ve.  Vous  nous  renvoyés  au  cu- 
rieux défunt  :  ofës^  vous  oppufer  des 
A6bes  (î  ténébreux  >  des  Pancartes  fi 
obfcures  >  des  1  itres  inviiibles  »  à  des  é 
Monumeus  auflî  évidens  ôc  auili  (uli-  1 
des  que  ceux  que  je  A'iens  d'âvok  1 
rhonneur  de  vous  produire  ?  Le  Con-  1 
trafte  fera  merveilleux.  Quand  bien  1 
tous  ces  llluftresSçavans  »  que  je  viens  l 
de  citer  ,  auroieiiC  gardé  le  (iience  >  1 
les  pierres  crieront  contre  vous.  I 

Le  premier  Monument  eft  à  Limo-  | 
ges  dans  la  célèbre  Abbaye  de  Saint  I 
Martial,  Pour  éviter  la  longueur  &  i 
pour  ne  pas  charger  de  Latin  un  Jour-  I 
nal  François  ,  je  m'étois  contenté  de  ] 
vous  renvoyer  au  prémier  Tome  àu  ] 
C allia  Chriftiana  pour  y  voir  i'Epica- 
phe  du  Card.  de  Mende,  Voire  pec- 
.  ieverànce  me  force  de  le  rapporter  au 
long  :  c'eft  un  Titre  exempt  de  toute 
fui'picion.  TamuUts  tefiis.Gcn.  XXXL 
47.  lï  eft  prefque  aufli  ancien  que  le 
Cardinal.  Il  a  été  fait  par  (on  ordre. 
Il  a  été  drellë  pa^Jcs  Exécuteurs  de 
fâ  dernière  volonté  ^  qui  ne  pou- 
yoient  ignorer  (à  Patrie.  Ce  Titre  n% 
pu  être  altéré  »  ayanc  été  expo^ë  fans 

Segt^ij^o.  •  ..... 
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interruption  aux  yeux  du  Public  :  le 
•voici  ce  Monument  également  Anti- 
que 5r  Autenciquc. 

Hic  jécet  botut  memorU  Reverendifm  ' 
Jimus  in  Chrifto  Pater  &  DomittusD, 
Cuillelmus  de  Chanaco ,  Epifcopus  Tuf- 
culanm  ,  alias  D  minus  Adlmatetifii  ^ 
quondam  BLius  D,  GuldonUdeOuna^ 
€0 ,  tnilith&  D.  IftbelUae  M^nieBe-»  • 
rulpha ,  Lemovreenfis  Diœcefis ,  Decre^ 
t^trum  Doâor  Opùmus  /»  pr^efenti  Mom 
najîerio  Aiunachus  ejfeclus ,  nutritus  & 
^duéatus  à  pnerhîâ.  Delndeper  R.  />, 
<jregorlum  Papam  X/,ùromettis.extHk 
^d  apicem  Cariinalatus,  MuUa  bons 
contulit  pTAfenti  Mmafierto  ,  îdeoque 
€Oftvemttsdtequoiibet ,  duas  Miffasjinè 
nota  &.fingulis  menfibus  umm  ftlemne 
anniverfarium  proeo  &fuis  in  perpettmm 
ceiebrare  renetm,  Obiit  in  Avenlone  , 
die       Decemb.  Anno  nativit.  I>ont^ 
M  cccLXJCxuii,  quo  Anno  menfe  Au- 
gufii,  ejus  Corpas  perîntegrumtranJLu 
tum  &  fepuUftm  efi  bic  fecvmàum  ftutm 
jdevotam  ordinatimemiOmu  Deum  pm 
■ipfo ,  anima  ejus  irtatermm  requiefeat  in 
foce^^men  '      .     .  - 
'   On  voit  à  ce  Tombeau  les  Amies 
de  Ch^mof  y  qui  {kïHc^hweliéd'Oiéc 


Digitized  by  Gopgle 


Y^o^  Âùmokes  pour  l*Htftoke 

d'Azur  au  .Grifon  lampaile  Ôc  ongl^ 
de  Gueules,  Elles  {bnc  accolées  de  cel- 
les de  Mont-Bazon  qui  porcok,buf 
celle  d'Argent  &  d'Azur. 

Ayés  la  bonté  de  faire  avec  moi 
quelques  petites  Obier  valions  pour 
jâcher  de  vous  dépréyenir.  uiHias  Dê- 
mms  Adirnatenfts^  On  convient  que 
-Goiilaamede  Cbanac  a  été  Ëvéqiv 
&  Seigneur  de  Mende,  Ou  vous  a& 
corde  qu'il  s'appelloit  le  Cardiml  de 
quoique  l'Epitaphe  ne  ledilê 
pas  précifement  ,  &  qu'au  contraire 
«lie  infinuè*  que  ce  Cardinal  écoic  ac- 
titelletnent  Evéque  de  Tufctdum  ou 
Frafcati  lorfqu'il  mourut  ,  &  qu'il 
avoir  été  autrefois  Ëvêque  de  Aùndf 
{ éUias  ),  On  gardoit  eticore ,  dans  ce 
iîécle ,  l'ancienne  Diiciplinede  qu/c- 
«erun£véche  »  lorfqu'oaétoicpromq. 
au  Cardinalat ,  comme  M,  ^euxi  Va 
'  lemarqué ,  Tome  XX,  p.  2  f  3 . 

'  Dans  la  tnêcac  -Epitaphe  on  vcmc 
nravé  d'un  Caraâére  pcefque  indé* 
(jébile ,  que.le.Caid.  d«  Mende  écoic 
Limoufini  on  n'en  peue^pas  difconve' 
aiîr  ,  à  moins  que  ae  vouloir  s'aveu< 
glerX>sdcux  mots  Lim»vt€enfis£>ue» 
^fis^  diienc^dus  quevosdeux  Xicces» 
173a»  -  •  •  *  . 
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:  font  plus  convaincans  que  tout  ce 
jte  vous  pouiriés  alléguer  de  con- 

Les  Induâtons  que  l'on  peut  tirer 
e  cette  Ëpicaphe  >  toutes  con jeâura* 
qu'elles  font  >  paioiflènc  plus  per* 
aa(ives  que  votre  Pancarte  ,  moins 
ancienne  ôc  plus  fujetce  à  être  altérée 
^ue  le  Marbre  fur  lequel  (ont  gravées 
mes  preuves  Car  enfin  ,  û  Guy  de 
Chanac  étoit  de  Mende  ,coi\\mc  vous 
rafi&rmés>  auroic-il  envoyé  Con  Fils  à 
limoges  ,  à  (bixante  Keues,oacnvî«  . 
son ,  de  (on  Pays  >  dans  un  âge  Ci  ten* 
dre  ?  f^mkm  &  educatus  à  puerittâ. 
Vous  ne  faites  pas  trop  d'honneur  ait 
Gevauian  ,  M.  P.  penfés-vous  que  vos 
Compâtriores  (uncnt  alors  moins  po- 
lis que  des  limouilns  î  Cette  feune 
Fiance  auroit  pu  être  cultivée  dans  les 
Monafteres  de  votre  Diocéfè ,  fur  tout 
dans  celui  de  Chirac  >  dépendant  de 
l'Âbbaye  de  S.  Viâorde  M^nfeilk  , 
qui  y  envoyoit  des  Religicu;(  pour  le 
gouverner.  Les  Provençaux  (ont  po- 
lis ,  aflfables  ,  fpiritutls ,  3i  la  célèbre  » 
Abbaye  de  S.  Vi^or  étoit  pour  lors 
uneËcôle  de  Pieté  >  d'Erudition  Se  de 

Politdlè  ,  qui  doniMDic  fans  celle  de» 
■  Sept.  17^0, 
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Prélats  à  lEglife.  Giiiliauirie  Fils 
Crimaud  ou  ûritfiOArd  ,  Sei^eur 

Grifac  en  Gevaudatii  qui  vîv(>it  < 
même  ficelé  que  Guillaume  de  C'^ 
nae  ,  fans  Çotxk  de  ion  Pays  ,  cnxif 
une  éducation  convenable  à  (k  mu 
(ànce  i  dans  le  Monaftére  de  CbirM 
Urfat .  «nfuice  Abbé  de  S.  V  iékfx ,  & 
ion  ^ui  mérite  1 -éleva  au  Souverôi 
Pontificat  9  quoiqu'il  ne  fuc  pas  k 
nombre  des  Cardinaux  >  ôc  qu'il  k 
trouva  parmi  euxpluileurs  peribiHia 
démérite.  Que  fi  le  Seigneur  de  Cha* 
nac  étoit  de  Aiende  &  qu'il  eût  vouiu 
dépaïiêr  (on  Fils  ,  n'écoic  >  il  pas  pb 
naturel  de  l'envoyer  à  MarfeUle  qu'à 
Limoges  ,  à  caufe  de  l'Abbaye  de  Si. 
Pl&9r  ,  qui  eft  le  Chef  ^  Lieu  de  plu- 
/leurs  Prieurés ,  qui  (ont  daasie£>iO- 
céfe  de  Alende ,  éc  qui  étoit  p/us  con-  , 
nue  dans  le  Gevaudan  que  VAtbayc 
de  S.  Martial  i  ■  Il  pouvoit  auffi  en- 
voyer ce  cher  Fils  au  Monaftére  de  li 
Chaife  Djcu  qui  étoit  plus  à  porta, 
plus  renommé ,  &  plus  i)ori(Iàiit,en 
cetems-là  ,  queceluideS.ili^r/«(i/. 

Enfin ,  û  le  Gard,  de  CbauM  étok 
dcMende,  pourquoi  auroit-il  fondé 
à  Paris  un  Collège  pour  les  feak  \ 

Sept,  17  io^  mt^i 
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*neufins  i  N'auioic-il  pas.  fondé  >  au 
LTioins  y  quelques  Places  pour  les  Ge-^ 
i/audanoîs  ,  qui  étoient  Ces  Compa- 
crioces  ôc  Çés  Diocé(àins ,  à  i'imkatioo 
d'inmcem  V  I.  qui  a  fondé  dix  lioMr« 
Ces  pour  autant  4^  Limoufms  dans  le 
Collège  de  St  Martial  à  Touloufè  ? 

/fabelU  de  Monte  Berulpbo  :  La 
Makbn  de  Montberon  en  Angoumois, 
.  e(i  uès  -  Ancienne,  Si  le  Seigneur  de 
Chanac  eût  été  de  Aùnde ,  eût  il  cher- 
ché une  Alliance  dans  une  Province 
Limitrophe  du  100X1/$^»  &  Ci  éloignée 
<iu  Gevaudan  ,  où  il  y  a  des  FamiUes 

û  lUullres? 

Per  GregoYÏum  P  P,  XL  promotus, 
Grégoire  XI.  &  les  autres  Papes  Zi- 
ntoufms  ont  rempli  le  Sacré  Collège  de  ' 
Limoufins ,  les  Cardinaux  qui  écoicnc 
leurs  Créatures  ,  étoienc  preique  tous 
de  leur  Maifon  ou  de  leur  Pays.  Je 
vous  en  ai  produit  un  allés  bon  nom. 
bre  ,  la  Promotion  de  Guillaume  de 
Chanac  ,  par  un  Pape  LimouHn^  eft 
une  aâes.  forte  conjeâure  qu'il  étoic 
JLimoufin.  Après  la  mort  de  Grégoire 
XI.  "les  Cardinaux  François  ,  non 

Limoufins  >  convinrent  avec  le^Ica- 
n  Uens ,  de  prendre  plutôt  un  Itaiiea 

Sept.i7}o.  (  .Yyy 
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$t  pour  Pape  qu'un  Limounn  ,  diâm 
A  ouvércetnenc  que  couc  le  xnoink 
j»  école  ennuyé  de  cecce  Nation  ,  qui 
*  avait  pofledé  fi  long-tems  ce  Ponri- 
1»  ficâC  comme  Héréditaire    .  Voyé 
M.  fleuri ,  Tome  XX.  pages  2.8^  Â . 
J05  io4°.  ! 
-  Anno  nâ$hk.  Dom,  1 3  84.  qm  a- 
m,  menfe  Aug»  L' AnnaliÂe  cie  Limo- 
ges, quiditavoir  copié  lui-mêtTiecei' 
ce  Epitaphe  avec  aflés  de  peine  ,  re- 
marque qu'il  y  a  une/fàuce  ôc  prétend 
qu'au  lieu  de  ces  mots,  ^0  anm^'^ 
(sLVLtliKannofcquentiipuïce  que  Guil- 
laume de  Chanac ,  dit-il ,  eft  mort  en 
Décembre  ,  &  n'a  été  porté  à  Limo- 
ges qu'au  mois  d'Août  fiiîvanc  j  mais 
le  bon  Pere  avoit  oublié  qu'en  com- 
mençant l'année  au  jour  de  hicëi ,  le 
mois  d'Août  fuivant  Te  trouve  dans  la.  | 
même  année  que  les  derniers  jours  de  , 
Décembre.  I>ans  le  même  fiécle  ,  le  1 
Concile  de  Cologne  avoit  ordonné  en 
1 5 10.  de  commencer  l'année  à  Noël, 
fuivant  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine, 
Pierre  le  Cérémonieux ,  Roi  d' Aragon , 
étant  à  Perpignaucn  1 5  f  o.  fie  une  pa- 
reille Ordonnance.  Vous  voyés  que,  1 
ùïan  le  Condle  de  Cologne  ^  l'ufàge 
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i  de  l'Eglife  Romaine  j  pendant  le  XIV 
fiécle ,  écoit  de  commencer  l'année  âu 
ï  a.  5.  DecemK  11  eft  vrai  que  cet  u{àge 
I  n*a  pas  toujours  été  le  même  dans  la 
;  dacte  des  Bulles.  Avant  le  Pape  Léon 
I  IX.  on  lesdâccoît  rarement  des  années 
dè  J.  G.  Depuis  ce  Pape  ,  jufqu'à  la 
TranOacioti  da  Sr,  Siège  de  k$me  à 
;]  Avignon  ,  on  les  dactoic  de  Vlncatnétm 
L*  tlon  ;  mais  cette  année  dans  les  Bulles 
ji  commençoic  le  plus  fbuvent  au  2  y. 
■j  de  Mars.  Depuis  la  réfidencc  des  Pa- 
^  pes  à  Avignon  ,  jufqu'à  Eugène  1 V. 
.  on  a  repris  la  datte  des  années  de  l'In* 
carnation.  On  l'a  prefque  toujours 
'  comptée  depuis  du  j  y ,  Mars.  Je  dis  » 
prefque  to^ours ,  parce*  que  dans  ces* 
derniers  ilédes  on  n'a  pas  toujours 
une  datte  uniforme.  Quelquefois  oa 
*   a  compté  les  années  du  premier  dè 
Janvier  dans  les  Balles  :  quelquefois 

>  depuis  la  Nativité  de  J.  C.  du  i  f .  Dé* 
^cembre  ;  mais  l'uiâge  le  plus  com> 

>  xdRn  eft  du  15.  Mais  y  ôc  iï  dure  de- 
.    puis  plus  de  6co,  ans ,  avant  Se  après 

les  Papes  d'Avignon  qui  avoient  in- 
terrompu cet  uiage ,  auquel  les  Bene» 
aâitts  de  S.  Martial,  {è  conformèrent:. 
On  commence  ââ:uellement  à  Rome 
Sept,ijio,  Yyy  ij  - 
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l'Aïuice  G  vile  le  prëmierde  Janvkt, 
ôc  cependant  les  Bulles  qui  s'expé- 
dient chaque  jour  ,  fouc  daitees  (k 
Tannée  de  l'incarnation. 

L'autre  Monument  qui  (eaïkk 
avoir  été  érigé  contre  vous  ,  monR. 
P.  neparoît  pas  moins  déciilF^  quecc- 
"lui  du  Card.  de  Mende.  On  le  m 
.dans  l'ËgUfe  des  Frères  Préchns 
Avignon*  Celt  l'Ëpitaphe  d'iiii  an* 
tre  Cardinal  de  la  Maifon  de  CboMy 
qui  ,  après  avoir  été  fucceffivemeiit 
Archidiacre  d'^gde  ,  Patriarche  dfi 
Bourges  &  dej/iufalem ,  &  Admiii 
(baceur  de  l'Eglife  du  Puy  ,  mounu 
en  1404. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ,  comme 
font  divers  Auteurs ,  Bertrand  de  Cba- 
UM  avec  Eeruand  de  Cofnac  ,  qai  hc 
d'aix>rd  Chanoine  Régulier  dans,  le 
Monaftere  de  St.  Martin  à  Brrue ,  du- 
quel le  Château  de  Cofnac  eft  voilini 
fms  ayati^écé  reçu  Doâreur  en  Droii. 
Canon  en  T  Université  de  ToiiloiA, 
il  fut  élu  Prieur  de  Etive  eu  i  ^  ^  7.  & 
enfuice  Evcquc  de  Cominges  ,  dont  il 
garda  le  nom  lorfqu'il  fut  créé  Cardi- 
nal par  Grégoire  X I.  en  i  j  7 1 .  dans  la  ' 
même  Promodon  que  GMillamm  d€ 
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Chanac  y  dont  le  Neveu  ,  B,  de  Châ^ 
Mac  ,  ne  fat  fait  Cardinal  Prêtre ,  du 
T'icre  de  S'^  Prudentiettne,pzr  Clemenc 
"VIL  qu'en  138 y.  le  11.  Juillet.  On 
le  nommoit  le  Card.  de  Jàufalem  ;  êc 
£ertrand  de  Cofnac  ,  le  Card,  de  Co» 
ntinges.  Nouvelle  preuve  que  le  nom 
de  Card,  de  Mende  ,  n'empêche  pas 
\  que  Guillaume  de  Chanac  ne  fût  Li- 
,  tnoufin, .  Voici  l'Epitaphc  de  fon  Ne- 
I  veu. 

I      Hicjacet    m  ClnifieP.  D.  BertrAtt-, 

I  dus  de  Cbdnace  >  Lemovicenfis  DUece" 

I  fis ,  Geneïe  Nobilis ,  &€, 

Peut-on  voir  rien  plus  daîr ,  plus 
formel ,  plus  précis  ?  Bertrand  de  Cba»- 
nac  a  fait  des  Donations  au  Collège 
de  St.  Michel,  que  Guillaume  fon  On- 
cle avoit  fondé  ,  à  Paris ,  pour  les  Li^ 
meufms.  Nouvelle  Con  jeâure  qui  i^ic 
pour  moi ,  &  qui  toute  Conjedure 
qu'elle  eft  ,  vaut  plus  que  votre  PtiU" 
carte  >  qui  fait  Guillaume  unique  Hé- 

j    ritier  des  biens  de  Gui  de  Chanac,  Ce 
Pêne  tendre  ,  ce  Généreux  Seigneur 

I    n'auroit-il  pas  fait  quelques  Legs  à 
Bertrand  qui  fur  vêquit  à  Guillaume  de 

I     10.  ans ,  &  à  Blanche  de  Chanac  ,  qui 

I  V  èpoviÙL  Renaud  de  Pompddeureni^f^. 
Sept.iy^o.  Yyy  ii> 
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Si  ces  deux  Monurocns  ne  peuvent 
"foos  fânsfàire ,  en  voici  im  ccoiiîéme; 
qui  ,  pour  furcioic  de  bon  droic  )  fe 
trouve  double.  Tumulus  ijie  li^'i 
fint  in  tefiimomum.  G  en,  JCXXI.  (2. 
C'eft  i  Epitaphede  Guillaume 
^»  de  Cbauéu ,  Onde  &  Neveu»  lue- 
c^vemem  Evêques  de  Paris,  Onlî 
voit  dans  cette  Capicale ,  dans  la  Cb- 
pelle  de  l'Infirmerie  de  l'Abbaye  k 
S.  Kiflw.  Je  ne  rapporterai  ici ,  que  ce 
^  fait  à  notre  iujec.  Les  Cuheui 
pourront  l'aller  lire  eux-mêmes ,  pour 
juger  qui  de  nou5  deux  a  cort>  c'eft  à 
eux  à  prononcer  for  l'uTurpation. 

Hic  fittts  efi  Dommus  G.  de  Cbanao 

Hune fibi  non folùm  ,  fed  eum qu'ipofi 
ibifedit 

Viâus-  Fulco  ,  dedif  Lgmv'ueife  ' 
folum. 

Voilà  deux  Prélats  de  laMaiiôndfr 
Cbanac  déclarés  Limouftns  en  bonne 
forme.  L'Analifte  à^Limoges  ne  rap* 
porte ,  de  cette  Epitaphe^  que  ce  Vers. 

Pafior  Devotus  Jufius ,  OmvA^ 
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Ces  dernières  pacoles  du  V  ers  n'af« 
£bibli£Iènc  pas  la  preuve. 

Article. LXXXVII.  . 

RÉFLEXIONS  CRITIQUES 
.  fur  le  TrAité  de  l'ufugf  des  différent 
.  \  tes  SalgnseSj,  Lettre  féconde.  Par  Mf 
Chevdlier  »  Doâ^tir  ,  Regent  en  U 
'  Faculté  de  Médecine  de  i'Univeyfité 
'   de  Paris.  Fol,  itf  12.  pages  çoo.  A 
'  ParU  y  ch/s  Rollin  Pere  ,  Quai  des 
■  uiugujiins. 

Suite  de  I'Articie  L  V 1 1.  au  mois  de  Juin 

POarquoi  M.  Chevalier  conti- 
nuë-c-il  Tes  Réflexions  Critiques  ^ 
lui  qui  fçaitjque  M.  Hecqubt  a  en-» 
tiepris  la  réfutation  du  Traké  des 
Saignées  ,  &  qui  publie  que  pjerfonne 
n'eft  plus  propre  que  M.  Hecquet  à 
exécuter  excellemment  ce  deflèin? 
Ceft  que  l'ami,  auquel  M.  Chevalier 
a  adrelle  (es  Réûéxions  .précédeç^s  j 
lui  a  faic  obfèrver  qu'il  ed  bon  que 
l'on  fçache  que  plufieurs  Médecins 
condamnent  les  Maximes  du  Traité 
de  M.  Silva  ;  j8c  que  frappé  par  leuc. 
Sc^t.ij^o.         Yyy  iiij 
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accord  ,  le  Public  foie  fîir  Ces  gardt 
contre  cites  ,  &  les  Médecifis  p&i  ex 
pehmencés  ne  s'y  laiflènc  pas  entraî- 
ner. Au  refte  >  Mr.  Chevalier  ,  aprâ 
avoir  fatisfàic ,  par  cette  Jècamde  Let* 
tre  s  aux  vues  de  ùm  ami ,  en  levicn* 
dra  à  ion  premier  deflreinjd'a  bandon- 
ner  le  Traité  de  M.  Silva  à  la  Criu* 
que  de  M.  Heequet. 

M.Ch£vali£r  s'élève  d'aixvd 
contre  cette  Doârine  de  IA,5 ilz^a^qoit  ■. 
i>  l'on  peut  employer  la  (âîgnée  da 
a»  pied  pour  vuider  les  vaiflèaux,  km^^  , 
«4  qu'ils .  iônt  trop  pleins  par  i'aboo- 
»  dance  ou  la  raréfaction  du  Cang  ; 
M  ainii  que  dans  les  mêmes  vues  on  , 
»  fe  ièrt  de  celle  du  bras  » .  Sur  quoi 
M.  Chevalier  tourne  contre  M.  SUvâ 
un  principe  de  M.  SUva  même ,  Ôc 
raifonne  ainû  :  on  ne  doit  point  (  mê«  i 
me  félon  M.  SMva,  )  faire  des  faignées 
qui  fbient  dérivatives  à  l'égard  des 

Sarties  menacées  d'engoigemens  & 
'inflammation.  Or ,  dans  le  cas  pré-  \ 
iènt ,  &  lorfq  ue  les  vaiflèaux  font  trop 
pldns  par  l'abondance  ou  la  raréfâ- 
âion  du.  fang  ;  toute  faignée  du  pied- 
cil  dérivative  à  l'égard  des  parties  me- 
nacées d'engorgement  &  d'inflam-  ! 
Sept,  ijio^ 
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macion  :  puifque  »  comme  le  dit  en- 
core M.  Silva  ,  "  par  une  fuite  de  la. 

dérivation  que  la  (aignée  du  pied 
9*  attire  en  bas ,  elleaugmenteroit  à  la 
9»  fois  la  quantité  Hc  la  vicedè  du  Tang 
9*  qui  coule  dans  lesvaillèaux**.  déjà 
»>  trop  tendus  6i  prêts  à  fè  rompre  »»  • 
Donc  l'on  ne  peut  ^  c'eft  à>dire  ,  L'on 
ne  doit  pas  employer  k  laignée  da 
pied  pourvuider  les  vailTeaux  ^lor^ 
qu'ils  font  trop  pleins. jjar  l'abondan- 
ce ou  la  raréfaàion  du  làng  j  &c.  Ici  ^ 
M.  Chevalier  (burient  ^  décifîon  de 
pluûeurs  expériences  qu'il  a  vues  > 
qu'il  offre  de  conftater  ,  U  qui  furent 
les  fuites  de  la  pratique  du  confeil 
qu'il  vient  de  réfuter. 
.   A  l'égard  de  l'afage  de  la  fa  ignée 
du  pied  ,  pour  prévenir  les  embarras- 
6c  les  inflammations  du  cerveau  ^  oa 
pour  y  remédier ,  toute  la  différence 
entre  le  (èntimem  de  M.  SUv4.&co&' 
liiide  M.  Chevalier  ^  conMe  en  ce  . 
que  M.  Sylva  croit  **  qu'il  n'eft  ja- 
n  mais  bclbin  dans  ces  Maladies  de- 
»  préparer  les  Malades  aux  faignées: 
n  du  pied  par  des  (âignées  du  bras  »  „ 
v&  qu'au  contraire  ,  Mr.  Chevalin: 
ircroit  (  avec  tous  les  M^àecms  An^. 
Squi-]^Q.  Yyy  V 
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»  tiens  &  Modernes  ,  }  qu'il  eil  iôi 

s»  vent  néceÛàire  d'employer  la  ia 

>j  gnée  du  bras  avant  celle  du  pieu 
M  non  feulement  pour  réiiilir  à  débâr- 
9»  rz&t  la  tête  y  mais  encore  pour  at 
»>  point  embarradèr  le  poumon  &c  les 
»  parties  inférieures  »  •  M.  Silva,  pié- 
tend  que  ce  point  de  (à  Do<^ine  >  çot 
eft  pour  lui  un  point  fixe  &  invariatU, 
eft  fondé  fur  des  Principes  certains: 
M.  Chevalier  prétend  que  cesPcin* 
cipes  certains  ibnt  des  erreurs  numi- 
fcûes. 

Le  premier  de  ces  Principes  certains 
de  M.  iSi/v^  <*  eft  que  la  {àignée  du  i 
M  bras  edévacuative  6c  révulfive  à  i'(f- 
»  gard  du  bas- ventre  ,  comme  ceJie 
»  du  pied  l'eft  à  l'égard  de  la  têre^  > 
ce  qui  (uppoie ,  &  que  la  iàignée  du 
bras  e(t  révullive  de  l'aorte  in^énea- 
re  j  prémiére  erreur  ,  {èlon  M.  Cbe- 
}  &  que  la  iaignée  du  bras  Êiit 
une  dérivadon  fur  toutes  les  parties 
qui  reçoivent  du  fang  des  artères  qui 
naidèm  delà  foûclaviére  ,  comme  la 
fàignée  du  pied  en  fait  une  fur  ^toutes  i 
les  parties  qui  reçoivent  du  ia»g  de 
l'aorte  defcendânte.  Deuxième  erreur, 
&  (ource  .elle  -  même  de  deux  auues  i 
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ées  silences  &  dis  kauxjrts, 

etrreurs ,  félon,  M.  Chevalier  }  roaisf  r- 
ceurs  par  lefquelles  M.  Silya  lui  pa- 
role renver  fer  l'ufage  des  faignees.  Ces 
iieux  conféquences  erronnées  fcmt  , 
.  qu'il  ne  faut  point  faigncr  du  bras 


^  les  inflan>mations  du.  dedans  ou  du. 
,  4ehors  de  la  tête  :  i**.  qu  il  faut  tou- 
,  Jours  faigner  du  pied  dans  les  Fièvres 
.  Continues  &  Malignes  &  dans  les  pe- 
\  cites  Véroles.  Or  ,  que  ces  deux  con- 
,  iequences  foient  erronnées  »  M.  Cmr 
valier  l'a  aflës  fait  voir  dans  fa premte", 
,   Tfi  Lettre  ^  lorfqu'il  a  établi  que  la  wi- 
\    giiéedubras  eft  révulfivc  à  l'égard  du 
cerveau.  Car ,  û  elle  eft  tévulfive  i 
l'égard  du  cerveau  ^  de  la  tête  j  elle 
a'eft  point  dérivative  à  l'égard  de  la 
tête  j  &  fî  .ellen'eft  point  dérivative  à,  » 
l'égard  de  la  tête  ,  les  deux  confé-, 
quenjces  dont  il  s'agit ,  font  deux  er- 
icurs  parce  c  u'elles  (ortent  de  celle-ci> 
que  la  fa i grée  du  bras  eft  dérivative 
à  l'égard  de  la  tête. 
.  Au  (ècoixl  Principe  de  M 
Ravoir ,  que  la  faignée  du  pied  ne  peut 
jamais  être  à  *•  l'égard  des  Poumons  ,^ 
M  ni  dérivative  ni  révulfîve  i»-  M.  Ch. . 
oppofe  deux  raifQns  qui  prouvent  que 
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la  {âignée  da  pied  eft  d/nvoftzfe  ài'e 

Î^arddu  Poumon  j  prémiére  rai  (on  ;  k 
aignée  du  pied  iiâce  conUderable* 
ment  le  cours  du  fâng  cfans  l'Artne 
pulmonaire;  puifqu'à  i'occaiion  deJa 
Alignée  du  pied  >  il  encre  à  chaque 
contradlion  du  cœuc  au  moins  un 
gros  de       dans  la  bafêde  l'Aone, 
plus  qu'il  n'y  en  encroic  avanc  la  ùi- 

Î|née,  ce  qui  Fait  41 .  onces  2. .  ^os  de 
ang  >  que  le  Poulmon  doit  fburnii 
de  plus  au  coeur  pendant  la  {aignée 
du  pied,  ù  elle  dure  5.  tninures  -,  ea 
comptant  66,  contrarions  par  minu. 
te.  Cette  Proportion  eft  prouvée  de- 
puis la  page  401 .  jufqu'à  la  page  40^» 
Deuxième  raifbn ,  la  faignée  du  pied 
cft  encore  dérivathe  à  l'égard  du  poU' 
mon  par  i' Artère  broficbiale  ;  dmva->  1 
tion  donc  M.  S.  convient  )  m^  qu'il 
prétend  devoir  être  très  -  petite  ,  pat 
plufieurs  raifbns  que  M.  Ch.  ou  œrn- 
oat  ou  tourne  en  fa  faveur.  Il  faut  ' 
voir  cette  diicuflîon  dans  l'Ouvrage 
même.  Enfin ,  pour  rendre  cette  déri- 
vation fenfible  par  la  manière  dont 
elle  arrive^  Mr  Ch.  inHnuëque  lai^ 
rhation  peut  fe  faire  fur  le  Poumon 
par  la  Veine  Cavt  deicendaiicc  qui 
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:o  mm  unique  avec  la  Veine  Pulmo^ 
ta^tre,  * 

Les  Réflexions  que  Mr.  Ch.  fait 
^\ir  le  6^,  Chapitre  ,  tendem  ,  i^.  à 
confirmer  le  (encimenc  de  M.  S.  fur 
es  effets  des  faignées  dérivât he s  :  i*** 
^  diftinguer  les  cas ,  où  la  derivatiort 
LDCcafionnéedans  la  cerveau  pendant 
de  vomiÛèmenc ,  peut  écre  utile  :  f  ^.  ^ 
udiftinguer  dans  quelles  maladies  da* 
fcerveau  l'on  peut  donner  VEm/tique  -, 
à  établir  la  différence  qu*il  y  a  en- 
(Cre  l'ouverture  des  Hémorroïdes  par 
[là  Lancette  y  ou  par  la  (ttûiondes 
:  Sangfuës ,  la  dérivation  au  fens  des* 
I  Kiodernes. 

r  .  '  Nous  ne  (âi(bm  qu'indiquer  ce» 
Articles  >  parce  que  nous-fèrons  obii-*^ 
gés  de  nous  étendre  davantage  fur  la 
iaignéedu  col ,  qui  faic  le  fu jet  princi- 
pal de  cette  féconde  Lettre  ^  &  la  ma- 

.  tiére  des  Chapitres  VII.  &  VIII.  du* 

,  TrAtté  des  Saignées, 

-  M.  Cb,  commence  par  décrire  leS' 
Artères  qui  portent  le  Cang  à  la  tête  Sc 
les  veines  qui  le  rapportent*  Sa  Defcri* 

ption eft ditféieme  de  celle  é^H.SiU 

m 

Se^t,  1730. 
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ttd  en  deux  points.  Le  premier  >  es 
»»  ce  que  M.  Siiva  nie  la  conunun^ 

n  cation  de  la  jugulaire  inceme  ave: 
M  l'externe ,  quoiqu'il  reoonnoiilè  da 
M  laiiieaux  qui  vont  de  i'uiie  à  l'autre ^ 
M  6c  qu'il  avoiie  que  les  in jC(^ons  fal- 
t»  tes  dans  on  des  Sinus  latéraux  fd- 
n  fent  dans  les  deux  jugulaires  deilu- 
>i  tre  côté.  Le  (ècond ^  en  ce  que  Mr. 
i»  5//t'4a{rùreque  la  Jugulaire  inceme 
M  &  l'externe ,  avant  que  de  joiodit 
M,  la  fouclaviére  ,  £:>imenc  un  trooc 
n  commun  dans  la  partie  iufërieure 
u  du  col.  Obfèrvation  nouvelle  que 
M  je  n'ai  garde  de  nier ,  dit  Mr.  Cbt' 
M  vaLier  j.  mais  qui  mérite  peut  -  erre 
tt  confirmation  de  la  part  de  M.  Witu 
M  flou  w  .  Mr.  CkevéUm  cxasome  eu» 
fuite  deux  Régies  que  M.  S.  donne 
iur  l'ufage  de  la  faignée  delajtiguU;' 
'  rt.  Voici  la  jnrémiéfe.  On  ne  ddr 
poinE  en  u^r  Iprique  le  cerve&u  eil 
furcbargé  de  (âng  ;  qu'il  e^l  appefao- 
li  ,  menacé  d'inflammation  ou  en- 
flammé y  parce  qu'en  acciranc  le  (âng 
dans  la  Carotide  interne  >  elleaugmez>* 
teipjt  l'embarras  &  l'engorgement. 

Seconde  Règle;  On  àckt  k  pro(^ 
erire  dans  les  tumeurs  ini^mmatoirea 

^  Sept,  ly^O^, 

I 
I 
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u.  crcfipélateufcs  du  vifâge  &  du. 
léWors^  de  ia  tête  j  parce  que  lefang 
.u'elle  actireroic  dans  la  Carotfde  ex- 
zxv\e ,  ajoûteroic  à  ia  caufe  ôc  au  de* 
;ré  de  Peiigoigement.  Voilà  ,  çonti- 
luë  M.  Ch.  ^  des  Régies  très-confé- 
2uences  des  principes  de  M.  S.  mais 
\ui  lie  s'accordent  pas  ii  bien  avec  \sk 
!aine  pratique. 

Le  principe,  qu'il  ne  faut  point  dé- 
terminer une  nouvelle  quantité  ,  ou 
uiie  irbrce  impétuo/îté  du  (àng  ,  vers 
une  partie  qui  en  eft  déjà  furchargée» 
appefàniie ,  &  qui  efl:  par- là  menacée 
d'inflammation  ,  ou  enflammée  ,  e(t 
auifî  ancien  qu'Nippocrates  j  &  M, 
'Ch.  Ta  prouvé.  Mais ,  depuis  qu'on 
a  découvert  que  l'on  pouvoit  >  ùms. 
danger  ,  ouvrir  ia  jugulaire  externe  » 
on  a  toujours  ,  avec  fuccès  ,  tiré  du 
fang  de  cette  Veine  ,  non  ^èutemenc 
dans  les  embarras  &  les  inâamma-^ 
tious  du  cerveau ,  mais  encore  dan& 
Us  Squinanctes ,  les  Erefipeies. du  vifà- 
ge  ,  ôc  les  humeurs  inflaraatoires  du 
dehors  de  la  tête  -,  il  faut  donc  que  la 
lignée  du  coU  ne  foie  pas,  comme  Itt 

« 

SepKiy^o^ 


-  I 

I 

1614-  Mémoires  pour  l'Hîfloire  - 
penfe  M.  S.  derïvatîve  à  l'égard  de 
cette  partie.  Il  y  a  plus  ;  quand  même  ; 
nous  ne  pourrions  pas  nous  d,éf&adxs  \ 
depenferfor  cette  faiguée  comme  , 
■   S.  nous  ne  devrions  pas  la  pro/crife  I 
avec  iui ,  ajoute  M.  Ch-.  car  ce  ne  fôiic 
pas  nostaifonnemens.  qui  doivencdé- 
ctder  des  faits  j  nos  idées  doivent  au 
.  contraire  être  réglées  fur  ces  faits  par 
cette  raifbn- de  L-Hippocrates  Latin  > 
que  U  Médecine  n'or  pas  ùe  trouvée 
après  les  raifonnemens ,  mats  les  raifoih 
mmens  après  la  Médecine,  (  a  ) 

L'illttlbe  M.  Freind ,  fagement  aC- 
(èrvi  à  cette  maxime ,  fans  laquelle  la  ^ 
pratique  de  -  la-  Médecine  ne  ferok  I 
qu'une  fuite  de  ceiKâtives  meurtrières 
ôc  d'cflàis  homicides,  croit  que  la  /ii- 
gnée  du  col  réuJfïit  dans  les  embarrar 
ÔC  dans  les  inâanunations  du  cer- 
veau , parcequ'elle  eft  révulfive  delà  | 
Carotide  interne  :  &  quoiqu'il  la  re- 
garde comme  dérivative  .ï.  l'égard  de  j 
la  carotide^  externe ,  &  qu'il  connoif- 
lè  les  dangers  de  la  dérivation y{b)  'û. 

^^).Nec  poft  rationem  Medicinara  efle  in-  j 
ventam^  fcd  poft  inveotam  Mediciaaai» 
rationem  ^effe  qua^fitam.- 

{by  Première  Lettre ,  f  ag.  '  • 
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i  laide  pas  de  la  conferver  à  lâ  Mé- 
xine  comitie  un  fecours  dans  les  in- 
immations  du  dehors  de  la  têce.  Ut 
I.^Ch.  obièive  que  M.  S.  non  con- 
:nt  de  rendre  la  faignée  du  bras  pref- 
ue  inutile  &  toujours  dangereufe  j 
annic  encore  celle  du  col  dans  les 
as  ou  elle  eft  d'une  nécedité  indi^ 
.enfable.  M.  Ch.  rapporte  les  termes 
,ar  lefquels  M.  Silva  lui  paroit  avoir 
prt  maltraité  la  (àignéedu  col  :  "  Elle 
»  n'a  jamais  aucune  utilité  particulié* 
«  re  ni  à  raison  de  l'évacuation ,  ni  à 
.j  raifbn  de  la  r/vulfion  abfoluë  qu'elle 
»  produit  :  Se  par  rapport  à  la  dériva^ 
M  tiott  qu'elle  antre ,  elle  eft  nuitible 
»  dans  les  maladies  du  cerveau  quand 
w  on  la  fait  dans  le  commencement 

M.  Ch.  décrit  un  long  paflàge  de 
M.  Silva  dont  le  Sommaire  eft  ,  que 
fi  la  dérivation  >  occasionnée  par  la 
faignée  de  la  jugulaire  3  dans  le  tronc 
de  la  carotide ,  eft  plus  forte  que  la  * 
dérivadon  procurée  dans  la  branche 
externe  de  la  carotide ,  il  (àut  que  le 
Surplus  de  la  prémiére  dérivation  , 
pafle  dans  la  branche  interne  de  la  .. 
carotide  ,  6c  par  confequent  que  la 
faignée  de  la  jugulaire  ,,foii  en  ce  ca& 
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iérivativek  Tégard  du  cerveau» il 
au  contraire  la  dérivaÛQn  procura  f 
4ans  le  uoncde  la  Carotide  excerne  efti 
moindre  que  la  denvAÙon  procurée  1 
daiis  la  branche  externe  ,  il  faut  quel 
çe  qui  eft  porté  de  plus  danslabtan- 1 
elle  externe  »  (bit  pris  âir  ce  qui  devoï  1 
entrer  dans  l'interne  ;  ôc  dans  cc  cas  V 
la  faignée  de  la  jugulaire  doit  eue  ré*  | 
vulHve  du  cerveau.  .  I 

Voilà  ,  ajoute  M.  Ch.  fur  quel  fofr  1 
dément  M«S.  a'oit  que  la  fàignéeà  i 
çoi  eÙLr/vulJive  à  l'égaird  du  cerveau,  1 
lorfqu'on  a  diminué  coniîderable*  1 
ment  la  quantité  du  iàng  par  des  ÙH- 1 
,  gnées  précédentes.  | 

M.  Ch.  a0ure, (4 }  qu'il  eft  impû£>| 
Uble  de  concevoir  que  la  dérivation ,  i 
dans  le  tronc  de  la  Carotide  {oie plus  | 
£>rte  >  que  celle  qui  ie  fait  dans  \a 
branche  externe.  Cependant  9  'i\  veut 
bien  le  fuppofer  ,  pour  faire  fenik , 
que  fi  la  fâignée  de  la  jugtilaire  eft  ài- 1 
rîvattveh.  l'égard  de  la  Carotide  inter- 
ne y  ioriqu'il  y  a  beaùcoup  de  (âng 
dans  le  corps  ;  elle  e(l  encoi>e  dérivat> 
ve ,  lorfqu'il  y  en  a  p^u ....  parce  que 

Sept.  ly^o. 
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la  faigiiéedu  col  (a)  doit  toujours ,  ou 
de^îermîner  le  fang  au  cerveau  ou  totU 
jours  l'en  Soigner,  Outre  cetre  raifbii 
prifè  de  la  polkion  des  vaiflèaux ,  qui 
eft  toujours  la  même  ;  M.  Ch.  fait 
deax  hyfjpthéres.  (  b  )  Dans  la  prènié- 
ï.e  ,  il  fuppo^ ,  I  °,  que  l'on  faflè  une 
fàigiiée  du  col  avant  d'avoir  à\mu 
nvké  ,  par  d'autres  faignées ,  la  pléni- 
tude des  vaidèaux.  2°,  Que  la  faignée 
feflè  une  dérivation  de  1 1 .  grains  dans 
le  tronc  de  la  Carotide  à  chaque  bac- 
temem  d'Artère,  &  qu'elle  n'en  faflè 
qu'une  de  9.  grains  dans  la  branche 
externe  de  là  Carotide  :  alors  la  D/ri- 
vation  feite  dans  la  branche  interne 
de  la  Carotide  doit  être  de  croift 
grains.  Dans  la  féconde  hypothéfe ,  il 
fuppofê  que  l'on  faflè  une  lignée  ^I» 
*  col ,  apr^  que  l'on  aura  diminué  par 
d'autres  faignés  la  iTioitié  du  fang.  Si- 
dans  la  première  hypothéfe  la  dériva- 
tion faite  dans  la  branche  interne  de 
la  Carotide  étoit  de  trds  grains;  dans 
h  i'  hypothéfe ,  la  'Dérivation  faite 
-,  dans  la  même  branche  interne  fersj^ 

(  )  P<  32fi. 
(i)F.  ÎZ». 

I      Seft.ij^o^  • 

I 
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d'un  grain  6c  demi.  Âinfî  bien  loin 
que  la  faignée  du  col  (bit  en  cé  cas  re- 
mlfive  de  la  braiKhe  incerne  de  la  Ca» 
roùde  ,  elle  fera  réellement  dériva the 
dans  la  même  proportion  qu'elle  eft 
dérivative  dans  le  tronc. 

On  peut  voir  le  raifbnnemenc  en» 
tier  dans  le  Livre  même.  On  prouve 
en  fuite  ,  p.  529.  &fuivantes  ,  que  la 
JUrivâtion  totale ,  faite  dans  la  bran- 
che où  la  faignée  diminue  la  réiKlân- 
ce  3  eft  toujours  plus  grande  que  la 
p/rhdtfon  qui  Ce  kât  dans  le  tronc 
d'où  part  cette  branche  ;  lorfqu'il  s'eà 
fait  unerevulfwn  de  k  branche  oppo- 
fee.  (  a  )  Parle  fecours  de  cette  vérité , 
dit  M.  Ch.  on  découvre  facilement  le 
défaut  des  prétenduës  Démonâra» 
tions  de  M.  S.  M.  Chevalier  Ce  met  à 
les  examiner,  il  rapporte  celle  que  M, 
S.  employé  pour  prouver  que  la  (ài- 
gnéeducol  eft  dérivative  sl  l'égard  da 
cerveau ,  quand  on  la  (ait  fur  un  corps 
trop  plein  de  fâng.  Selon  M.  Ch.  le 
défaut  de  cette  démonftration  conH- 
fteenceque  M.  S.  fuppc^eque  la  dé» 
tivacion  ^te  dans  le  tronc  de  la  C(- 

(«)P.34t. 

:  Sept.ij^Q^ 
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ide  eû;  plus  furce  que  la  dérivation 
Lté  dans  la  branche  ex  cerne.  Ceft, 
t  M  Ch.  (  a  )  fuppQièr  ce  qui  cft 
en  qae(tion.  ti  faut  ,  nous  dic-on  , 
que  la  dérivation  que  cet.  écoulement 
attire  dans  le  tronc  de  la  Carotide  ^. 
foit  au  moins  égale  à  un  quatrième 
de  Dragme  ;  c'cft-à-dire  ,  à  18, 
grains.  (  La  Dragme  contient 
I  graios  )  Mais ,  pourquoi  le  Êiut-il  t 

>  La  vérité  de  cette  Propofîtion  fc  ti- 

>  re-t  elle  des  fuppofitions  précéden-^ 

u  tes  ?  Nullement  Nous  appie<^ 

M  nons  bien  par-là  qu'il  &'tÇi  fait  une 
n  dérivation  de  1 1.  grains  dans  la 
M  Carotide  .externe  ♦  mais  on  ne  voie 
M  pas  encore  à  quelle  quantité  doit  Çc. 
»  monter  la  dérivation  faite  dans  le 

»  tronc  Il  iàuc  cliercher  {b)^ 

w  combien  (è  monte  la  dérivation  fai- 
»>  te  dans  le  tronc  de  la  Carotide  3  lorf- 
ttque  la  dérivation  totale  qui  s'cd 
n  élite  dans  la  branche  du  même 
M  nom  monte  à  1 1.  grains. 

Pour  parvenir  à  cette  découverte , 
M.  Ch.  luppofe  (  afin  d'éviter  les  fra-. 

* 
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^ons  j  que  ia  dérivation  faite  dans  la 
branche  excenie  de  la  Carotide  y  efl  Je 
\  13.  grains  un  tiers  à  chaque  batte* 
mène  d'Artère  >  &  il  trouve  que  dans 
cette  fuppoûtion ,  la  dérivation  faite 
dans  le  tronc  de  la  Carotide ,  eft  de 
iiuit  grains  ,  au  lieu  de  i  S  >  comme  J 
M^S.  Ta  voit  fuppofë ,  lorfque  la  dért> 
vàtion  ^itedans  la  branche  externe 
de  la  CarotUe  montoità  12.  grains. 
D'qù  m.  Ch.  infère  que  la  d/rivatu» 
dans  la  branche  externe  de  la  Caroti- 
de étant  de  1 5  «  grains  un  tiers  ;  la  Ca- 
tocide  interne  doit  recevoir  f .  grains 
un  tiers  de  inoins ,  bien  loin  qu'elle 
reçoive  6.  grains  de  plus.    M.  Ch. 
donné  en  fuite ,  9.  Règles  fur  la  d/ri- 
nation     la  r/vulfion  »  que  l'on  fera 
peut-être  bienaifede  trouver  dans  cer 
Extrait  ,*  parce  qu'elles  font,  au  fenti-- 
ment  de  M.  Ch.  autant  de  vérités  fon- 
damentales  fur  lelquelles  la  Dodrine 
de  la  dérivation  Ôc-  de  la  xévitllîon 
eft  appuyée. 

P  Règle,  La  iâignée  diminue  la  ré' 
lillance  dans  le  tronc  artériel  au  mê- 
me degré  qu'elle  la  diminue  dans  la 
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iiche  qui  répond  à  k  Veine  ou-^ 
te. 

il''  Régie.  Avant  que  la  iàignéeaic 
c  encirer  dans  le  tronc  une  nouvells 
lancicé  de  lang ,  celle  qui  Ce  trouve 
..moment  de  la  fàignëe  pour  entrer 
.ns  les  deux  branches  ,  Ce  parcaga 
icre  elles ,  en  tàiùm  réciproque  des 
ûftances.  Après  cette  Règle  M.  Chi 
LpUque  ce  qu'il  entend  par  dàha^ 
on  complette  &  incomplette. 
JJI^  Règle.  La  branche  oppofee  k 
elle  où  la  réfi(bnce  eft  diminuée ,  re-^ 
loit  de  moins ,  la  quantité  de  i^g 
lui  cnpe  de  plus  dans  la  branche  où 
.a  réfiftance  eft  diminuée. 

/r*  Régie.  La  Denvation  incom- 
plette eft  égale  à  la  Dérivation  faite 
dans  le  tronc  «  &  à  la  lUvulfion  varia-* 
ble  faite  de  la  branche  oppofée.  On 
explique  ici  ce  que  c'ellque  Revulfion 
variable. 

Règle.  La  (bnune  de  la  Dériva^ 
t'm  ùàxc  dans  le  tronc  y  en  iê  parta* 
géant  encre  les  deux  branches ,  donc 
l'une  reçoit  une  Dérivation  &  l'autre 
fouffre  une  Révulfion  ,  met  feule  la 
di&rence  qui  (è  trouve  entre  la  ibm* 
me  de  la  Duivation  £aite  daas  la  bian» 
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che ,  où  la  riiîflance  ed:  diminuée  , . 
&  la  (bmme  de  la  RéwUfion  occafîon- 
née  (kas  la  branche  >  où  la  léllftaoce 
demeure  la  même. 

y r  Règle.  La  fomme  de  la  DerivJ~ 
tion  faite  dans  ic  ttonc>  doit  (ê  parta- 
ger encre  les  deux  branches  dans  le 
piêipe  rapporcque  s  efl  fait  le  prémiec 
fMUtage  du  &ng  dans  ces  deux  bran- 
dies i  au  moment  de  la  faignée. 

f^//*  Règle ^  Après  le  partage  qui 
s'ed  fait  encre  les  deux  branches  de  la 
ibmme de  la  Dér'tvaûm  ptocurée dans- 
le  i;|pnc  ^  la  (bmme  de  la  Dérivation 
complette  fàice.dans  la  branche  ,  fur- 
pallè  la  ibcnme  de  la  Dérivation  faite 
dans  le  uonc.- 

.  niP  Règle.  L'excédent  de  la  Z>/- 
rivation  faite  dans  la  branche,  fur  la 
Dérivation  faite  dans  le  tronc ,  eft  éga- 
le à  la  fomme  de  la  Revulfion  {ouffeice 
pat  la  branche  ,  où  la  réiîftânce  n'a 
point  été  diminuée. 

IX'  Règle,  La  (bmme  de  la  Déri- 
'Dation  faice  dans  le  tronc  dimiauë  la 
fomme  de  la  Révulfion  que  la  branche 
a  (bufferte  ;  mais ,  elle  ne  (çaoroit  ja« 
mais  l'anéantir.  ^ 
•  Ces  Règles  font  .piouvées  les  unes 
Sept,  17^0,  pa^ 
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les  ancres  ;  de  manière  que  la  pré- 
iére  &  la  féconde  ètam  {prouvées  » 
les  fervent  de  preuves  aux  fuivan- 
s ,  &  celles*ciaax  autres.  Ce  que  M, 
hevalier  iuftiâe  par  des  exemples , 
rouvanc  la  IX^K^le  par  la  111%  la 
V*  &  la  V*. 

A  juger  de  la  d/rhatton  Se  de  la 
l^vulfton  par  ces  Régies  >  la  (kignée 
Lu,  col  eft  toujours  dérivative  ,  oit 
oûjours  r/vulfive  à  l'égard  de  la  Gi- 
ocide  interne.  En  effet  ,  ou  cette  (aî« 
çnée  dinûnuë  krétiftance  que  le  (àng  ' 
trouve  dans  cette  Artère ,  ou  elle  ne  la 
iiniinuë  pas  i  Ci  elle  la  diminue ,  elle 
y  fait  entrer  une  plus  grande  quantité 
de  fang  j  Ci  elle  ne  la  diminue  point  , 
cUeendîécclume  une  certaine  quanti- 
té....  M»  S.  eftdonc  dansla  aéceilité 
d'opter  pour  Tune  ou  pour  l'autre , 
pour  la  dérivation  ,  ou  pour  la  ré- 
vuifion.  **  Par  coniéquenc ,  ou  (à  pré- 
t»  miére  démonftration  eft  un  argu« 
M  ment  qui  fuppofê  ce  qui  eftenque- 
f»  (tion ,  comme  nous  l'avons^  remar-  ' 
M  que  ;  ou  bien  ^  ce  qu'il  ajoûte  pour 
M  établir  que  la  Cûgnéc  du  col  devient 
M  révulfm ,  pécbe  néceâàirement  par 
9»  quelque  endroit. 
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'  M.  S.  coinineuce ,  (4 }  dit  M.  Cbe- 
t/alier ,  par  arranger  la  dérivation  & 
Ùl,  révMlfum  ;  nàais  il  ne  prouve  ni  l'a* 
ne^ni  l'autre.  Comme  il  lui  a  plu,  dans 
la  première  hypochéfè ,  d'envoyer  à 
ehaque  conrraâion  du  coeur  >  fix 
grains  de  lâng  de  plus  dans  la  Carod-  , 
de  interne  j  il  commence  dans  celle- 
ci  par  lui  en  retrancher  C\x  grains. ...  1 
Nous  avons  fait  voir  le  dé^at  {h)àa 
prémier  raiibnnemenc  :  cherchonsie 
défaut  du  (ècond.  Il  le  cherche  &  l'ex- 
poiê  ;  mais  nous  ne  le  («livrons  pas 
dans  ce  railbnnemenc  :  la  conclusion 
eft  que  la  révuUion  de  la  Carotide  in- 
terne fera  de  deux  grains  >  untîers^  U 
mon  pas  de  ûx  grains. 

M.  Sitva  y  pour  démontrer  que  la 
fàignée  du  col  peut  être  tantôt  revuU 
jiveôc  cancoc  dirivstive  ,dity(c)  au 
rapport  de  M.  Ch.  qu'il  ne  îdMX.  que 
faire  attention  à  l'exemple  de  la  lai- 
gnée  du  pied  ,  qui  eft  toujours  féo»U 
des  parties  fupérieures,  parce  que 
ht  quantité  de  fàngque  le  cœur  four» 

•  (A)  P.  367.  / 

(« )  P.37*- 
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dgsSckms&des  btdux       i  ^|  r 
à  la  bafe  <U  l'Aorte  eft  coi^oursl^ 
;  itms  «  que  par  une  méchânif 
ditfércûte.(  a)  de  celle  qui  a  licu^ 
5  coB^r  poavoic ,  pendant  la  f^ignée» 
pKurûr  une  piiis  gratide  quandcé  de 
à^g  que  4êD$  im  auu»  teois  ;  aloi^  U 
kignée  du  pied  ne  iêroic  m  r/vn{five^ 
ji  deriv4tive  à  l'égacd  des  branches 
Supérieures  de  l'Aorte ,  fi  la  dMva^ 
iion  (  qtu  dans  cecte  ruppofition  arrir 
veroic  à  la  bafe  del'AorGe  )  écoic  éga- 
le    )  à  la  d^rivatm  occaflonnéc 
dans  l'Aorte  inférieure.  Qjie  fi  elle 
écoki  plus  ^rdnde  ;  la  fàignée  du  pied 
ÇstQït  ,dirhf4tk/e  pac  rappcct  aux 
branches  fiipérieures  ;  â^.  ^  die  écoic 
moindre^  la  faignée  du  pied  dans  ce 
fcul  cas  feroit  une  révdfion  des  Ar- 
tères fnB^nentes  >  mais  que  cttt.c.rêm 
vuifm  fetoic  mouidre  qae  s'il  ne  Ct 
^iuût  point  de  dùk/dtmt  daiis  le 
^onc  de  l'Aorte. 

w  On  peac  dir^  la  même  chofe  de 
n  la  derivMiûu  quiamv«  m  tronc  de 
a>  la  Carotide ,  mais ,  ajoute  M,  Sil. 
M  va»  (c)  çfi$  diJéfHs  ra^gmH  ^ 

38}. 
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M  nous  établirons  ^ntre  U  derlzfotion 
i>  qui  fe  fait  dans  le  tronc  de  la  CarotU 
m  d»  y&  celle  qui  {e  fait  dam  la  bra»' 
•>  che  externe  delà  même  Artère  ,  ne 
»ffont  point  chimériques  comme  ceux 
»  que  mus  avens  admis  entre  la  dài^ 
n  vation  que  nous  avons  fuppoie  qui 
M  pourroic  arriver  dans  le  tronc  de 
i»  l'Aorte ,  êc  celle  qaî  dans  le  même 
M  cas  arriveioU  dans  la  branche  infé« 
.  prieure». 
.  Mr.  Ch.  (a)  trouve  le  raifonne. 
ment  de  M.  S.  défedueux  ^  i^.  parce 
qu'il  renferme,  dicàU  deux  iiippoû* 
lions  abfolument  ùm&s.  x?.  Parce 
que  Mr.  S.  ne  prouve  point  ce  qu'il 
doit  prouver. 

La  prémiére  des  {uppofitions  ,  efl , 
que  la  quantité  de  fang  quipa/Tèda 
cœur  dans  T  Aorte  eft  €ou joues  ia  mê- 
me ,  (bit  qu'on  fai^e  ou  qu'où  ne  (ai* 
gne  pas.  Nous  pouvons  avancer  , 
M  avec- confiance, dit  M.  Ch. (b) que 
»  la  quantité  de  iâng  qui  pa^  da 
M  coeur  dansl'^orf^,  varie  nonièule- 
»  înent  pendant  la  faignce  ^  mais  en* 

(*)P.37tf.  . 

Sept,ij}û. 
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€sosc  dans  T^cac  nacurel ,  quoique  la 
quancicé  quiiê  uouve  alors  dans  le 
*  corps  foie  la  même.  Pour  en  dùsuter , 
»  il^  éudrdt'  igtioter  que  la  circula^  . 
9  cion  du  iàng  Te  fait  plus  pcompce- 
>»  mène  dans  un  tems  que  dans  un  au*  . 
•»  cre  ^  &  que  la iàignéeihâte  la  citciii- 
9»  lacion.  .  ^ 

1    *  »»  M.  Ch.  prouve  ce  qu'il  vient  d'à- 
»>  vancer ,  &  le  prouve  en  partie  par 
9»  les  propres  Germes  de  M.  S.  il  ajoii' 
»»  te  enfuice  ,  par  les  Régies  que  nous 
»»  avons  prouvées ,  la  même  quantité 
M  qui  encre  de  plus  dans  i'Aotte  ée£* 
M  cendante  pendant  la  (àignée  ,  doîc 
9»  entrer  de  plus  auflî  dans  la  bafè  do 
M  \' Aorte.  Mr.  Ch.  proiive  que  cette 
dérivation  faite  dans  la  bafe  de  X'Aor» 
te  peut  aller  à  un  gros  de  fang  à  cha* 
quepalÊinon  d'Artères. 
>  M.  Ch.  trouve  dans  le  rai(bnne- 
ment  de  M.  S.  une  féconde  Tuppolî- 
tkm  fauflè  >  &  il  nie  les  rapports  que 
M.  S.  trouve  entre  la  dérivation  faite 
dans  le  tronc  d'Artère  ,  &  la  dériva- 
Ûon  faite  dans  la  branche  du  trcMic. 

w  Quoique  la  dérivation  procurée 
M  dans  la  bafe  de  \' Aorte  ,  par  la  fài- 
w  gnée  dupied,dit»tf/J'tf  Auteur,  foie 
Se^ti  1730.  Zzz  iîi 
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•  aii(fi  oédle  que  Wi^rivétiûtt  oœs- 

j»  donnée  dans  le  tronc,  de  la  Canoci* 
V  de ,  parla  (kignée  du  col  >  il  e(lcer- 
M  tain  que  les  rappotts  dont  parle  M. 
m  Silva  >  j^Muégalemém  chiméciques» 
a»  quoiqu'on  1^  <:onfidére  dans  la  ùùr 
Mjgnéedu  col^  oa  dans  la  faignée  du 
M  pied  »  • 

>i  M.  S.  fe  trompe  manifeftement  > 
dit  encore  M.  Ch.  (  a  )  {après  avoir 
rapport/ cê  (pu  M.  S*  éit  de  u$  mit 
Mfpms.  )  "La àtrivation  totale  que 
M  la  fàignée  attire  dans  la  branche  (m 
M  elle  diminue  la  ré(îftaiiee  ,  eft  toâ- 
»  jours  plus  gTSUide  que  la  dénvacKXi 
tt  qui  (è  fait  dans  le  tronc  d'oà  parc 
n  cette  branche.  ] 

•  M.  Cb.  trouve- enfàite  qu'en 
fuppoiânt  qu'il  entre  pendant  ia  iax- 

f née  du  pied  uq  gros  de  {àogdans  la 
a{c  de  VAotH  à  chaque  contraétion 
du  cœur  ,  la  révuljùm  qui  &  £aii  des 
^  Artéreç  fupérieures  à  chaque  contta- 
âion  du  cœur  ,  doit  monter  à  114. 
gi?ains.  Le  raifonnement  de  M«  Silva  > 
donc  nous  avons  padé  >  paroit  cnoM 

•  » 

(  *)  p.  iij.  . 
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re-défei^Ujeuxà  M.Cb.  parce  queM« 
S.  né  proaye  point  ce  qu'il  4evroit 
prouver. 

\»  Il  eft  queftion >  dtt  M,  Ch.  {a) 
9»  de  prouver  en  général  que  les  diiFé» 
9»  rencçs  quantités  de  fàng  qui  entrent 
M  dans  le  tronc  artériel  d'où  fort  1^ 
>»  branche  qui  répond  à  la  veine  pi- 
a*  quée"^  peuvent  faire  que  la  iâignéç 
«>  foie  tantôt  deYivative ôc  tantôt 
»  vulftve  de  la  branche  artérielle  op- 
•>  poj^e  à  celle  qui  répond  à  la  veine 
f»  pijqu/ée  y  &  en  particulier  >  que  la 
aifiereate  quantité  deiângqui  entre 
9»  dans  le  tronc  commun  aux  deu3C 
»>  Carotides  »  peut  Faire  que  la  Alignée 
^  foit  tantôt  d/rivathe ,  &  tantôt  ré^ 
*»  mlftve  à  Tégard  de  la  Carotide  in- 
M  terne.  Pour  que  la  comparaifôn  dfç  * 
»>  M.  S«  fut  iuftie ,  il  devrait  prouver 
*>  que  les  dififéreutes  quantités  de  (àn^ 
I*  quientrent  dans  l'Ame  inférieure» 
»  peuvent  rendre  la  lignée  du  pied 
M  tantôt  derivatïve  ,  &  tantôt 
«»  w  à  l'égard  des  branches  c[ui  appar- 
*»  tiennent  à  l'Ame  inférieure. 
, .  »  Il demeuredoncpouc conftant  (h) 

3*1. 
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M  que  la  faignée  du  col  eft  toujours 
„  révulftve  de  la  Carotide  interne ,  s'il 
M  eft  vtat  que  la  léù&juaxx  n'eft  poioc 
M  diminuée  dans  cecce  anére  par  la 
M  faignée  » . 

Mr.  Chevalier  continue  de  coœi^ac- 
tre  les  idées  que  M.  S.  s'eft  formées  de 
lafàignée  de  la  jugulaire.  Il  nous  don- 
ne enfuite  les  tiennes.  Il  prouve  que  \a 
faignée  du  col  eft  àérïvAtïve  à  l'égard 
du  dedans  6c  du  dehors  de  la  tête  , 
dans  le  (èns  que  les  Anciens  Médeprn 
donnoienc  à  ce  terme  ;  c'eft-  à-dite  t 
comme  il  l'explique  lui-même  ,  qu'el- 
le tire  le  fang  de  la  partie  ,  au  Uea 
qu'une  faignée  révulfive  détourne 
feulement  le  fang  qui  fe  porte  à  k 
partie.  Or  >  il  y  a  ,  dit-il  >  *  autant 
de  di£S^renceentre  ces  deux  fàigaées> 
qu'il  y  en  a  entre  un  remède  qui  ôie  Va 
caufe  du  mal  j  &  un  autre  qui  détour- 
ne feulement  ce  qui  pourroic  augtneo* 
ter  ou  entretenir  le  mal.  On  peut  voit 
les  preuves  qu'il  donne  de  fbn  fend- 
ment  >  depuis  la  page  419.  jufqu'à  la 
]>age  418..  M.  Ch.  explique  enfuitâ^ 
pourquoi  cette  faignée  peut  être  mû* 


•*  p.  4.1*. 
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ble  quand  elle  elt  faice  trop  tôt.  il 
voit  dit  à  la  page  409,  **  Que  la  fai- 
»  gnée  de  la  gorge  eft  indiquée  lorP 
>  qu'après  quelques  iàîgnéts  du  braS 
•»  6c  du  pied  4  (  daiis  les  Maladies  qui 
I»  permettent  cette  deriiiére  )  la  tête 
•»  s-'embarraÛè ,  ou  bien  ne  Te  dégage 
M  point  >  il  fuivient  un  traviffoct  >  un 
délire ,  &c. 

Le  refte  de  k  Lettre  eft  etnployé  à 
réfuter  le  fentiment  de  M.  S.  lut  l'u- 
fage  de  la  laignée  du  pied  dans  les 
F^vres  Continues ,  dans  les  Fièvres 
Malignes  &  dans  la  petite  Vérole. 
M.  S.  entèigne ,  (  a)  qu'il  faut  (è  pref- 
fer  d'enoployer  la  faignée  du  pied  pré* 
férablement  à  celle  du  bras(  ^  j  dans 
la  Fièvre  Cotuiouë^  parce  qu'il  edà 
crûndre ,  <*  i^.  que  Us  vai^eaux  trop. 
M  pUmne  prejfent  le  tifu  àéLicat  des  vif, 
M  ceres  &  n'interrompent  les  fondions 
»  importâmes  M/quelles  la  Natitre  les 
»adeftinés,  2°.  Que  le  fang  arrêté 
ndam  Us  extrémite's  capillaires  des 
iyvaijfeaux  engoués  ,  ne  fe- fraye  de- 
»  mtmtUet  routes  dans^  les  Ly  mphati- 
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%>  ques  (pù  en  prtmtem  naijdme  y&ne 
w  donne  lieu  ^  des  inflammations.  3*. 

»»  jQj!^''^  ^  I^M^  des  fentes  ou  fêlures 
9f  dans  lesvaïffeattx  obligés  de  crever  h 
»  force  d'être  remplis  ;  çe  quiproduiroit 
«  des  extravafations  danger eufe s  .» , 

C'eft  prédfëmem  par  ces  raifôn» 
que  M.  Ch.  condanme  la  faigaée  da 
pied, à  caufe  de  la  dérivation  aboi> 
ûan te  qu'elle  occafionne,&  qu'il  veut 
qu'on  ^igne  du  bras  placeurs,  fûs 
avant  que  de  (aignerdu  pied  ;  parce 
que  les  vifcéreis  du  bas- ventre  feront, 
par  ce  moyen ,  préfervés  des  dangeis 
de  la  dérivation  ,  fans  que  l'on  ait 
rien  à  craindre  pour  la  tête  j  pui/que 
la  iâignée  du  bras  eft  révuifrtfe  de  cet" 
te  partie.  **  La  prudence  veut ,  dit  M«. 
w  Ch.  qu'on  ne  nui{è  point  à  une  par^ 
M  ne  pour  prévenir  le  mal  qui  po\ir- 
M  roic  arriver  à  une  autre  ,  Cm  tout  * 
9»  lorique  celle  qu'on  a  intention  d& 
M  fôulager  ,  fè  refïèntiroit  elle- même 
M  du  mal  qu'on  auroit  attiré  (îir  les 

M  autres.^        L'embarras  du  £>ou- 

M  mon&  des  autres  vifcércs,  n'eft  pas 

M  le.ièui  mai  qu'oadoive  ccaliuix:^  de 

*  447* 
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9»  la  méthode  que  M.  S.  piopofe  :  le 
9i  cerveau  (è  re(Ièntira  biei)>tot  de  ce 
»»  qu'elle  fera  (butifrir  aux  autres  vifl 
*•  céres.  Car ,  (î  quelques  pardes  da  - 
i»  corpsonc  entre  elles  des  rapports 
so  des  lympathies  ,  la  tête  en  a  avec 
*>  toutes  les  autres  »  .  (a)  On  cite  en- 
^iteun  padâge  de  M.  S.  où  il  dit,que 


té  le  iang  des  vaiilèaux  fupérieurs  

Mais  qu'elle  porte  un  nouveau  défbr* 
dre  dans  le  bas- ventre  par  h  dérhO' 
non  qu'elle  y  attire  ;  défordrequipeuc' 
être  funefte  par  lui-même  j  mais  qui  - 
peut  recharger  bien^tôc  le  cer  veau  (b 

Quoique  M.  Si  fiiflè  cette  remar-  " 
que  à  l'occaHon  d'une  fàignée  du*' 
pied ,  fi'  on  la  faifbit  dans  l'engorge-^ 

ment  ou  dans  une  inflammation  ac*» 
tuelle  des  vifcéres  du  bas-ventre^  M. 
Ch.  prétend  qu'elle  prouve  également' 
qu'on  ne  doit  point  employer  cette^ 
(àignée  dans  le  commencement  des- 
Fièvres  Contmuës  ydc  Malignes  ,  & 
dans  la  petite  Vérole  ,  fans  avoir  faite 
précéder  les  Ikignées  du  bras  :  parcç: 


la  fai 


^  du  pied  détourne  à  la  véri* 


(  «  )  p.  45'- 
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que,  dans  toaces  ces  Maladies^e  Poâ- 

mon  &  les  Vifcércs  du  bas-ventre  £»u 
dans  une  dirpodcion  prochaine  d'ea' 
gorgement  &  d'inflammation  :  f»ck 
même  rai/bn  qu'on  ne  doicpointem- 
ployer  la  fâignée  de  la  jugulake, 
comme  M.  S.  en  convient ,  dans  le 
commencement  d'une  Maladie 
menace  le  cerveau.  On  ne  doit  point 
auili  ^ire  de  (àignée  du  pied  dans  le 
commencement  des  Maladies  qui 
xpenacent  le  Poumon  ou  le  basrven* 
ue.  Ceft  par  ces  raifbns  >  tirées  des 
principes  de  M.  S.  que  M..  Ch.  C<m» 
tient  qu'au  commencement  des  gran- 
des Maladies ,  il  ne  faut  penfèr  qu'à 
mettre  le  iâng  au  large  dans  cous-  Itt 
vaiilèaux  du  corps  »  par  des  iâignées. 
qui  ne  furchargent  aucune  çattie, 
M  Or  ,  la  iàign^du  brasa  cette pcé- 
M  rogative  fur  celle  du  pied  :  c'cftdonc 
M  celle  qu'on  doit  employer. ...  &  la 
.  »»  iâignée  du  pied ,  toute  utile  qu'elle 
M  eft  crès-{buvcnt ,  n'eft  pourtant  pas 
M  la  feule  qui  foie  indiquée ,  ni  celle 
a>  par  laquelle  on  doive  communié- 
M  ment  commencer  ^  ni  dans  la  Fièvre 
*»  maligne,  ni  dans  la  petite  V^iolç 

•*  V.  4*2. 
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Moins  encore  dans  cette  dernière  Ma- 
ladie que  dans  les  autres.  "  Puifqu'el- 
M  le  attire  le  iang  fur  plus  des.  trois 
9»  quarts  des  parties  du  corps  où  la  cir* 
a»  culation  eft  déjà  gênée  ,  où  les  Ar- 
»  téres  {ont  déjà  trop  pleines ,  où  le 
M  (àng commence  dé  jà  à  s'arrêtec  ^ . .  • 
»  Donc ,  plus  ces  vaifïèaux  feront  gon- 
»  fiés  à  l'occafion  de  la  faignée  du 
V  pied ,  moins  le  fang  y  circulera:  & 
»  plus  les  vaiflêauxvoifins  feront  preC 
9»iésy  plus  les  Vifcéres  courronc 
M  Que  de  s'engorger ,  plus  le  cerveau 
M  fera  en  danger. 

Ceft  par.  là  que  M.  Ch.  finie  Ces 
Réflexions  fur  la  prémiére  Partie  du. 
Traité  des  Saignées.  Il  avertit  qu'il 
s'eft  défifii,avec  plaifir,dude(ïein  qu'il 
a^llp  de  les  étendre  fur  la  féconde  » 
d«puis  qu'il  a  appris  que  M.  Hecquet 
répondoit  à  M.  S.  <*  Perfuadés  >  dit-il  » 
«  comme  nous  devons  l'être ,  que  M. 
M  Hecquet  s'en  acquittera  infiniment 
»>  mieux  quenous  *>  ^ 
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m 

laSSEKtATlON  TOUCHANT 
l'Auteur  du  Symbole,  Quicumque^ 
&t.  Pmm  Lieemiéde  Snlmue- 
•  'Lyon  y  cjaés  €lauàe  Journet  9  à.  U  mon^ 
tee  du  Pont  de  Pierre ,  du  cote  de  St». 
Niicier.  1750.  Broéttre  m  wr. 

MR  Je  C. .. . .  Xiccndédfc  la  Fa* 
culte  de  Théologie  de  Paris  r 
Ancien.  Profe^èur  de  Théologie  ^  fit 
Habile  en  cdiitcs  les  parties  de  la  Lit- 
térature 9  acovapoCéèc  diâsen  171 1. 
cette  Di^ertation ,  que  d'autres  vien* 
nent  de  mettre  au  jour.  Il  y  juftifie*  * 

q«te  le  Symbole  Qcicvmqpb  ^9^^ 
tems ,  dont  on  le  croit  communé- 
ment j  &  de  l'Auteur  auquel  on  l'at- 
tribué* c'eft-à'dire  >  que  c'eft  l'Ou- 
vrage du  Grand  St,.Atbattafe  :  il  le 
montre  par  la  preuve  ordinaire  de  la 
légitimité  des  Ouvrages  ;  parce  que^ 
depuis  Su  AtbatMfe  jufqu'aux  der- 
niers tems,  cet  Ecrit  a  été  conftam- 
inenc  attribué  à  ce  (âinc  £)odeur.. 
Moins  de  80.  ou  de  100.  ans  aj^èsia. 
Sept,  I73P». 
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mon  de  Se.  ^tbanafe ,  arrivée  avsnc: 
la  In  du  4*.  fiécle  ,  le  Symbole  Qui-^ 
cumque  étoit  déjà  connu  fous  (on» 
nom.  On  peut ,  Ci  l'on  veut di(cucer 
feparémenc  laquedion  de  l- Antiquité' 
d'un  Ecrit  ,  &  celle  de  fbn  Auteur;, 
pauroe  qu'il  peut  y  avoir  des  difficuU 
-tés.^.donc  les  une  regardent  reulemenC. 
le  tems  auquel  on  le  met ,  &  les  au- 
tres ,  feulement  la  perlbnne  à  qui  an» 
le  donne.  On  répond  dans  la  Diilèr- 
tation  aux  uns  &  aux  autres:  &  d'a- 
bord oeax  qoeèette  Antiqmtéde  plus; 
de  1 5  «  iiécles  peut  étonner  >  remar- 
queront que  tous  les  Auteurs  3  qui 
croyent  qu'il  n'y  a  pasd'inconvénienc: 
àr.acccibuer  le  Symbole  à  Flnsent  de 
Lerins ,  ne  peuvent  prétexter  le  trop- 
grand  ék>îgnement  de  Se.  Atbmu^ 
dans  les  iiécles  pailes  ,  pour  lui  ôter- 
ce  Symbole  y  puifqu'il  y  a  plus  de- 
mil  trois  cens  ans  que  ce  A^if^i»  flo- 
riflbit ,  &  qu'il  n'eft  morcqu'envîrotit 
60.  a ns après  St .  Athanafe.  Il  faudroic 
qu'ils  trouva({ènt  une  raifon  ,  pour 
laquelle  un  Symbole  ,  qui  aîk  puétre^ 
compofé  avant  l'an  454.  n'eût  pas  pik 
l'être  avant  37}.  Or,  le  P.  Aléxandre-* 
ffftda  nombre  de  ces  ÂXMimkyGt9f' 
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blés  à  f^em  ,  &  plus  encore  Mr. 

i'-Âbbé  Anthelmi  dans  (on  Oavnj^ 
intitulé  j  Nova  de]  Symbol»  Atbanafia^ 
no  DlfcjHiJîtio,  M.  Dupîn  éroit  aaili  de 
ce  /ênciinenc ,  &  il  l'écablilToic  dans  iâ 
Bibliothèque  ;  mais  les  Amis  du  Pere 
QuefnH  le  folliciterent  fi  vivement  de 

1 rendre  Paru ,  comme  ce  Précre  de 
'Oratoire  >  pour  f^tgilede  Tapfi,  qu'il 
jetta  exprés  pour  cela  un  carton  dans 
iôn  Livre.  Notre  Auteur  cttedes  Ma- 
nufcrics  de  ce  Symbole  ,  qui  font  du 
lo*  ,  du     &  du  8*  fiécle  ,  tous  co- 
piés fur  d'autres  plus  anciens  ,  &  h 
plupart  di£Eerens  les  uns  des  autres  > 
ainiî  qu'il  paroît  par  la  dififérence  des 
Titres  ,  qui  y  font  donnés  à  cerne 
Pièce. 

De  ce  qu'un  Concile  d'Autunaîiait 
dès  le  7*  lîécle ,  un  Statut  pour  recom- 
mander ce  Symbole  ,  le  P.  Quefneê 
en  conclut ,  qu'il  iàut  que  le  Symbo- 
le ,  qui  ctoit  des  ce  tems-là  en  Ci  gran- 
de ceputadon  ,  eût  été  compofé  plus 
de  deux  âëcles  auparavant.  Par  cette 
même  Réglé  Mr.  le  C ... . prérend 
qu'en  prouvant  que  le  Symbole  étoit 
déjà  dans  cette  haute  eftimeavant  le 

milieu  d  u  6  iiécic  »  comme  il  le poouf 
Sept,  ly  10, 
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Ve  par  Se  Céfàirc  d'Arles  ,  il  a  droit 
d'en  faire  remonter  l'Antiquité  au  y*, 
ilécle  ,  6c  même  iufqu'au  4^.  qui  eft 
celui  de  St  Achanalè  ;  d'aucanc  plus 
iqne  ces  Monumens  ;  c'eft-à-dire  ,  ces 
Mâiiulcrits  du  8^.  âécle  &  le  Statue 
du  Concile  d'Autun  ,  nomment  ex- 
preflëment  Athanafe  pour  Auteur  de 
oe  Symbole. 

Ce  que  l'on  s'e£furce  de  faire  valoir 
contre  ce  fèntiment ,  ne  détruit  nulle- 
ment une  Cl  ancienne  po^ilion.  Ceux 
qui  le  font  remcMiter  juiqu'à  Vigile  de 
•Tapfè  feulement ,  n'ont  nulle  raifon 
de  s'arrêter  là  ,  &  de  ne  pas  pouHèr 
iufqu'au  {îéde  de  Vincent  »  &c  de-là  à 
celui  à*Athanafe  :  ils  n'ont  ,daiis  tou- 
te la  Tradition ,  ni  Manufcrits  ,  ni 
Monumens ,  qui  attribuent  cette  Pié* 
ce  ,(bit  à  Vigile,  Toit  à  Vincent ,  tan- 
dis que  toute  l'Antiquité  l'aflîgne  à 
St.  Athanafe.  Les  expreflîons  de  P^ttt" 
cent  ,  de  Figîle  ,  à  ldace  y  qui  dans 
leurs  Ouvrages  forment  quelquefois 
le  même  Langage  que  celui  de  quel- 
ques Verfetsdu  Symbole  Quîcumque, 
ne  prouvent  point  que  chacun  d'eux  » 
ni  par  confëquent  qu'aucun  d'eux  aie 
fait  le  Symbole.  Us  ont  pu  empruntei; 
Sept.  1750, 


Di 


lems  exprddioDs  d'un  Symbole  comut 
de  leur  tems  »  &  que  Se.  Athauaiêeuc 
donné.  Il  eft  même  naturel  de  penfèc 
que  ypKent  de  Lerins  en  a  aoài  ufë» 
que  ce  que  l'on  raporce  de  lui  à  cet 
^ard,  neioDt  que  des  Citations  ,  ÔC 
qae  par  conféguent  le  Symbole  efk 
plus  ancien  que  lui  ;  ce  qui  aouscoa- 
duit  inreulîblement.jurqu'à  AihauaQ^ 
En  effet ,  ce  Symbole  écoit  comme  un 
Texte  Auchemique  ,  qui  Ceivok  de 
fôurce  aux  Auteurs  «  &  dé  fonds  aux 
Parapht  aftes.  On  le  commentoit..  Le 
P.  de  AéoMfatutn  a  publié  un  de  (es 
Commentaires  fur  un  Mauulcric  de 
cinq  cens  ans.  On  rapporte ,  d'après 
un  Anàen,  q\jeTbc0dulpbe  ,  fur  la  fin 
du  ûécie  y  Explanatiofum  edidii 
Symholi  Sandi  ^tbanafù^  t^od  ÀMo^  . 
pAcbis  poji  très  regtUares  Pfâlmw  dit 
primam  quotidie  canitur^  V  £  n  a  n  c  & 
JoRTUN  AT.fut  aullî  un  de  ces  Com- 
mentateurs >  &c'eftibn  Commenrai* 
,^e  que  le  Sçavant  M.  Muaatori  a 
publié  (bus  ce  Titie  :  Expofiùo  Bdn 
ÇdtMwéFmtmâti  ;  c'eft-i^dire  9  for- 
tutuui  expofitio  y  car  le  Symbole  Qui^ 
(umque  étoit  fouvent  appelle  Fides  Ca» 

\$k9licA  ,  &  retmee  Format  s*cxcr- 
Scpt.i7jQ.  , 
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çoic  à  ces  forces  d'expo(kipDS.  Oneo» 
de  lui  fur  le  Paier  &  fm  le  Symbole 
4es  Apôtres  ;  &  elles  font  du  même 
goût ,  du  même  ftilc  ,  que  X'Ex^oftti» 
Bdei  Catbolicf,  Forttmatt  >  donnée  pas 

M.  Mutaton.  , 
'  Dire  que  le  Symbole  ne  peut  ctïû: 
deSt.  Athanafesui  antérieur  au  Con^ 
çile  de  Chalcédoine  »  parce  que  le 
Myftére  de  rincarnarion  y  eft  pariai* 
temencdévelopé  contre  les  Neftoriens- 
&  les  Euihychiens  }  c'cft  prétendre 
que  les  Dogmes  ne  fe  trouvent  jamais 
U)utenus  dans  la  Tradition  ,  avant 
que  d'être  déclarés  dans  les  Conciles.. 
Et  ne  trouve- t-cm  pas  dans  les  Ouvra» 
ges  ,  qui  font  inconteftablement  de 
St.  jithamfe  ,  toutes  les  expreflîons; 
qui  condamnent  dans  le  Symbole  les 
hleftoriens  &  les  Eutyehtens  )  On  les- 
9  lécucillies  dans  les  Remarques  con- 
tre la  Bibliothèque  de  M»  Dupin.  Les 
Advcrfaires  font  bcaucouo  valoir  l*o- 
miifion  du  mot  Confubfiamiel ,  que 
St.  ^tbanafe  n'auroit  pas  oublié  ni 
épargné  dans  un  Symbole  de  fa* 
çon }  mais  St.  AtbanaÇs  aura  fait  (bo; 
Symbole  avant  la  mort  de  Conftan- 
tin  ;  c'e(l-à-dire ,  avant  Ifi  tems 


iéîi  MmoîrespourVHipfrr 

les  Ariens ,  par  leurs  eritreprHès  ccwitre 

aeurs  à  infifter  fur  ce  terme  ,  &C  à 
remployer  plus  ordinairement. 

Les  plus  anciens  Manufcrits  ayant 
été  trouvés  à  Trêves ,  où  St.  Atbana- 
paflà  deux  ai;$  en  exil  ,  on  croie 
communément  que  c'eft-là  qu'il  a 
compofé  ce  Symbole ,  &  qu'il  l'a  m^: 
me  compofé  en  Latin  ,  puilqu  il  lui 
fut  aifé  de  fçavoir  cette  Langue  pCtt- 
dant  cet  intervale.  H  aura  donc  fait 
cette  Pièce  pcwirl'inftruaion  dequd- 
que  Particulier  ,  &  elle  ne  fe  fera  ré- 
pandue ,  fur  tout  au  loin  ,  qu'après 
quelque  tems  ,  comme  il  arriva  & 
comme  ildevoitfur  tout  arriver  avant 
rin  vention  de  riroprimerie.  L' Awcur 
avoit  (butenu  ce  fcntimentécs  jyoj. 
le  16.  Août  ,dans  Ça,  Majeure  enSot- 
bonne ,  en  ces  zctmes'.Symbolum  qui- 
cuMauE        prohéibU^  tribiàw 
qum  Sanih  AfhAnapâ. 
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.   .    Article  LXXXIX. 

ABRÉGÉ  DE  UHIsroIRB 
d'Angleterre  avec  des  Rèfiéxions  Pb» 
iitiques  &  Hijiorïques  fur  Us  Régnes 
des  Rû  'u  ,  ieun  CaracteUs  ,  leurf 
Mœurs ,  leur  fuccefRon  au  Trône ,  & 
fâus  les  Mciens  evéhmum  temétr» 
qmifles  ,  jufqu'a  la  révolution  de 
1688,  inclufivement  ,  tiré  des  Mé- 
fumes ,  &  des  Mamferits  Us  plut 
éutbemi^ms  ,  jraduit  de  l'Angleis 
.  de  M.  Higgûus,  Par  M,  U  B.  D^ 
C.  Difcice  ^ftitiam  moniti.  Virg^ 
A  la  Naye^ebésT,  John/ion,  lyi^. 

Suite  de  l'A&TiciE  LXXU.  au  mois  d'Août 

IL  fàlloittomeradce(Iè&  Téloquen- 
ce  du  Chancelier  Bacon ,  pour  a({a- 
ler  à  an  Prince  da  Caxaâece  deHemî 
VII ,  furnom  ftateur  de  SaUmou 
d'Ângletetre.  M"^  Higgous  en  trouve 
même  le  Pornrait  (i  peu  teflèmblaoc 
que  Bacen ,  iî  on  l'en  croie ,  a  moins 
voulu  compofèr  l'Hiftoire  de  Henri  ^ 

2u'il  n*a  cherché  à  donner  l'idëed*un 
Ige  ôc  pariait  Souverain.  La  ârugalicé 
Seft.ij^o^ 


Diy, 


i6$^  Mémoires  pour  l'ififtoire 

&U  conduite  écoiencfe^  qualicésdo- 
aninantset  z  mais'  i'imc  dcgéfi<ka  cb 
•avacice ,  &  l'auue  fut  mêlée  dic  ca* , 
tains  tiaiis  d'ingratitude  ôc  de  oruait 
cé,qui  ne  marquoienc  pas  an  fort  heii- 
ceux  nasutel.  Rien  de  plus  propre  à 

I'ecter  odu  ridicule  fur  Ton  régne ,  que 
es  impolluies  d'un  Sïmnell ,  &  d'un 
^ktn  9  ces  Speâxcs  (oiofiés  par  k 
Ducheâè  de  Boutgogtie ,  poiu  lui 
<lirpucer  la  Couronne  :  il  la  tenoic  du 
Chevalier  Statdeyy  qui  la  ki^MToit  mi- 
le iîir  la  tête  apiés  ià*BM4UU  de  Btf' 
Wotts ,  &  ce  même  Stanley  fuc  «X6> 
cucé  pat  ion  ordre  ,  pour  quelques 
pocoles ,  dont  l'intefpitcation  maligoe 
qu'on  lui  donna  »  laiiôic  coiu  le  ai- 
me. Il  eft  étonnant  que  Bacon  préreu' 
deexculèr  cetteaâ^ ,  en  ooniîdéra^ 
<ioa  du  pcoât  immeniè  >  €^  teveoQ& 
AU  Roi  >  de  la  confifcation  des  \>*vei\s 
«ie  Stanley.  Si  elle  cft  telle  qu'il  U 
rappiMte,  lanéceflité  mémedes  ceoK 
-tie  la  juftiâecQic  pas.  La  voie  des  G)iv 
£(cations  lêr voit  il  utilement  l'avidité 
«lé  Henry  VII,  qn'omee  ks  tcmm 
isidinaires  ,  il  lail^  en  mourant  ub 
iiûllioii  huit  cent  mille  livres  Sterliii& 
•;!X«nt  de  Richeâ^  perdiixtu  Htm 
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"VlII.fon  Fils,qu'elles  ploagércnc  dans 
une  habitude  de  dépenfès  exorbicaHo 
ces.  Le  nouveau  Roi  commença  pao 
les  Bals  &  les  Caroufels.  La  Guene 
4ie  France  fui  vie  ces  divertiflèmens  ,* 
ou  plutôt  elle  les  continua  ;  ôc  en  r 
aaoinsdecinq  ans ,  elle  acheva  d'épui" 
£ss  tout  le  fruit  des  épargnes  d'un  pè- 
re dur  de  Econome.  Le  Donheuc  des 
acmes  ne  répondit  pas  d'abord  aius 
préparatifs  &  au  fafte  de  l'expédition* 
Vingt  vailïcaux  François  en  défirent! 
quatre  yingc ,  dont  la  Flotte  Angloifo 
^it  compose  à  l'attaque  de  Breftà 
Le  Siège  de  Teroiiane  formé  pu  Hm* 
fi  lui  mène ,  icûffit  nûeux  ;  il  y  eue 
ia  gloire  de  voir  à  fa  fuite  l'Empereur 
Maximil'ten ,  qui  fervit  fous  lui  awc 
la  croix  de  S.  George  &  une  foWfl  de 
cent  écus  par  jour.  La  Bataille  dei 
£perons  le  rendit  Maitre  de  Tcroiia* 
tie  &  de  Tournai.  Les  Généraux  en 
gagnèrent  une  autre  fur  le  Roi  d'Ecoii. 
fe ,  qui  y  fut  tué  j  mais  tout  triomphant 
qu'étoitle  Roi  d'Anglenctre^  lcdif 
fm  d'argent  arrêta  bientôt  fes  Goor 
quêtes.  Son  Parlement  frémit  aux  pro^ 

coûtions  qu'on  lui  fie  de     part;  6c 

Je  peuple  ménaçade  metcre  enpiécei 


les  Députés  des  Vilks  ,  quoiqu'ils  S 
n'eûûènc  accordé  <2ue  la  q|picié  des  1 
tkinandes.  » 

Il  n'y  a  plus  à  repté^èncet  dans  ie  \ 
Régne  de  Hemi  VIII.  que  les  cri-  i 
ftes  rpeâacles  qu'il  donna  au  monde .  1 
par  deseocrepriiês  trop  connues  pooK 
les  recraçer.  C'ell  les  renièrmer  /bits  • 
nne  penléc  bien  af{Téu(e,de  dirc,avec 
•n  An^is:  Que  fi  i'on  avêit  f»erd« 
tuée  9U  l'image  de  la  tyrannie  »Qnen 
pomok  retrouver  l'Original  dans  la.  vie 
de  te  jRei,  Nous  coukcons  pareUle» 
mène  (vx  les  Régnes  àîEdoùétrd  ôc 
de  Maxie  \  &  nous  (çaurons  nous  boi> 
ner  dans  les  antres  à  ce  qu'ils  ont  de 
plus  particulier ,  au  génie     au  bac 
de  l'Auteur. 

Une  jaloufîe  de  Femme  >  /êioa 
lui ,  le  grand  reûbrt  »  qui ,  préféra*  , 
blement  aux  raifons  d'Êcat  ^  temv^L 
toute  la  politique  &  toute  la  ven- 
geance d'Elifabetb  contre  l'infortunée 
jMarie  d'EcoHè.  U  ne  la  fonde  pas 
même  Amplement  fur  le  droit  de 
Mette  au  Trône  d'Angleteite:  il  veut 
que  l'émuladon  petiônnclle  y  ait  eu 
tticore  plus  de  part  :  qu'Elifabeth  re- 
douta &  ponrTttivic  une  Rivale  iùpé* 

Sept^ijio*  .  âeitfe 
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«îcurc  par  les  avantages  de  la  bonne 
grâce  &  4^  autres  qualités ,  a]Fe<aécs 
au  Séxc  {  &  que  plus  d'une  fois  elle 
ait  montré  ià-dclïii$  une  foiblelTe  qui 
étonne.  Il  en  cite  un  exemple  fur  le 
nport  de  Melv'm  ,  OfEciér  de  k 
Maifon  de  Marie  ,  à  qui  Êlïfabetb 
dcmandoit  un  jour  comment  la  Sœur 
Avarie  d'Ecoaè  danfoit.  Ce  Seigneur 
ayant  répondu,qu'excepté  Sa  Majefté, 
pcrfonne  n'a  voit  une  Danfc  plus  fine  ÔC 
plus  gracicufe.  Elilâbech  comprit  le 
vrai  fens  du  compliment  :  elle  chan- 
gea de  vifagc ,  perdit  contenance ,  Se  - 
alla  le  cacher  dans  fon  Cabinet  oà 
•elic  pleura  pendant  deux  heures.  Si 
ce  fait  eft  véritable  ,  dit  M' Higgous  j  ' 
que  ne  nous  apprend- t-il  pas  de  nos 
jugemens ,  formés  d'ordinaire  fur  Içg 
apparences  ,  tandis  que  (î  nous  pé- 
nétrions dans  les  fecrets  détours  de 
l'erprit  de  l'homme  ,  nous  y  verrions 
quelqu'une  de  nos  palfions  les  plus 
fecrettes  &  les  plus  ridicules ,  donnée 
naiflànce  auxévénemensles  plus  im- 
portans ,  &  gouverner  le  monde  ?  Il  ' 
a  beau  faite  néanmoins  ;  le  corps  mA« 
me  du  récit  met  alTés  en  évidence  dans 
la  fuite ,  que  les  malheurs  de  M>«tk 
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ti'Ecoilè ,  une.Pcilbn  de.  dix-neuf  anSi 
&  /bu  infâme  mort ,  n'ont  ea  réelle- 
ment pour  cau(e  que  la  haîne  qu'on 
portoit  à  fa  Religion  ,  &  la  crainte 
où  l'on  ét(Mt ,  qu'elle  ne  la .  rendit 
dans  les  deux  Royaumes,  la  Religion 
^minante.  Etifubetk  crâdniik  ceae 
floiré  Tragédie  avec  toute  VadxcSi 
d'une  Prince  (lè  conlbmmée  dans  ic 
fnanitnenc  des  af&ires.  Elle  ibaônt 
l'artifice  après  l'exécution  »  jufqu'à 
éloigner  iês  Miniftres  de  iâ  préfênce  i 
&  ^ndre  aux  démonftrations  de  la 
douleur  la  plus  vive, le  jeu  concené 
d'une  retraité  ,  &  d'un  joùne  auftére  ; 
à  quoi  elle  (è  condamna.  Il  n'y  avoit 
en  tout  cela  de  fèrieuz      4a  vivac^ 
dté  des  remords  qu'elle  ne  pâc  même 
endormir  ^  ni  calmer  avec  le  rems. 
£lle  en  perdit  abfolumeiie  (2.  prémié» . 
re  traitquilité^ou  par  l'honeut  qu^el»  ' 
^  le  conçut  de  fcMi  attentat  ;  ou  par  le  ' 
4dépic  d'avoir  fait  cette  tache  à  ià  ré- 
putation. 

'  Les  forces  humaines  ne  pouvoient 
entreprendre  davantage ,  qu'entreprtf 
i'Ëfpagne ,  (bus  prétexte  de  venger  b 
mort  de  Marie, dont  l'gâironc  réjail- 
Itllbtc  généralement  Ç\it  tous  les  Sou- 
ficsaita.     Higgm  adoie  la  l>aia& 
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Bonté  qui  confoodic  ^ilors  »  en  ^veuc 
^'Elifubeth  3  une  de  £»ix  rsûiônne- 
«nens  &  des  eipérances  û  fpécieuics. 
.ï*>k)ue  fort ,  dit-il  »  eût  écé  probable- 
ment décidé ,  Ç\  le  Prince  de  Parme 
«uc  fâic  une  déiceme  en  Angletecce 
.  '«vec  dnquance  mille  Ibldacs  de  vieil- 
les troupes ,  &  les  dix-neuf  mille  ëA 
pagnols  de  l'armement.  C'eft  >  à  (cm 
4U^is4  une  fauUcé  particulière  à  ce 
faïs-là  i  qu'il  aie  toujours  été  fùbjii- 
^ué  par  quelque  nation  que  cttaàic  » 
laquêlie  y  aie  «ne  rois  pris  terre 
dans  le  dedèinr  d'une  Conquête. 
•Romains ,  Saxons  ,  Danois  &  Nor- 
inands  en  faimiflcitt  rncoeffivemenc 
jjU  preuve. 

Blifabeth  devint  à  Ton  tour  la  cer« 
«ear  de  l'Ëfpagne  dans  toute  les  par- 
ties de  cette  vafte  donanatioa.  La 
,  laveur  avoit  pa(Ie  du  Comte  de  Ley- 
4ifier  au  Comte  d'Eflèx  ;  mais  la  mort 
duiiemier  produiiît  encca»  fur  la  Rei- 
ne de  plus  fimeftes  e^ecs  que  celle<ie 
Mâtie  d'£co({è.  Elle  s'étoit  (ait ,  pour' 
'  y  ooniêntir ,  une  violence  extrême  ;  &: 
le  regret  qu'elle  en  eut ,  lui  cputa  la 
vie,  à  l'âge  defoixante  &  dix  ans  , 
U  quatirante-citiquiéme  <ie  Ton  Rié» 

<5<^.S7jo,        iUaa  ii 
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ne.  On  prétend  que  Jacques  Studrt^ 
deftiné  par  Elifdbeth  à  lui  fuccéder  , 
rédniflûit  dans  (à  Perfônne  jufqu'aa 
Ikng  des  anciens  Bcecons ,  avec  cdtn 
de  toutes  les  différences  Dynafties  qui 
avoienc  régné  depuis  eux  dans  k 
Granie-Breiagne.  La  (èule  bienfëan^ 
ce  ne  lui  a  voie  pas  permis  de  ne  pas  cé- 
moigncr  quelque  re({èn(imenc  de  ià 
thorc  d'une  Mere ,  mais  une  (i  belle 
fuccelBon ,  conûdérée  dans  l'éloigné- 
mène  ,  l'avoic  adouci.  U  defcendoic 
des  Tudors  par  Marguerite ,  fille  de 
Henri  VIL  malheureulèmenc  il  n'en 
avoic  pas  .la  fermeté  >  ôc  pourparoîcre 
le  Pere  commun  de  tous  fes  Sujets  , 
dit  M*^  fiiggotts  y  s'il  nç  fàvorî(a  pas 
le  crime  \  en  favorifànc  une  faâùon 
Ancimonarchique  »  il  donna  a  cette 
(àifHon  le  cems  de  croître  en  nombre 
&  de  communiquer  ion  venin.  Des  > 
confpirations  moins  répandues 
moins  foutenuës  occupèrent  les  com- 
mencemens  du  régne  de  Jâeques  Pre« 
mier  jufqu'à  la  ^meufe  G^njùration 
desPoudres^projeitée,  (êlon  plu/leurs, 
dès  le  tems  d'Elitiabetb ,  par  le  minî- 
ftre  le  plus  accrédité  de  la  Cour  > 
Milord  Cecil,  en  vue  d'iriicei  la  Ns* 
Septi  1750;  ..." 
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non  contre  les  Catholiques  ,  de  les 
écTa(èr  pac  un  foulevemenc  géhéial 
&  d'enrichir  les  Seigneurs  Proteftans, 
de  leurs  depoiiilles.  Notre  Auteur 
Proceftanc  Anglican  ,  ne  fè  met  pas 
même  en  peine  de  l'en  judifier  :  6c 
implique  au  plus  dans  la  crahikm 
quelques  Catholiques  em  portés  >  donc 
Cecil ,  qu'il  en  luppofe  toû jours  le . 
prémier  &  fecret  mobile,  fie  Tes  Dupes* 
Ce  qu'il  dit  plus  bas  (p.  376  )  deman- 
doic  au  moins  de  la  fidélité  du  Tra- 
ducteur un  petit  correûif  >  en  forme 
de  note  :  il  avance  que  **  le  Jéfuite 
M  Garnet  reconnut  fon  crime  fur  l'é- 
M  chafaut  ôc  exhorta  ceux  de  fa  com* 
M  munion  à  fuivre  (on  exemple»  .  La 
ÊLuâèté  de  ce  conte  fut  démontt4& 

dès  l'année  16  lo.  dans  VApolog^ç 

du  P.*  Gdrnet ,  imprimée  à  Cologne 
^  munie  de  toutes  les  Autorités  qui 
peuvent  en  faire  un  Ade  Juridique. 
On  y  prouva  que  cet  aveu  prétendu 
n'avoir  d'autre  fondement  ;  finon 
que  le  Pere  interrogé  par  le  Doyen  de 
S'  Paul  Ôc  par  quelques  autres  Olfi. 
ciers  9  s'il  ne  fe  recomotjfoit  pas  pour 
jiifement  condamne  ,  répondit  qu.'il  le 
teconoinbit  fan«  doute  3  mais  de  la  ma" 
Sept,iy^o»  Aaaa  iij 
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niere  qWon  devait  slws  enttnàre  le 
de  Juftice  dans  Us  Tribunaux  à'uÉngLe' 
terre  :  ajoutant;  qu'il  ne  (çavoit  ab/b- 
lumenr  rien  de  plos  »  que  ce  qu'il 
avoir  déjà  déclaré  devant  (es  Juges  , 
avant  ù.  condamnation  >  en  uxi  tcms 
où  Tes  ennemis  ne  nioient  pas  >  que  la 
conftance  à  écarter  de  liu  tout  ibti- 
pçon  de  crime  »  n'eut  été  invaria< 
ble.  Il  n'çft  pas  plus  vrai  ,  que  Je  P. 
Carnet  ait  exhorté  ceux  de  fd  C9mmu- 
tùott  4  fuivre  [on  exemple  »  c'eft-àdirej 
.d[e  CQtife^er  mi»/»^/.. Des  tcmoijgna- 
ges  afiiucs  portent  feulement  y  qu'if 
Us  détourna  de  tout  mauvais  complot , 
&  de  toute  tntrigue  feditieufe  ;  &  leur 
fit  y  la-dejfus ,  Us  infiances  Us  plus  vive/» 
Nouis  avons  cru  devoir  cet  édaird^ 
iêmentà  l'innocence ,  queVonn'a^ 
plus  droit  de  calomnier  aujourd'hui 
après iîx-vingt  ans^qu'on  n'en  a  eu  au* 
•trefois  de  l'accabler  (bus  le  poids  d'à» 
nejurifprudencede  Seâaires. 

Cectl  »{èlon  M.  Higgous  9  ^M^^ûni- 
truit  delà  Conjuration  des  Poudres  > 
'  que  le  pouvoitétre  ui^hommequi  la 
couduifoir ,  s'aviià  de  forger  une  Let' 
tre  miftérieu/ê ,  qu'il  fit  tenir  à  Mîlord 

^ntéagle,  à  deâèin  que  kRoi  la  vîc> 
Sept.ij^o, 
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&  eue  l'isonneur  de  la  déchif&er.  Tou| 
école  bien  préparé  pour  aider  le  Prin- 
ce à  ne  s'y.  pas  méprendre  ^  &  le  fuc^ 
ces  de  l'Intrigue  ne  (êrvic  pas  peu  à 
conficmcr  le  Public  dans  la  haute 
idée  qu'il  s'écoit  ^tede  fa  lageflè.M» 
iiiggous  trouve  que  Jacques  I.  étoic 
plutôt  fin  &  mfè  9  que  ce  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  iàge  &  pénétrant. 
Beaucoup  moins  convient*  il  qu'il  .y 
ait  eu  dans  (à  conduite  »  Oja  dans  (es 
harangues  ou  iès  Ecxits  >  dequoi  lui 
acquérir  le  cicre  d'/efpir/  ^  qu'on  lui 
doniioic.  Il  fè  mocque  de  la  Confé» 
tence  â' Hamft§me9itrt  dont  le  Rot 
honora  les  Théologiens  Pmitaiiu  » 
contre^  qui  >  dit-il ,  on  eût  agi  beau- 
coup plus  efficacement  par  l'exécu» 
lion  des  Loix  Pénales  >  que  pat  tou& 
les  Sy Ibgifmes  de  Sa  Majefté. 

Cette  branche  particulière  de  la 
Réforme  Anglicane  éioit  déjà  diviiëe 
,à.  la  nK>rt   Jacques  1.  en  mdépendans  » 
en  jinabaptïfies ,  de  en  Presbytériens  i 
mais  tous  unis  contre  le  gouverne* 
ment  Ëccleiîaftiquc  &  Civil ,  auquel 
ils  porcerent  peu  à  peu  les  derniers' 
•  cou(».Les  Prefty  tériensétoient  les  plus 
puiilàns»  Ce  fîitent  uix  qui  9  durant 
^po-  '      Aâ.aa  iii>  . 


Digitized  by  Gopgle 


i  664  Mémoires  pour  VHîfloire 

k  funefte  Régne  de  Charles  I.  donciî* 
nétent  dam  les  Pârlemens  ^  ou 
qui  en  compo(bient  tout  le  corps  > 
devenu  y  par  leurs  attentats ,  Ârbicnr 
des  volontés  &  Juge  des  adkions  d  a 
Souverain  renverfement  incompr^?' 
Jhen/tbte  >  qui  fit  tomber  le  Trône 
fous  Tautorité  à  qui  la  défèniiê  à  12 
Trône  avoit  été  confiée  j  6c  ne  laillà 
qu'à  peine  un  court  intervale  entre 
ws  prémiérs  mouveinens  de  defo- 
béïdânce ,  &  le  comble  de  la  Rebei- 
lion.  Norre  Hiftorien  perce  fort  ayant 
dans  ces  horreurs  ,  plus  néanmoins 
par  Tes  réflexions  que  par  un  récit 
déraillé.  Cromwel  Se  Ces  independdns 
deftinés  eux-mêmes  à  punir  la  Faction 
Prcibicérienne ,  lui  en  offrent  uneam- 

J}Ie  matière.  Ecofïbis,  Axi^ois ,  Près- 
ryterUns  i  Indépendans  tous  avovent 
partagé  le  forfait  commis  dans  la 
perfbnne  de  Charles  ,  le  $0  de  Jan- 
vier  1648.  Des  deux  Peuples  6c  des 
deux  Partis  ,  fekml'Hiftoire^l'un  i'a- 
voit  vendu  >  l'autre  l'avoit  renoncé  s 
Tun  avoit  à  fe  reprocher  les  prépa- 
ratifs du  Régicide ,  &  l'autre  la  con- 
ibmmation.  Tous  Tucceffivemeut  ea 
fubirent  le  châtiment ,  &  les  gens 
.  Sept.  1730. 
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de  tuiiflànce  réduits  à  ramper  devant 
le  plus  vil  &  le  plus  infolent  ^a- 
iirme  ,  portèrent  la  peine  de  leurs  ima-  • 
ginaires  projets  avec  plus  de  dureté 
&  d'ignominie  qu^ucun  autre. 
-   On  alTure  que  CromJVel,  pend  ant  la 
conteftation  furvenuë  entre  le  Parle- 
ment Ôc  l'Armée ,  avoir  oftert  au  Roi 
de  le  rendre  auiTi  abfolu  dans  Tes 
.  Etats  que  le  Grand-Seigneur  l'étoic 
dans  les  fiens  ;  mais  qu'il  le  lui  of- 
&oit  à  des  conditions  que  l'honneur 
de  Charles  ne  lui  permettoit  pas  d'ac- 
cepter, quoique  fon  intérêt  y  fôt 
tout  entier  ;  ce  qui  ik  rompre  la  né- 
gociation, 

LesBataiiïes  de  Dunhar^  de  Wou 
,   cefler  ,  gagnées  l'une  &  l'antre  par 
CromwHyXe.  j.  Septembre  1650  & 
léfi  ,  affermirent  la  tyrannie  des 
Jndependans  contre  les  Royaliftes.  ils 
a  voient  la  partie  fure ,  dit  notre  Au- 
teur -y  le  génie  &  l'adrelTe  leur  man- 
qua pour  en  profiter  contre  leur  pro- 
pre Chef.  M.  Higgous  examine  ici  ce 
qu'on  put  itatuer  de  vrai  fur  le  méri- 
te de  cet  heureux  Scélérat ,  adoré  de 
certaines  gens  ,  qui  ont  toujours  ad- 
miré le  crime»  quand  il  a  réiiilii&  ^ 
Sept»  ly^o,  Aaaa.  V  . 
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qui  d'autres  cefuTenc  jusqu'à  la  €^ 
lité  du  courage  perfbnuël.  Ils  pour 
roieraC ,  àloo  avis ,  la  lui  accorder  iâns 
confëquence  ;  puifqu'elle  eft  (buveni 
une  qualité  commune ^  iêlon  lai ,  aux 
Héros  &  aux  Voleurs  de  Grand- 
Chemin  j  &  qi|e  couc  dépend  de  la 
-  fçavoir  bien  plàcer*  Quant  aux  ao- 
.  très  dirpoficions  du  corps  &  de  l'eA 
prit  qui  ièrv.enc  de  degrés  à  i'amhir 
tion  9  il  ne  lui  reconnoîc  qu'une  pro 
.  fcmde  diâimulatioQ  &  une  bypocn> 
ile  bien  couverte.  Sa  figure  »  cond* 
iiue>c-il  y  éjLoic  vile  »  (on  regard  ne 
promettoît  rien  de  bon ,  &  (a  poficf> 
que  écoic  gtoiliérc.  &  indigne  d'ua 
Gencii-Homixie.  Nulle  iu/îuudiio/}  , 
nulle  popularité,  nulle  culture.  Un 
concours  extraordinaitt  des  cisconC» 
tances  ,  où  il  iê  trouva  >  lui  ia.  ga- 
gner reftimedes  Soldats>.en  priant  & 
en  ptéchanc  ,  qui  {ont  des  talens 
dont  les  gens  de  cette  condition  s'chh 
fcarra/Iènt  communément  ibrt  peu  ; 
d'où  M.  ///^^«'«x  couclut  )  que  s'il  ftii 
né  en  Angleterre  dans  un  autre  tems, 
il  n'aucoir  -famais  été  autre  choie 
qu'Olivier  Cromwflt  ^  s'il  fut  ne 
en  France  >  il  n'y  auroit  jamais  eu 
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mn  Régiment  ^de  Cavaleiîe.  Mals- 
Cromwcl  n'eû;  pas  ièulemenc  monté 
à  une  haute  puidàuce  :  il  l'a  portée  . 
plus  loin  que  les  ConAicutions  du 
Païs  ne  l'accordent  aax>  Rois  Légiti- 
mes :  il  l'a  conlèivée  lèpc  ans,  &  \% 
Ikit  palier  tranquiUmenc  fur  la  téce 
de  Ton  Fils  dans  un  TeOamem  qui 
eue  ^n  eâet.  Ne  faut-il  être  pour 
cela  que  ce  qu'il  a  été  au  fentiinent 
.  de  notre  Hidorien  ?  La  choie  n'ed  pas 
aifee  à  persuader. 

Cromwel  éiant  roort^  ^  RUhard  fpn 
Fils  dépouillé  du  Proteâorac  au  bout 
'  de  neàrmois>  on  ne  fçûc  bientôt  plus 
avec  qui  iraitefdans  les  trois  Koyau«' 
mes  ;  ou  pour  mieux  parler ,  dans  la 
véritable  Anarchie  que  produilbient 
les  di£Eërentes'  formes  de  Gouverner 
ment»  Celles  qui  prcvaloient  ,  tom<* 
boient  ridiculement  d'un  jour  à  l'au-* 
tie.  Ce  fvic  le  premier  acheminement 
à  l'exécution  du  grand  d^flèia^.cûn*- 
çu  dans  le  ibnd  .de  l'Ecofîe  ac- 
compli inopinément  à  Londres  par  le  " 
Général  Atink^,  pour  le'  rétabliilèr'' 
ment  du  Roi  Charles  lll  On  nous": 
apprend  comme  un  iecrct'  fçû  ,  3fi> 
même  crû ,  de  peu  dé  peribnitei'  y'j 
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que  malgré  le  Traité  faic  encre  la 
France  &  CromweL ,  Charles  reçût 
toujours  de  cette  couronne  des  (è- 
cours  d'argent,  &  qu'il  y  trouva  un 
fond  alTuré  pour  fa  fubiîilance  &  celle 
de  fa  famille ,  jufques  dans  les  Terres 
des-Domaines  d'Éfpagne  :  U  étoit  en. 
Hollande  lorfqu'un  nouveau  Parle- 
ment pafTa  un  aâe ,  qui  déclaroic 
qae  le  Gouvernement  d'Angleterre  , 
mivant  fa  conflicution  ,  devoit  être 
cpmpofë  d'un  Roi ,  de  Lords  6c  de 
Conunnnes.  Cëtoit  abdir  le  paiTé 
bc  reconuoître  l'Autorité  du  Koi  »  qui 
reçut ,  en  conféqucnce ,  les  Députés 
des  deux  Chambres  ,  &  lit  fbn  en- 
trée à  L(»idres  le  29  jour  de  Msl 
i66o.  Les  dix  années  aiivanres  ré- 
pondirent aux  démondradons  de 
joie  ôc  d'aâ&âions  qui  paioiflbienc 
unanimes  &écoienc  au  moins  généra- 
les dans  tous  les  Ordres.  L'efprit  ré- 
publicain (e  ralltuna  3Xk  fujet  de  la 
Guerre  de  Hol^nde  6c  parce  que 
la  politique  de  Charles  avoir  été  de 
combler  fès  ennemis  de  bienfeits  , 
jufqu'à  donner  lieu  de  dire  qu'il  cii 
.  oublioit  ïès  amis  ,Jes  places  étoient 
pleines  de  Tu  jets  peu  furs,  dont  3 
Sept^  1730, 
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ne  pouvoit  rien  attendre  que  de 
finiiîre  pour  la  Maifon.  Tous  les^ 
intérêts  en  rouloient  fur  le  Duc 
't^Torc  fon  frère  &  (on  Succeflèur  ;  ÔC 
pour  cela  même  c'écoic  à  ià  ruïne 
u'on  trâvâiUoit.  Les  Dénonciations 
e  Titus  Oates  &  la  manœuvre  de 
ceux  qui  lie  mettoienc  en^^eu  ,  re- 
muèrent étrangement  les  cervellet 
parmi  le  peuple.  On  n'avoit  dans  la 
tête ,  dit  M.  Hlggous ,  que  des  maC» 
(acres ,  des  Invations ,  &  des  Légions 
de  Pèlerins  armés  de  Becs-noirs.  Les 
e(prits  eflfiray és  prenoient  chaque  fou- 
fie  de  vent  pour  une  marche  de  Trovt» 
pes ,  6c  dans  leur  terreur  panique  » 
les  troupeaux  de  Moutons  leur  pa* 
loiilbient   des  Dragons  Fiançob. 
Mais  on  s'occupoic  d'autre  cho(è 
que  d'imaginations  dans  un  Parlement 
tout  dévoué  à  la  faâion  qui  foUi- 
citoit  l'exclulîon  du  Duc.  Le  Roi  en 
fupporta  long-  tems  les  entreprifes  fe- 
dttieufès  :  enHn  il  le  ca(là  ;  &  la 
fermeté  de  cette  aâion ,  en  lui  ren- 
dant à  lui  même  fon  autorité ,  remit 
la.  nation  dans  une  fituation  tran-. 
quiie.  Lé  rede  de  fa  Vie  .pendant 
quatre  ans ,  ne  fut  uoablé  que  pas 
Sept,  1750. 
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]a  Confpimion  àc  1685^  heu£eu/6i> 
mène  découverte. 

jMqiÊêt  li.  liit  faccéda  en  1:6%^ 
ayeç  cous  les.«ivaniages  dix  grand 
nom  qu'il  s'écoit  fait ,  comme  Duc 
àTnc  Se  des  apparences  >  d'aiUeiirs  & 
hsrcxobics ,  que  ièion  i'oxpreffion  dc- 
nocre  Hiftorien  ,  il  y  avoicone  efpéce 
de  difpute ,  lequel  l'cmporteroit  oo» 
de  la  bonté  du  Roi  ou  del«<x>mf^- 
fànce  du-Peuplè.Deux  révoltes  ëceinces 
dès  leur  naitïànce  :  celle  du  Duc  de 
Monm$uth,6c  celle  duOxnte  d'Axgylt: 
auroient  augmenté  lesprognofticsd'uni 
beau  Régne  >  fi  déjà  l'on  n*eût  apcT" 
çû  les  étincelles  d'une  troifiéme  oa 
ir  Auteur,  donc  non»  rendons  compR^ 
.  croie  dang^^reux  pour  lui  de/îuVre  rropr^ 
^  exadcmcnt  les  traces  de  la  vérité. 
On  àuroit  peut-être  pà  lui  patàon^ 
ner  de  k.  fupprtmer  en  quelques  ock 
caiîons  j  mais  il  ne  devoit.  pas  l'al- 
térer, comme  il  lui  arrive  ,  en  cher- 
chant 4^  cau(ès  de  la  lévolation 
qui  ne  vont  qu'à  répandre  fur  la 
Keiigion  du  Prince  des  couleurs 
bdieuies.  Il  en  parle  trop  en  Pro-^ 
l^^lants  pour  en  parier  toujours  }ui- 
le.  Ce  /ont  de  ccj  aaits  'OÙ  un  Tia- 


»  il 
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duâeur  Catholique ,  s^il  n'y  téforme^ 
rien ,  eft  sm  moks  dsm  koblig»cion> 


|x>ifon  du  Proteflantifme.  A>  cellk 
prés>  M,  Hfggous  démèic  ttès'&ne* 

ment  les.  principaux  rellbrts  »  qui  ». 
au-dedans  &  au-dehors  de  l'Auglç- 
terre  ,  iormérenc  &  foucinrent  la; 
Confédération  de  tant  de  Puiflan^ 
ces ,  dont  il:  ne  paroifToit  pas  quê- 
tes imerécs  temporels,  &  rpiiicucls- 
dûnènt.  jamais-  (è  réunie  dans  Issk. 
mêmes  viiçs.. 


de 


fes  Le<5leurs  contre  le: 


Sept»  17^0. 


.  Article  XC. 
NOUVELLES  LltTERAlRES^ 
Religion.  EcR  I  TU  RE.  Pères. 

PlETE. 

DEPARTS.  M/tbode  courte  &  aU 
fée  pour  embattre  les  Detftes. 
Oii  pouvuii  metcre  ;  Argument  ordi^ 
natrejk^ile  6<:coiivginquant  en  (âveuc 
^ies  Miracles  de  Moïlè  »  &.  de  ceux 
de  J.  C.  contre  tous  les  infidèles,  il  Ce 
prend  des  conditions  que  l'on  requiert 
dans  des  Miracles  ,  pour  qu'ils  pui^ 
iènt  iervir  à  prouver  iiiconte/labie'* 
ment  la  vérité  d'une  Religion  ou  la 
Divinité  de  Ton  Origine.  UAuteut 
réduit  ces  Conditions  à  quatre ,  &  il 
les  traire.  L'endroit  le  plus  particulier 
de  cet  Ecrit  ^  cft  une  Digrefïion  pour 
les  Jui^j  elle  commence  ainfîr  Com« 
w  me  cette  Nation  eft  la  plus  Ancien- 
»  ne  ^  &:  en  un  fens  la  plus  refpedka* 
n  bie  de  l'Univers ,  lorsqu'elle  aura 
M  reconnu  J.  C.  comrhe  cela  doit  ac' 
M  river  ,  alors  l'EgH/e  Judaïque  de- 

$»  viendra  ia  Mérc  de  toutes  les  Egli- 


^  des  Sfknces& dcshtatix  ArU,  t6j^ 

,  comme  elle  l'eft  datis  Coa  oti- 
M  gine.  Rome  alors  sera  soumise 
A  J  É  R  u  s  A  L  E  M.  Voilà  Comment 
M  cette  Ville  recouvrera  fon  ancien 
s*  éclât»>  Alors  f  toutes  les  Nations  y 
t»  accoureront  ;  Ôc  le  Temple  d'Ezé- 
9»  chiely  (èra  réellement  rebâti.  Telle 
»  ièra  un  jour  la  grandeur  des  Jui^  ÔC. 
M  la  gloire  de  Jéruialem  «inoucéepac 
M  les  Prophètes  ^  &c  •> .  Dans  un  autre 
endroit  ,l'Âuteur  die  encore ,  <*  Dieu 
M  qui  ed  julle  Te  cacheroi'c-il  toujours 
M  à  un  homme ,  qui  toute  fà  vie  a  ^ic 
»>  des  efforts  pour  le  trouver  ;  il  doit  > 
«j  en  quelque  forte ,  lui  tenir  compte 
t»  de  les  recherches  ôc  éclairer  lui-mê- 
.  M  me  (a  rai&n  ,  fur  tout ,  G.  cet  hom- 
»»  me  s'efl;  adreile  à  lui  comme  à  la 
9»  iburce  de  toute  lumière  ,  pour  im«  . 
90  plorerfbn  fecours  au  milieu  des  té* 
M  nebres  » .  Celui  qui  parle  ainfi  fut 
les  Juifs  &  fur  la  Grâce  ,  Ôc  pour  la 
maxime , /4f/V»/i  quod  In  fe  eji  Dtui 
non  denegat  Gratiam ,  (e  fert  de  la  Tra- 
duction de  Mons  ,  dans  Tes  longues 
Citations  du  nouveau  Teftamenc. 

Quelques  expreffions  de  cette  Bro- 
chure y  marquée  de  Hollande  ,  qui 
n'ont  pu  partie  de  la  même  pluGOQ 
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queleDiââoanakc  Néologique ,  em^ 
pèchent  qu'on  ne  ratuibuë  à  celui  qui 
en  fcit  les  préfens.. 

JQovi  Tefioinenti  Grétcl  Ed  'monem  Ai" 
fmatiJIîmam^  Dans  ces  Prolégomènes  ^ 
li'Aufeoc  que  l'on  ne  nomme  poinc  » 
&  qui  moncie  encore  plus  d'intelli- 
gence  &  d'érudition  que  d'Orihodo- 
sic  même  Piroteikate  i  traite  des  Ecri<« 
vains  Grecs  ,  qui  ont  fait  u(^e  du- 
Nouveau  Teftamenc  ^  des  Vcrhon» 
anciennes  .  des  Editions  précédentes  > 
dfis  loter  prêtes  célèbres  »  &pcopoie 
des  niefures  &  des  précautions  à  pren-< 
dredans  le  choix  encre  \^%Vmi»tm$^ 

In  4^  I730*  Ché&  les  Wetileins  6c 

Smirhs.. 

Dh  Paris..  Le  R.  P.  Dom  Rerny 
CiUiiêr  t  Moine  Bénédiâ'ui  de  \» 
CongrégacioB  de  St.  Hydulphe,ôc  de 
St^  Vannes  ,.  Coadjuccur  de  Flavi* 
gny ,  a  donné  les  deux  prémî»s  To- 
mes de  fôn  Hiiloire  des  Auteurs  Sa- 
crés Se  Eccléfiaftiques  qu'il  fubftituë 
à  la  Biblîoché<pie  de  M.  Dupm ,  doitt 
Je  P.  Petitdidîep ,  delainême  Congre* 
gatiôn  ,  avoitdéjà  remarq ué  bien  des 
^ces.  Le  P^CeiilUn  également  équi* 

» 
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des  Sciences  &  des  beaux  Arts,  1 6jj 
table  de  part&  d'autre  ^  fait  l'éloge 
des  Remarques  de  Ton  Confrère  &  la. 
Critique  de  l'Ouvrage  du  Sr.  Du  Pfn» 
Ce  Do(fieur  avoii  oraiiplufieursEcri* 
yaias,4opc  il  s'étok  engagé  de  parler  r. 
il  a  laillé  >  (àiis  Anaiyk  >.des.  Ouvra-*^ 
gcs  des  plusimportans  :  il  omet  les  en- 
droits les  plus  intéreflàns  des  Ouvra» 
ges  imporcanSjdonc  il  donne  les  Ana- 
lyiès.  ;  il  rend  mal  la  penfée  des  Au- 
'leurs  qu'il  abrège  ,  il  fuppriine  les. 
i>eaux  endroits  des  Pérès.  >  lorfqu'ils 
rendent  témoignage  Cm  certaines  vé- 
rités j  (ûr  le  Péché  Originel ,  le  Baptê- 
me des  Enfâns ,  le  Purgatoire ,  L'Invo*: 
cation  des  Saints ,  &c.  Tantôt  il  attri*^ 
bue  faudèmeoc  à  des  Pérès  quelques 
erreurs  ;  &  tantôt  il  en  pardonne 
' .  d'inexcufàbles  à  quelques  Ecrivains  y 
ce  qu'il  excufè  dans  l'un  ,  H  le  blâme 
dans  l'autre,  6ic.  A  tour  ce  détail,  on 
voie  qu'il  importe  à  la  R  épublique  des 
Lettres ,  que  des  écrivains  niaccbenc. 
fiir  les  brifées  dés  Prédecefleurs  ,*  & 
qu'il  (croit  à  propos  de  ne  canonilèr 
les  Ouvrages  comme  les.  Hommes  ». 
qu'un  certain  elpace  de  tems  après 
leur  première  vogue.  C'eft  beaucoup. 
û  un  Ouvrage  d'aaili  bague  bademcc 
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que  celui  de  M.  Dupin  réuflîc  au  qui* 
triéme  Entrepreneur. 
De  Londres.  M.  Tbomds  Stack- 

HOuz£  a  donné  Véritable  état  de  U  ! 
DifpQce  entre  M.  Wboljion  &  Ces  Ad-  , 
▼erÊûres:  c'eft  un  Précis  des  iiz 
Diicours  de  Mr.  Woolfton  contre  le 
Sens  Littéral  du  récit  des  Miracles  de 
/.  C.  &  des  Objeâions  qui  ont  été 
Êùtes  contre  ^n  Syilême.  VoL  in 

De  Pakis.  Le  troifiéme  Tome  des 
(SMwes  de  St,  Bafile  (c  délivre  aux 
Soufcripteurs.  L'Éditeur  des  deux  '■ 
crémiers  ,  Dom  Gantier  ,  étant  mort  • 
le  3 .  Juin  I7Z  ç.  Dom  Mâran ,  quia 
fuccedé  à  Ton  engagement  9  a  mis  è  la 
tête  de  ce  Volume  ,  une  Préface  Sx.  la 
f7eduSainr.  Chés  J.  B.  Coignard. 

On  vend  >  en  deux  V  olumes  in  11  •  ^ 
Difcours  pathétiques  fur  les  matières 
les  plus  importantes  &  les  plus  tou- 
chantes de  la  Morale  Chrédenne; 
dont  on  déclare  ,dès  le  Titre ,  l*  utili- 
té pour  toutes  les  occa fions  d'inftrulie 
&  exhorter.  L'Auteur  eft  lAt.  Blaih 
chard  ,  Prêtre,  Prieur  &  Seigneur  de 

S.  Marc- les -Vendôme.  Chés  Hmi, 
më  St.  Jacques. 

.   Mr.  l'Evêquede  Tulles  a  pulîlié 
^/>/.  17  }o. 
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des  Sciences  &  des  beaux  Arts,  i  èjy 

des  Remarques  fur  la  Veriion  Fran- 
çoife  de  i'Auclen  Teflameiic^par  Mr. 
De  Sâcy ,  afin  de  la  rendre  plus  exa* 

âe  &  plus  propre  pour  llnftruâion 
4e  Tes  Diocéfàins.  In  4°.  pages  i  oi.  . 

De  Paris.  La  Dévotion  à  Notre* 
Dame  :  Traduit  dei'icaliendu  P.  Ser 
guéri,  Ctt'Opujcule ,  ainfi  que  le  uonii- 
me  fon  Auteur  même^  renferme, (è- 
ion  le  Traduâeur  habile  ,  tout  ce 
*qu'on  peut  dire  de  plus  iolide  ,  dè 
*plus  touchant  Ôc  de  plus  pratique  fuc 
•la  piété  en viers-  la  Mére~de  Notre  Sau« 
veur  :  l'iiBpieifion  en  ièra  achevée 
pour  le  mois  de  Septembre  1730. 
Se  U  Ce  vendra  chés  Huart  Libraire  j 
rue  S.  Jacques  à  injujtice. 

De  Palerme.  Le  R.  P.  De  An- 
gel  1  s  ,  de  l'Ordre  de  St.  François,  cft 
-Auteur  d'un  Livre  de  Piété  ,  in  ii, 
fur  la  PaiTion  de  N.  S,  qu'il  a  intitulé  , 
Sacro  Rintrecio,  ôcc 

■ 

Histoire. 

'  De  Londres.  La  Clmn^fte  du 

^ois  d'Angleterre ,  nouvelle  Edition.  ^ 
elle  ajoute  ,  à  celle  de  Richard  6a- 
X£R ,  qui,  depuis  la  Domination  d^ 
^ept,i-jio,  .  .  ' 


féyS  AîemirespoftrfByiotre 

itomainsdans  la  Grande-Bretagne}  ! 
«lUoic  jusqu  'à  la  mon  du  Roi  Jacques  i 
1.  &  à  la  çontinaatioa  par  M.  £•  Pio* 
Xips  ,  ju^u'à  la  1660.  ufie  iêconde 
•coacinuation  par  les  Régnes  de  C6itr- 
4es.lL  wptès  fim  lëcablitlèroeiic ,  de  ' 
^étqHet  II.  de  Gutilautufi  IIL  &  de 
mALirie^  de  la  Reine  AnneàcàsCtoJh  j 
ges  I.  ! 
-  D'Amsterdam,  L'£cac&W&De-  ; 
lioes  de  U  Suisse  en  fbrme  de  Rela* 
tion  Critiquje  ,  par  plusieurs  Au- 
teurs Célébces  »  ia  i«.4.  Volumes.  > 
Ce  Livre  (  comi»e  le  Titreenavcrdc} 
cft  compofe  de  deux  Reladcms  :  elles 

fbreiitîmpiiméeseni7i4.L'ime  éxiok 
£tat  de  U  Suijfe ,  in  1 1,  à  Amfteidam 

'  chés  les  Wellcins ,  craduicede  l'Ân^ 
glois  de  M.  S.t  ami  e  jï.  Envoyé  Ex- 
traordinaire en  Su^.  L'aurce  9  Z>/- 
'4kts  delà  Suijfe  y  4.Volutnesin  i^.à  % 
Leyde  ,  chés  Fawder  A  A.  Les  deux 
Préfaces  de  vces  deux  Livres  •  font  ici 
employées  ^  .pui$  critiquées  dans  une 
troméme  ,  aînH  que  les  deux  Ouvra- 
£psque  l-on  ne^laiflè  p3sde<3ompile& 
On  en  donne  ie  Texte  avec  les  cha&> 

l:gemens  ,  retranchemcns ,  additions  ' 
•lyiie.laGntiqueA  exigées';  cette  Réla* 


des  Sciences  &  des  heanx  Arts,  i 

.^îoh  eft  «nrichie  de  Figures  en  Taille- 
•douce^deilinées  fur  les  lieux  mêmes  9 
.ôc  de  Cartes  Géographiques  très-c^g- 
^es.  A  Paris  ,  chés  Guillaume  Cave^ 
4ier ,  xuë  Se.  Jacques. 
.  Db  Paris.  Le  V,  &le  VI*  Volu- 
.mes  dcs^l'Hiftoire  Géncalogiqué  & 
Chron^ogique  des  Rois  de  Franœ .» 
«des  Ducs  de  Pairs  >  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne  y  (è  diftribuënç 
■SiVL  Sotticrîpteur  ,  chargés  au-delà  des 
«fpérances ,  de  Pièces  6c  Titres  im^ 
|>orcans  pour  quelques  -  uns.  C'eO:  ce 
•qui  étend  à  deux  Volumes  de  plus , 
l'engagement  de  l'Auteur  ô£  du  Sou£> 
cripceur^:  on  les  aura  à  la  fin  de  1 73  x« 
&  en  eux  pluHeurs  Généalogies  ,  en 
entier  9  &  plufieurs  branches  qui  onc 
^té  omiiès  iâns  dellèin  dans  l'Édition 
^ei7i2.  Ceux  qui  ont  fbufcritpour 
*  les  ^«  précedéns  payeront  fealement  » 
snoicie  en  (bufcrivant ,  moitié  en  x6^ 
tirant  les  deux  Exemplaires  ,  cin- 
.  quanie  livres  pour  le  grand  papier> 
trente-trois  livres  9  6.  fols ,  8,  deniers 
pour  le  petit.  Les  peribnnes  intérêt 
fées  è.  Texaétitude  de  cet  Ouvrage  , 
^nt  priées  d'envoyer  inodlàmnieiic 
au  R.  P.  SimpRcien  9  Içuis  Titres  on 

t 


Digitized  by  Gopgle 


této  T^mirtspom  l'Hiftoire 

leurs  Mémoires ,  fans  atcendre  à  la 
donner  dans  les  Journaux,  avec  plai» 
tes ,  après  la  publication  de  VfJifioirt, 
De  Londres.  LaTradu6tion  An- 
gloife  des  douze  Volumes  de  l  'Hiftoî- 
re  Romaine  des  Pcrcs Cdtr^uÔc  SeuiU 
4/ y  faite  par  M.  fiuNOY ,  Ce  vend  ea 
4.  Volumes  in  fol.  chcs  Wooduard, 
Les  4.  derniérs  Voluraô  qui  ternû- 
.lient  -cette  Hiftoire  en  François  ,  & 
^ui  fe  diftribuënt  à  Paris  chés  Holi'm 
&  Société  ,  iferont  bien- tôt  enriére- 
ment  traduits.  Les  PP.  Catrou  6c, 
fouillé  ont  déià  fort  avancé  l'HiUoi- 
.    xe  des  Emp«:eun. 

4is  ad  armm  1719.  Compendium. 
.L'Auteur  M.  Castelliy  a  joint  des  . 
Notes  à  la  fin.  Vol.  in  4°.  pages  544. 
chés  Felicella.  1730. 
.   De  la^Haye.  M.  François MkW 

JaniçQtt  3  donne  ,  comme  d'avance  , 
fon  prémiér  Tome  de  VEtât  prefetH 
4t  U  Rt^uUSque  des  Provtnces.Vnies  & 
4es  Pais  qui  tndefendent,  U  efpére  que 
les  autres  Tomes  feront  meilleurs  par 
les  Avis  que  celui-ci  procurera  à  l'Ali- 
tent de  la  part  des  Leâeurs.  line  man* 
gue  point  de  dire  ^ue  fon  fujet  n'avoii 
Sept.  17J0.  ^oinc 
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"point  encore  été  bien  traité.  lyi^» 
chés  Jean  f^an  Duren  i  à  Pads  chés 
Cavelier. 

.  De  Rheims.  PourtroifiémeTomç 
-êt  U  Science  de  Ujetm  Nobleffe  ,  le 

.  ^.  P.  Jeaa-B.  Duchesns  D.  L.  C« 
D.  J.  donne  un  Mtegé  de  l'Hifioire  , 
&c,  depuis  le  commencement  de  l'E- 
jgUiiê,  )arqu*à  nos  cem» ,  fut  k  même 
;pian  que  (es  autres  Tiaicés  :  il  range 
'par  fîécles  les  évenemens 'qu'il  juge 
*ies  plus  intéref&ns  &  4es  renferme 
daus  an  petit  nombre  de  Vers  Fran« 
•çois.  En  3 1.  pages  on  parcourt  1730. 
ans ,  &  après  avoir  commencé  pair  le 
'moment  auquel  ie^m  letig-tems  pre- 
>»M  leSauveurJ.  Ch.  d'une  P7erge  naif. 

parut  au  tems  prefcrit ,  on  arrive 
en  un  quart  d'heure  ,  au  tems  oiidu 

,  Faghîf  Qij^fnel  U  Livre  ejl  réprouvé  & 
l'Unigenim  eft  pâr  tout  dppreuv/.  Le 
P.  Duché ftte  reprend  en(uice  les.  Vers  > 
deux  à  deux  ^  ôcc.  Ôc  en  explique  en 
Profe  le  contenu  par  de  putts  harra- 
idons ,  fuccintes  hc  claires.  U  donne 
1^  la  ân  de  chaque  iîécle  ,  les  Papes  qui 
ont  gouverné  pendant  cet  eipace ,  ôc 
les  principaux  Auteurs  qui  ont  fleuri 
"dans  l'Eglife  fous  chaque  Ponctâcat  ^ 
•   ^pt.i730i        -  '3b-bl> 
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^de  foite  qu'il xetrace a  dans  Con  Abré-i  | 
gé  3  tout  ce  qui  peut  leplusiiuérefTa,  ' 
.ôc  aider.  Ce  Vol.  miz^Ce  vend  à  Fa-' 
ris  chés  S'motk» 

•  •  •  «     •  *  % 

,  y  Eloquince.  Poésie.  Arts. 

».  De  Paris.  Le  Triomphe  de  l'Elo. 
■qttence  ,  dédié  à  Mrs.  de  l'Acadéiiûc 
Fiançoiiê ,  par  Madame  de  Gûmei ,  in  i 

»  12.  chés  Saugrain,  PratUt^  le  Clm^  \ 
Qiiay  des  AuguiUus  ^  Quay  de  Qé?  \ 
vres.   .       .  .  "  J 

On  lie  ici ,  avec  beaucoup  de  (âti^^  > 
.faction ,  (ix  Eglogues  de  Virale  ,  oa*  I 
duires  en  Yeis  François.  Llmpritneur  | 

.  de  Tours  a  joint ,  àcèrËflàia^un.gé^  ; 
jiie  heureux,  pour      .Poëâe.  «  '«/eux  i 
Odes  du  même  Aiu^eur.  L'une  eft /a  \ 
Dédicace  de  l'Ouvrage  à  M.  De  Q\\apt  '  ' 
,àe  Rafilgmc  ,  Archevêque  de  Tours: 
i'^ucrceâ  fuj:  l'ampuc  de  ia  Pauie.  On 
y  voit  cç  qui  (ê  reconnoiflbit  déjà  pai 
les  Verg  de  laTraduétion  ,que  lePefc 
Greâèc  a  dans  (on  propreibnds  ,  do- 
quoi  exceller  comme  Auteur.  ! 
D£  Naples.  M.  Nicolas  Lojvi-  ! 

,BAR'rar^iE'l'Abregé  dtt  0>mmentai-, 

ire  iiir^i^i^e  de  Demfrm  fbaUuus, 


i 
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par  M.  Panicarola  >  avec  ane  Mé« 
chode  de  prêcher  >  pour  les  Comineii* 

çans.  1750.  in  8®.  pages 400.  ' 

Les  Comédies  de  J.  B.  oe  la  Por- 
ta >  NapoUcain ,  devenues  crés-râres  9 
ibnt  réimprimées  clîés  Mit  10,  Le  pre- 
mier Tome  contient  la  Curiofa ,  l'AC 
crologo  9  il  Moro  :  le  Tome  (ècond ,  la 
Cliiappinaria  ,  la  Qntia  3  due  FrateU 
li  Rivali  :  i  due  Fratelli  fimili  ;  leTo-  • 
«ne  111^,  la  Trappolaria ,  la  Sordla  t 
la  Tarca.  Le  TomelV.  TOlimpia ,  la 
Fantefca^la Tabernaria^  la  Carbona- 
|ia.hi  i&.  17^0. 

Db  Paris.  L'Art  detArmtes  No» 
tfales ,  ou  le  Traité  des  Evolutions  Na-> 
vales ,  avec  la  Théorie  de  la  conftruc- 
ilOïi  des  Vaidèaux.  Par  le  P.  Hosxfi 
JD.  L.  C.  D.  J.  Ouvrage  enrichi  d'un 

grand  nombre  :de  Figures  en  Taille-» 
douce  ,  fe  vend  de  nouvelle  Impre(^ 

(îon  I  f .  Liv.  chés  M^mtt,t\xc  Saine 
Jacques. 

Lettre  de  Mr*  Duquçt  Ingénieur, 
au  R..  P.  C4/?;/,  fur  le  Remonrage  dds 
Bacteaux  par  le  moyen  du  Courant 
des  K.iviéies. 


1^^^  1750,         Bbbb  ^ 
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-  Mon  très-R.  Pbre  , 

-  La  juftice  que  VOQS  av&  rendue 
iuiqu'icî  à  mes  découvertes ,  &  nou- 
vcUeiueac  à  celle  du  Remontage  des 
Rivières  ,  par  le  moyen  de  5.  ou  6, 
agens  par  lieue  ,  qui  ne  coucetoient 
cliacuuque  500.  L.  tout  au  plus>  fùc 
que  je  m'adrellè  encore  à  vous  pour 
éclatrdr  de  plus  en  plus  le  projet  d'une 
£1  utile  Navigation.  J'avpis  cru  rai- 
sonner à  merveille  enfuivantle  pan- 
chant  &  les  dtfpofiticHss  naturelles  qui 

•  m'entraînoicsit  aux  Mathématiques. 
Je  me  iUçois  qu'il  n'y  avoit  qu'à  pro- 
duire (Icis  ^èkôCès^  utiles  pour  être  fé- 
condé ôL  foutenu  ;  mais  ,  je  me  fuis 
apperçu  que  plus  on  raec-de  découver- 
tes au  Jour ,  plus  on  eft  tïavetfé.  Il  y  a  « 
pourtant  en  ceci  bien  des  chofes  qui 
ibnc  démontrées  ,  (ans  que  perfonne 
ôfe  les  contredire.  En  premier  lieu  , 
îl  eft  inconteftable,'  que  le  Remontage 
4es  Rivières  par  mes  Agents ,  q  ui  fup- 
primeront  l'embarras  la  dépenlè 
exorbitante  des  Chevaux  6u  des 

'  BœuFs ,  eft  une  choie  qu'on  cherche 
depuis  long-tems,  une  cho/è  qu'oiia 
*^^>f.  1750. 
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dû  chercher  à  caufe  de  ià  grande 
ucilicé  >  une  chofe  enfin  qu'on 
doit  mettre  en  oeuvre  dès  qa'eUe  eft 
trouvée. 

En  fécond  lieu ,  il  eft  démontré  qi|e 
la  chofè  eft  toute  trouvée  ;  ceux  mê- 
rags  qui  l'avoiem  d'abord  contredice 
n'ofànt  plus  le  faire  ,  &  convenant 
que  le  vrai  moyen  pour  remonter  les 
Batteaux ,  eft  de  fixer  de  diftance  en 
diiSoce  ,  des  Batteaux  à  roiies  donc 
les  Vannes  heurtées  par  le  courant,  ti- 
rent une  corde  qui  kSSt  monter  le  Bot" 
teau  qui  y  eft  attaché. 

En  troifiéme  lieu  ,  il  eft  démontré 
que  les  Batteaux  étant  ou  plus  petits 
ou  moins  chargés  >  ils  remcmteronc 
fort  vite  »  &  aui£  vite  que  le  courant 
defcend. 

Ën  quacriénoe  Ueu ,  il  eft  dair  que 
cette  viteftè  augmentera  ft  on  rend 
les  Vannes  plus  étendues  &  capables 
d'embarradlèr  une  plus  grande  étet^ 
due  dans  la  largeur  du  courant  ;  Se 
encore  ù  on  les  place  dans  l'endroit  le 
plus  rapide  du  courant  &  qu'on  gou» 
,  -yerne  le  Batteau  pour  le  tenir  toujours 
dans  les  endroits  les  moins  rapides  ; 
&  encore  >  (î  les  coaës  ibnc  placées  èo- 

S.e^t»  1750.  Bbbb  lij 
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trc  des  Batteaax  (ak  exprés  ,  qui  ne 
:ibient  pas  paialléles  l'un  à  i'aucxe  , 
mais  un  jpeu. plus  ouverts  du  coté  que 
vient  l'eau  ,  afin  que  pafTanc  d'un  Ht 
plus  large  à  un  plus  étroit  -ôc  écanc 
obligée  de  fe  renfler ,  l'eau  accélère  ia 
courfe ,  &  qtt*ainfî  la  Rouë  &  le  £Ut- 
-teau  ayem  plus  de  vkeâè. 

£n  cinquième  lieu  ,  fixant  chaque 
.agent  dediftance  en  didance  y  on  re- 
montera autant  de  Batteaux  ciwgés 
qu'il  y  en  aura  ^  parce  que  tout  aulE- 
tôc  qu'un  Batteau  aura  palle  le  pré- 
miér  agent ,  Ibn  Condu£îeur  prendra 
h.  corde' de  l'agent  qui  eft  au-detUiS, 
&:  continuera  d'aller  depuis  Cou  liett 
de  partance  jufqu'au  lieu  de  ià  deili- 
nation  fans  s'arrêter.  Ce  premier 
agent  étant  libre  peut  rémontet  un 
-autre  Bacteau  prêta  partir, &  s' Â s'en 
trouve  par  hazard  autant  qu'il  y  aura 
•d'agents  établis  ,  ils  pourront  all«: 
tous  en  même- tems,  (ans  que  le  cou- 
rant (®it  employé  autrement  qu'à  un 
fculBatteau.  D'ailleurs ,  plus  un  Bar- 
beau monte  vite  ,  plus  il  s'élève  fur 
J^au  à  proportion  de  fà  cnarge-  6c  de 
ià  virefTe. 

.  Voilà  M  .     P.  le  précis  de  tout  ce 
Sept,  1730, 
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qui  a  été  démontré  fur  cette  impor-: 
tante  Navigation,  Ceux  qui  avoienç 
traité  mes  piéiniéres.  PropoHtions  de 
promeflès  Chimériques  ,paioi(ïènt  re- 
venir fur  leurs  pas  ,  depuis  que  vous 
xii'dvés  aidé  à  mettre- les  choies  da^is 
un  u  grand  jour.  Pour  vous  ^  M.  R. 
p.  je  recounois  aux  yeux  de  tout  le 
inoiÀle  ,  que  vous  m'avés  toujours 
rendu  juftice  >  aiiiiii  qu'à  tous  ceux 
qui  Te  fopt  adiefles  à  vous ,  pour  fai- 
re connoître  leurs  découvertes  au  Pttr 
blic.  Au.ili  êtes- vous  d'un  Corps  qui 
fait  profcilioo.  de  .favorifer  en  tout 
«ems  C^c  en  tout  lieu  le  progrès  de  touf 
tes  les  Sciences  &  des  beaux  Ârts ,  de- 
puis ce  qu'il  y  a  de  plus  petit  dans  ceç 
Sciences  >  jufqu'à  ce  qu'elles  ont  de 
fAvts  élevé.  Ëntîn  ,  M.  R.  P.  fouâfrés 

9U«  je  vouç  defxiande  uu&  dcmiéiç 
grâce  ^  qui  eft  de  vpuloir  rendre  à  ma 
découverte  ,  le  témoignage  publiç 
que  vous  lui  avés  rendu  pluiieurs  fois 
fin  particulier  ,  ^  de  vous  expliquer 
nettement  fur  cette  matière.  Beau». 
CQUp.de  per£;HUies  qui  me  veulent  du 
bien  s  mais  qui  ne  font  pasalfésCéa- 
pctres  &  Méchaniciens  pour  s'en  ra- 
porter  à  leurs  propres  lumiéres,ni  au^ 
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miennes  y  n'attendent  que  cela  pour 
mettre  la  main  à  l'œuvre  m'aider 
dans  l'exécucion  de  mon  projec.  Je 
fuis,&c, 

JRc^on^e  du  P.  Caftel  a  M.  J:>uquet. 

S'il  ne  fout  ^  MonHeur  >  que  vou5 
rendre  en  Public  la  juftice  que  vou^ 
mérités  >  pour  votre  projet  de  Remon- 
tage 3  je  ne  balance  pas  à  dire  haute- 
ment que  je  le  croîs  déformais  dam 
toute  Sa.  per^âion  &  au  deilus  da 
toutes  les  difficultés ,  &  qug  par  coo- 
féquent  on  ne  fçauroit  mieux  faite 
que  de  le  mettre  auflî-tôc  en  prati- 
que y  (bit  pour  profiter  de  toutes  vo< 
vues  tandis  que  vous  vivés^  /bit  pour 
vous  &ire  jqiiirdtt  jude  pbiiîr  ^ue 
vous  auriés  de  voir  votre  découverte 
liiile  à  votre  Patrie.  Tour  ce  que  vous 
4ites  être  démontré  l'cft  en  efïèt ,  & 
ce  grand  Ouvrage  eft-  achevé  ,  ou  le 
fera  du  moins  dès  que  quelqa'ua  - 
voudra  bien  \  dus  faciliter  la  pratique 
d'une  chofe  dont  l'exécution  eft  dé« 
montrée  par  une  folide  Théorie.  Je 
ne  vous  diiCmulerai  pas  cependant» 
iguc  quelques  per/otmes  qui  trou- 

i 
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voient  d'airard  vos  promeilès  un  pçit  x 
outrées,  âc  qui  conviennent  afles  dé' 
fbnnais  de  la  podibiiité  abfoluë  de 
la  cbofè ,  m'ont  fait  remettre  un  pa- 
pier dans  lequel  on  vous  contefte  en- 


Sur  ce  principe  qu'en  gagnant  de  1» 
force  on  perd  du  tems.  Le  Principe  - 
ed  vrai  ,  &  vous  êtes  un  des  N^échâ' 
nidens  à  qui  je  l'ai  vu  le  mieux  ma- 
nier. Ainfi  ne  vous  allarmés  pas  de 
cette  dernière  objeâion.  Nevousplai- 

fnés  même  ni  (KS  contradictions ,  ni 
esX^ntradiâeurs.-  Rien  ne  fert  plus 
à  foire  fentir  le  mérite  de  la  découver- 
te &  la  fupérioricé  de  l'Inventeur.  La 
Contradiâion  eft  une  forte  d'étude 
que  fait  le  Contradideur  >  vous  n'ê- 
tes parvenu  vous- même  à  votre  Dé- 
couverte que  par  un  travail  opiniâtre 
de  vingts  de  trente,  de  quarante  an- 
nées, pourquoi  exigent- vous  que 
les  auores  y  parvinrent  d'un  coup 
d'œii  ?  Je  conviens  qu'il  faut  moins  de 
tems  ,  lorfque  vous  donnés  la  chofè 
toute  trouvée  ,  toute  digérée  ,  toute 
éclaircie  ;  mais  il  faut  toujours  un  cer- 
•^tain  tems ,  &  voilà  pourquoi  la  plu- 
part des  déooavectes  n'honorent  gué* 


Stpt,  1739. 
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res  un  Auteur  que  loifqu'il  efl:  mort; 
c'eft-à-dire ,  fouvent  après  lui  avoir 
avancé'  la  mort  par  les  chagrirs^c  les 
*ttavaux  qu'elles  lui  ODtprocurés.deIa 
parc  des  concradiâeuts.  Témoin  preA 
que  couc  ce  qu'il  y  a  eu  de  Grands- 
Hommes  ,  à  la  refervedu  célèbre  Mr. 
Newtotty  à  qui  fa  Nation  a  fçû  rendre 
de  bonne  heure  coûte  la  juÛice  qu'il 
méritait. 

Pour  revenir  à  la  vicefTe  de  votre 
KemcMUage  ,  à  que»  Te  cédutc  dé(br» 
ibais  toute  la  quelition  ,  je  fuis  bien* 
aife  que  dans  votre  Lettre  vous  ayés 
fait  une  récapitulation  de  tous  les 
principaux  moyens  que  vous  avés 
pour  accélérer  cette  vitellè.  L'objec- 
tion  qu'on  vous  fait  aujourd'hui  ^  ue 
fcxtt  que  contre  les  Machines  qui 
ont  un.  principe  déterminé  de  £occe 
abibluë.  Ileil  bien  clair  qu'on  ne  peut 
augmenter  cette  forcé  qu'en  raifbn 
léciproque  de  la  viteil^  ou.  du  lems. 
Mais  vous  anéantiilés  robjedrion  dès 
que  vous  faites  remarquer  qu'il  dé- 
pend de  vous  d'écarter  un  peu  pli» 
vos  Batteaux  qui  portent  |a  roue ,  Se 
d'allonger  l'ellîeu  de  cette  rolie  ,  afin 
les  vannes  ,  étant  auffi  plusbr- 

••  • 
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ges  y  loient  heurtées  par  [un  courant 
'plus  large  ,  &  par  confçquent  plus  ef- 
ficaces pcmr  fu^onter  eôàs  les  obfta« 
des  6c  pour  faire  avancer  le  Bactcâù 
•de  charge  avec  plus  die  viteiïè  j  dc^'tOi 
par- là  que  je  conçois  le  vrai  de  votre 
l^aradoxe  ,  de  faire  monter  -,  par  le 
courant,. un Batieau.auflî  vite-&  niêi. 
ïne  plus  vite  que  le  courant  ne  def- 
cend  j  car  il  remontera  plus  vite  à  fntf.  ■ 
fure  qu'il  fera  tiré  avec  plus  de  force  j 
&  cette  force  fera  plus  grande  à  me- 
fiire  que  plus'<fefilet$du  coui-antpris 
dans  la  largeur  de  la  rivière  fe  réuni- 
ront fur  un  corps  folide  comme  les 
vannes  pour  les  faire  tourner.  On  dit 
que  quand  on  veut  augmenter  la  vi- 
teflè  d'un  Tourne  -  broche  ,  on  aug-  : 
mente- te  poids  qui  le  fait  aller.  N'eft- 
pas  là  un  rare  (ècret  ?  Ne  manques 
pas  d'en  profiter.  Je  fuis ... 
•  Au  fdle  ,  j'oubliois  de  vofns  dire , 
que  rien  n'eil  mieux  que  les  deux  ex« 
pédiens  que  vous  propofés  aufli  pour 
accélérer  cette  vi telle.  Le  prémiér  ,de' 
placer  la  roiie  motrice  dans  l'endroi^ii 
où  le  courant  eft  je  plus  rapide  ,6c  de 
gouverner  le  Batceau  qui  remonte- 
dans  rendroïc  du  lie*  oirie  courant  çft" 
Sept.  ij^o,.         Bbbb  vj 
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le  plus  endormi.  Le  iêcond  ^  de  mep 
tre  la  Roue  entre  deux  Barreaux  non 
.parallèles  qui  augcnemem  encore  ce(> 
tt  rapidité  du  courant  >  ea  le  forçant 
de  padèr  d'un  lit  plus  large  à  un  lîr 
plus  éstcki,  Ceft-là  ce  qa'on  appdk 
des  découvertes  importantes  ,  uciJes^ 

en  mêiîie  tems  d'une  facilite  8c  d'u- 
ne fimplicité  admirable  ,  (bit  à  être 
entendues ,  {bit  à  être  pradqoées.  Je 
vous  ai  vu  regretter  quelqueibis  que 
vous  n'euflîés  point  appris,  notre  Jar- 
gon d'Algèbre  ^  je  vous  protefte  que 
c'oSk  ierieuièinenc     pour  vous  âp- 
plaudir  >  que  je  vous  félicite  de  ce 
qu'il  n'y  a  point  d'Algèbre  dans  votre 
Découverte,  qu'elle  eft  à  la  portée  de 
tout  le  monde  »  &  que  je  me  trompe 
fort ,  ou  que  la  pratique  fuivra  de  près 
une  ù  belle  Théorie  ;  car  l^PubUc  efi: 
un  juge  équitable  i  Se  toute  nouveau* 
té  bien  éclaircie  &  bien  démontrée  9 
trouve  de  fblides  Proteâeurs. 

De  Paris.  M.  Bar ao elle  In* 
venteur  &  Diftributeur  d'un  Encrier 
portatif ,  dans^  lequel  l'Encre  ne  fe 
deÛèche  ^  ni  ne  s'épaidit ,  m  ne  iê 
xeiiveriê-en  quelque  Situation  qu'on 
Je  porte  ^  a  auiH  fabriqué  un  Fmt» 
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g  brdyou  de  nouvelle  efpéce ,  il  eft  long 
S   de  4,  pouces  &  4»  lignes-,  avecun 
y    Compas  au  bout  V  tur  les  (àces  duquel 
]    il  a  marqué  un  Calendrier  pour  y  ^4 
,    années  depuis  ôc  compris  1 7  5  o.  On  y 
^  trouvera  racilemenc  ,  par  le  moyen 
de  ce  Calendrier  ,.le  nom  du  prémier 
jour  ,  ou  autre, du  moispropofê,*&; 
quel  quanciéme  du  mois  tà  tel  jous 
des  4.  (èmaines  que  l'on  voudra  nom- 
mer ;  on  y  trouvera  les  momens  pré* 
cis  de  la  nouvelle  &  de  la  pleine  La* 
ne  »  du  premier  &  du  dernier  Quar« 
-  lier  pour  chaque  mois ,  l'âge  de  la  Lu» 
ne  à  tel  jour  ôc  à  telle  heure  qu'on, 
voudra  >  on  y  1  trouvera  auiK  quel 
jour  du  mois  arrivera  chacune  des 
grandes  Fêtes  Mobiles  de  l'année  -y  les 
£pâûes  pour  toutes  les  années  qui  Cc^ 
rpt)C  notées  (ùr  la  huitième  face.  Une 
înftruâion  imprimée  9  qu'il  diftri* 
buë  en  même-  (ems ,  apprend  l'ufâg& 
de  ce  Calendrier ,  ii  en  cojiftruit  auili 
de       de  é.  pouces. 

De  S  arragosse.  Ce  que  vous 
aviés  prévu  ,  lorfque  vous  annonça» 
tes  ,  dans  vos  Sçavans  Mémmes  de 
Trévoux,  l'Ouvrage  du  P.  Ffiizoo  ,  • 
JBeuediélin  >  s'eft  vérifié  avec  éclat  y 
Se^Kijlo.  .     ,  •  > 


I 

t694  ^^iiioîres  pour  l'Hlfioire 
puiTque  de  toutes  les  contrées  (i^E/pî- 
gne ,  les  Ecrits-,  fondent  fur  ceux  de  ce 
Religieux  qui  avoit  ùcë  de  ¥Os  .A^- 
îttoires  ce  qu'il  a  employé  de  meilleur 
pour  le  fond  de  fon  Oovrage.  Mais , 
à  l'oocadon  de  ce  que  vous  avés  pu- 
blié au  moisd'Aoùc  1719.  au  Cii)ct 
du  changement  du  Fer  en  Cuivre  j 
TOUS  (êrés  bien  ai(è  de  içavoir  6c  d'afv 
prendre  au  Public  ,  que  l'honneur  de 
cette  découverte  appartient  à  Mr.- 
Mfanpis- Antoine  de.  Texeda  ,  Gentil- 
Momme  Ëfpagnol  ?  qui  ayant  op^é 
«etce  Tranfmutation  depuis  quelques 
années ,  en  a  généreufement  donné  la 
Méthode  dam  an  Livre  imprimé  à 
Madrid  en  1717.  donc  vous  êtes  pri^ 
de  donner  l'Extrait  à  votre  commodi- 
té.LeP.  FEizoojdont  on  vient  Repar- 
la, en  (aie  l'Eloge  dans  fcMiDiCcoais^- 
huitième ,  où  il  traire  delà  Pierre.Phi- 
lofophale ,  6c  il  l'attaque  dans  ion 
Cfoiitéme  Tome.  Mr.  Texeda  a  ré- 
pondu à  cet  Auteur  qui  doute  de  la 
poflîbilité  de  ce  changement }  lou- 
tre plufieurs  raifons  &  expériences ,  il 
allègue  contre  lui  ce  que  vous  rappor- 
tés fur  ce  fujet  dans  vos  Adémoires, 
.  Le  Titre  du  Livre  Eipagnol  de  Mr. 

-  Sept,  ly^O,  ♦  , 
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Texeda  eft  celui-ci:  ElAiayorTbe^ 
foro  Tratado  del  Axte  delà  ^llcblmÎA 
traducido  en  Efpaml  de  el  y  de  PbUétiekc 
y  por  Théophile  y  luftrado  de  varias 
^^tiifjliones  y  y  de  la  Analifis  de  el  /mf^ 
fno  Arte  ,  y  de  ma  Mont  i fa  Metalur- 
gica,  Qa  y  voit  les  Approbations  du* 
R.  V.  De  la  Régnera  ,  Profeflèur  def 
l^achématigue  au  Collège  Impérial  y 
I>.  L.  C.  D.  J.  &  de  M.  Martin  Adar,^ 
tînez. ,  Préfidenc  de  la  Société  Royale 
de  Médecine  à  Seville^  Examinateur, 
Médecin  de  la  Famille  Royale.  Coin- 
me  on  abhorre  en  Efpagne  jufqu'âu 
nom  d'Alchimie ,  à  caufe  des  Impof. 
teurs  qui  fe  font  (ctvi  de  ce  beau  nom  - 
pour  faire  illufîon ,  Mr.  de  T  £  x£  d  a 
a  jugé  à  propos  de  cacher  (on  nom  & 
de  nes'appeller  que  Théophile  ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  perfuadé  que  la 
Tranfnutation  des  Métaux  n'eft  pas- 
inipoilibleâc  que  la  Chryfopée  eft  un- 
Art  réel  ;  &L  qu'il  ait  déclaré  les  motifs 
de  la  Tradudion  qu'il  a  entreprile, 
C'eft  dans  le  Chap,  V I.  que  l'on  troi».' 
veta ,  avec  les  raifonnemens  &  les  ex* 
périences  qui  prouvent  la  Tranfmuta- 
tion  des  Métaux ,  une  maniéré  certai- 
ne de  changer  le  Fet  en  Cuivre  ân  > 
Sept,  1750. 


Oi 


par  le  moyen  de  la  Pierre  Li^is  ou  du 
Vithol  bleu- 

De  Paiu  i  s.  Le  iecond  Volume  de 
la  Grammaire  Hébraïque  Se  Chaljdaï- 
que  de  Dom  Gimm  te  diilribuë  aux 
Souiai{}i:eur»>  meyeimauc  le  prix  de 
dix  livres*     y  trouveront:  uneXab/a^ 
ture  de  la  MuHque  uHcée  parmi  les 
Juifs  d'Ëfpagne  y  d'Allemagne  ôc  d'I- 
taUe..Le  troisième  Tome  qui  coïKien-  . 
dra  le  Diâionnaire  Hébraïque  Se 
Chaldaïque  fèca  idiftribué  ^  au  même 
prix, en  17^1. 

.  De  Renkes.  Diitlonnaire  François 
Celtique  ,  ou  Françoh  Breton  ,  par  le 
JEL  Pere Grégoire deRosTRENEN» 
Prêtre  y  Capucin  û\i  Diocéfedc  Quim* 
per.  Le  R.  P.  a  obfervé  de  mettre  en  \ 
ce  Livre ,  qui  contient  le  rnivai/  de 
douze  années  ,  les  Dialedes  lous- 
les  Diocéfes  où  l'on  parle  Breton  &  la 
difiFérençe  du  Langage  entre  lelhauc 
le  bas  de  chaque  Diocéiê.  Ce  Di- 
<^iom)aire  propofë  par  fbufcriptions-,  - 
contiendra  115.  feiiilles  in  4**.  (ans h 
Préface  &  des  Remarques  Cm  l'Oito- 
graphe  &  les  Accens  :  1&  prix  du  Yo> 
l,uine  ,  relié  proprement  ^  iêra  de  (a 
4vres  pour  les  Soufcripccuis  Se  de  & 
Sept,  i-^^o, 
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livres  pour  les  autres":  en  foufcrivant 
on  paye  y.  livres  ,  on  n'aura  que  vingr 
fols  à  payer  en  recevant  l'Ouvrage.. 

pour  (ôufcrire  ,  aux 
Freres^Quêtcurs  de  l'Ordre  ,  qui ,  ei> 
délivrant  la  Soufcripcion  ,  feront  re- 
cevoir cet  argent  par  les  Mères  6C 
Sœu»  Spirituelles  de  leur  Commu- 
nauté. Le  Libraire  eft  Fatar, 
■   De  Paris.  M.  Dèvallange  dé- 
veloppe peu  à  peu  au  Public  Ton  pro- 
jet de  Méthode  pour  apprendre  à  la* 
jeuneflè  toutes  les  Sciences  &  les  Arts, 
fàns  autres  exercices  que  les  Diverti(Iè- 
mens  &:par  le  miniliéredes  Geuver-» 
nantes.  Deux  Parties  de  l'^rt  d'enfeU 
gner  U  Latin  dux  Enfant  en  Us  diver'^ 
tiffant  ont  déjà  paru  j  le  refte.doit  pa« 
roître  en  de  èmblables  Opufculcs  dé-; 
tachés ,  dont  on  en  promet  deux  par 
Hiois.  Quoique  1*  Auteur  exécute  déjà 
la  moitié  du  defïèin  qu'il  fè  propofe  , , 
de  divenir  &  d'apprendre  ,  on  ne 
connoîtra  bien  la  Méthode  telle  que 
Plnvemeur  l'a  conçue  ^ue  lorfqu'ii 
atua  tout  enfanté,. 


M£X)£Ç2.N  £• 

I 

DEPARis.M.CHai^L,  Do6bn» 
Kéftenc    U  faculté  de  iMédecine  de 
Paris  ^  de  l'Académie  Royale  de 
Sciences  '}  &  Coa/êiller  Médecin  or- 
dinaire du  Roi ,  a  donné  un  Suppléa 
ment  à  l'Abrégé  de  ÏH'ififiire  des  Plaît', 
tes  ufuelles.  On  y  trouve  leurs  noms 
ditférens  ,  cane  Latins  que  François  ^ 
&  la  Méthode  pour  les  eaiployer 
dans  les  Remèdes  ,  avec  une  Table 
des  MéUi/res  >  ou  plutôt  des  Mala- 
dies ,dans  laquelle  chacun  peut  trou- 
ver ,  Ibus  le  nom  de  fou  mal ,  Tindi- 
catron  des  fvcmédes  que  fc  Livre  lui 
eâre.  M,  Charnel ,  en  marquant 
ge  de  chaque  Plante  >  a  Cola  de  nom- 
mer Tes  Autcuis.  In  ii.  ça^es  ^l4.  . 
pour  le  François,  ôcii6.  poutk  La« 
«in.  1730.  Qhé&Cloufier y  eue  St.  Jac- 
ques à  TEcu  de  France.  - 

Mrs.  les  Commidaires  du  C6n(èil 
afleçablés  au  Château  des  Xhuilkries, 
après  avoir  examiné.  rO«^K^«f. ,  déjà 
il  connu  en  Europe  feus  le  nom  d'0«' 
guent  de  Kicoux  ,  l'ont  muni  de  leur 
Approbation  j  &  Je  Roi  a  accordé  an 
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Sr.  Collomh  de  Ricoux ,  le  Privilège 
pour  le  ^ire  vendre  dans  la  Ville  de 
î^aris.  Pluiieurs  Chirurgiens  Te  fervent 
de  cec  -Onguent  avec  fuccès  pour  tou- 
tes (brtes  de  Plaies  ;  quoique  Ca  pro* 
priécé  particulière  iôit  de  guérir  les 
Tumeurs  »  Ulcéxes ,  &  Fluxions  fuç 
les  Yeux.  Le  prix  ^  de  crois  Livres 
l'Once.  Il  fe  débite  à  Paris  >ruë  Gre« 
Belle  St  Honoré  ,  dans  la  Maifon  qui 
fait  le  coin  de  la  rue  Pélican  ,  au  fé- 
cond étage  ;  &  à  Lyon  chés  l'Auteur» 
rue  Mercière  a  près  la  Place  des  Ja<- 
cobijis. 


F  I  N. 
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Des  Mémoires  pour  rHiftdre  (fa 
Sâenas&de&beaaz  Ans.  ^ 

Mois  de  Septembre  1750. 

Art.  LXXXr.  T  A  Nullité àesOt- 

dmstions  AH' 

gïiuaês  iémomée  y  &c,  pag.  15 17 
Art.  LXXXIU  L'ŒÂige  deMrM 

^•Uéùn ,  &c.    -  pag.  1 5  57 

Art.  LXXXIU.  Mémhte  an  fujet  ii 

lii  Dejcrift'ton  d'une  nouvelle  Coié- 
rm&hn  d'Aiguille  de  BouffôU  Aéh 
■  tme fMs  dédhiMfm ,  &c,   p.  r  f  4^ 
Art.  LXXXIV.  Uxicon MUùdre ^  ■ 
&c.  Ou ,  Viâiontuiàc  Miliu/rt  ^ 

Art.  LXXXV^  RtfKtâtùn  dm  Syfie»  j 
WU ,  Ott  Vm  a  f  i  éunàu  démontrer  g/a-  * 
métrifHemem  U  poJJikUitd de  Upt- 
fiait  r/elU,&f^  I»g.if7a 

Art.  LXXXYl.  R^ottfe  au I^,  F. 
Dt  lêWÎreMèU,&t.       pag.  i  j8i 

Ar  r.ppiXVllR^éxiêmCmi^ 
fi*r  î'kfi^e  des  différentes  Saîgneei , 

pag. 

Art.LXXXVIII.  DijertéttioH  m» 
dfMit  l'Auteur  du  Sjmb«Ie  Qjji- 
Scpc.  j  jio. 
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^  r  Errata  pour  le  moUdeJuUlH  1750. 

•  Page  ^155.  Hg.  9. «n  \  lifes  ;  unc< 
-  Page  1167.  lig.  z  5 .  ces  ^ l'fes  ;  fes. 
Page  1 171 .  lig,  io.  en  ,  Itjes  j  n'en,  • 
Page  1 1 7  5 .  lig.'  I } .  toutes ,  HJ/s  ;  tout» 
deux  fois. 

Page  1 176.  Ug.  1  j .  Fdffari,  lifës  j  ^k-- 

fart,   "  . 
Page  1 178.  lig.  7.  couftrate  ,  Ufis  ; 

.  contrafte,  . 
X^age  1 18;,  lig.  14.  procurent ,  lifis; 

pfocarerênt. 
Page  1 1 9  5 .  lig.  1 4.  dans  le  titre  >^Cfe 

lif/s;E. 

Jbtd.  1 1 95 .  lig.  14.  eîf ,  lifés ,*  «/V. 
Page  1 1 94.  lig.  2,0«àf. >  lifés i&ioe 

■  '  6&.'     ^      .     •       .  -   •  ^  ' 
-    'Jbtd.  lig..  5.  MÀffXêAAoi'  j  /ipjr  ;  MapXêA.- 

Page  1 19  f.  lig.  21.  cumU  >  lifés.;  «ua* 

Ibii.  lig.  24.  Ufo< ,  ///Vjf  ;  U§os, 

ibii.\\g,i$.^iilffési^'i. 

Page  izoo.  lig.  14.  irsojaTret,^  liles 

lig.  2  f .  etuVil' j  lifës  ;  «H/TOI'. 

Page  1 2 2 1.  lig.  z  f .  comuiandé$^./fs 

j^jf;  commandé»     '  ; 
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l^âge  1111.  lig.  i.ProchroniZme^  > 
y  Parachroni(me.  I 
l^age  I  i  1  f .  lig.  6.  x<eT«  »  lifës  ;  tutrà,  ( 

l'âge  iiié.lïg.  ^.  d'éublir.  Je  croisj 

iifés  'y  d'établir ,  je  crois. 
Page  1151.  lig.  4.  Domiti  »  lifés  3  do< 

miti. 

^egeizyf.  lig.  6.  des  SS.  Laurent-^ 
Dainafè  ,  /i/^jr;j  de  S.  Laurenc  i» 
Damafo. 

Page  1Z74,  lig.  4.  de  iS&w ,  >jjf4tf^ -j 
de:  6cà  lâpag.  laSo.lig.  15.  de  j 

/i&y.  lig.  7,  HervUn ,  îifës  j  Hervieu,  * 
Page  i29f.  lig.  ir.  4^i(i^4  «  iiies  ;  iSi- 

Page  1 504.  lig.  S.  fur  un  ,  efac/s ;  fat,^ 
Jhïd.  lig,.  1 1 .  l'Abbaye,  de  .Condora , 

-,  l'Abbaye  de  Condom  ^Am 
ponciuathtu 
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